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A tous hos Lecteurs 

CJ3onnv .sflnnév / · 

u Quand le bâtiment va .... " 
Le proverbe est connu. La santé économiqtue d'un pa.ys, 

d'une régiov, d'une maison, se, manifeste. à l'ampleur die la 
construction. L'on dira plus loin queîlques, aménagements 
de nos bâtiments. Il r•este beauc:o'UIP à faire. Il n'est p_31S 

fadle de faire neuf avec du vieux. Même l'Evangile en dis­
suadier'ait, qui dèconseüle de " mettre une piè,ce neuve à ur~ 
vieux vêtement n. Ce,pendant bew111coup d'ingénios<ité, beau­
coup d'argent ak1s'i viennent à bout de ,ce1s réiriovations .. :ue 
bâtimerA; va ... 



L'on ne &llll'Dit ètre SUl'pl'ÏS que ce ne_ soit •pas notre prin, 
cipale préoccupatioo. Nous n'aimons pas que, à l'inscrip. 
tkm ou à Fa rentrée, ce soit le premier• dBsir exprirné : 
mantrez-11000 VOS dortoirs, VOS .réf\ectoires, VO<I iCOUI'S de -ré­
création. Cela, c'est la part du " pensionnair:e "· Et ce mot 
semble avoir .pris, àl'us.age, un sens préjonctif. La termi­
nologitî'nfflcieHe l'exclut ·a.u profit de " interne n. Et pour­
tant, à l'accent aigu prèi>, "interne " est proche de ,, in­
tenné >l. Un .inten1at scolaire se refuse à être aussi bien 
un lieu. d'internemer~.t pour indisciplinés, qu'un pen.sd.onnat 
pour végétatifs. Un intemat -- ou un externat _:___ scolaire 
est d'abord un lieu d'étude. ·Tout le mor.de gagnerait à 
s'entendre ainsi sur .qju>elques définitions. élémer.taires. Et 
s'il s'.a.git d'un. établis<:>ement d'éduoation chr'étienne', il peut 
pr-étendre à ne recevoie q;ue des élèvés désireux au moins 
de formation' religieuse. 

Après cette nouvelle déclaration de prir,:cipes. qui - on 
le sai'~- -- irrite .des suceptibilités, il est possible de pJ<)seJl· 
ter l'et:at actuel de la maison. 

Elle CDmpte qm11tr'e-cent-six élèves, dont trois• cents- ln­
ternes. Elle ne peut güère contenir davantacre ou bien il 
t' d f' . . "' ' a,u t·a aue <1 aller re bâtiment n. Une quaranta.ine de de-
mand~s ~l'entrée o~t dû e:tre éca~·t~es. Et déjà c'est un point 
dont 11 faudra. tenu' com~ en JUŒllet, _lorsque les .familles 
seront invitées à demander la ré-inscription. Quelques élè­
ves de l'an dernier oret eu la surprise désagréable, de voir 
leur J}lace occupée, faute d'avoir' transmis leur demande 
dans J.es délais fixés'. 

· Comme, dans Ta stratégie ancienne les ~l:rmées accou~ 
raient au carwn; comme, drans ie sport mod~rne, les sup­
pmters se multiplieT,t avec les suecès; ~ünsi les élèves se 
regroupent a:ntour des forts pour<centages aux exam·ens. On 
ne leur déinontrer11 pas ici que le -calcul des, pr'obabilitès 
n'a 'qlue J'aire dans Ja supputation de 1< leur1s: chances n. Le 
travail régulier· sn.r,s. génie fait bien plus pour leur succès · 
persŒlE!el. 

Nous n'avons, pas publié dans ln presse - et l'on nous 
11. fait rèpro.che - ces pom•c0nta.ges très satisfai01ants. n ne 
fàut pas fair:e jouer cet a,ppel du Siu.ccès plein d'illusiovs. A 
accroître le cJiénominateur d'une fraction &allls, augmenter 

. d'autant le mnnérateux·, la; fracti.on diminue en valeuc. 

Ainsi donc, pensera-t"on, vous en êtes à " soigDerv.os 
pourcentages n '? Non, mia,js nous vo1üons de moins en moir.s 
pr~ndre la responsabilité d'études bâcl.ées, stupidement con­
dm tes, par {les tentaiives de redres-sement tardif. 

Voici les cbiffrt'is-·de l'annee 1952-53. Leur interpretation 
s'impose. E:n deuxième pali.ie : 11 c.andiclats, ï r-eçus; 1 mer.~ 
Üü.n bien, 2 mentions assez bien: 

En [Wemière partie,, série A : 19 candidats, 19 t'l!<.hlllsSJ· 
bles, 18 reçus.; 1 mention biel1, 2 mentions assez bien; Séri-e 
ç : ï candri<dats, 5 reçus; série Moderne : 12 candidats, 5 
reçm.s; 1 mer>'iiün assez bien~ 

Le nombi·e de ca,ndidats repr'ésente exQctement le nom­
bre .cles: élèves de la classe et non pas La. sélection déjà op.é~ 
rée pour une présentation favorable. 

La proporÙon est de soixante-dmtze rour cent. Elle est 
Jwr~nète et honorable, si on lia compare aux pour.eenta,ges 
oflfici-els donnés pouc l'ensemble des sessions en Fran<:e qui. 
v.a;cillmlt entre 43 et .1-\l %. 

Un enseig11ement s'en dég'<J:ge, .beaucoup plus valable 
encore ailleurs .que chez r,co·us : les candid,ats au ba<:calau­
réat série Moderne ne peuvent se contenter d'unê prépara­
Hon commencée en seconde. NuJ' ne saurait nous en vouloir 
de le dire et d'en tenir compte. 

Moir,s visible, plus prüfonde que lés efforts de con~t.ruc-­
tîon, que les réussites scolaires, il y Œ ausSii, première en 
valeur, •toute cette œuvre de l'édification des àmes. Quan{l 
le bâ.timer1t est debout, fait de main d'ouvrier, il tient et · 
pour des années. Quand le diplôme est acquis, la consècrac­
tion du savoir est déjà moins cer·taine, et .aussi moins dura­
I:IIe; mais on reste b.achelier ... à vie·. L'éducattm,~ elle,, cette 
formation spirituelle, est sans cesse· remise en ca11se, .lnena­
cée de l'intérieur et de l'extérieuoc·. Dans une éduciüio.n en 
collectivité, il suffit clJ'une volonté mal a.ccordée. Edifice fait 
de " pierres viv'Jntes >> selon l'expressive métaphore de l·a 
li.turgie, il suffit qu'un bloc ana.nchi;q;ue y soit iY,séré pour 
que, tout entier, il s'écroule. Ainsi .encorele germe- infec~ 
tieux introduit dans un organisme vivant lui donne de la 
fièvre. Et le ma'I prolifère plus vite que le, bien : C'est un 
mystère pour la raison et un scar;dale pour' la foi. 

Maül le vivant spirituel a, en lui, un prindpe de résur­
r•ection. Il est tr~waillé,--de l'intérieur, pa.i· la grâce. Aussi 
l'éducatoor' chrétien ne peut désespérer : ouv:rler, H met 
pierre sur ,pierre de s:m1. mieux, mais " c'est Dieu qui éditie 
ln. maison >>. 
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Si l'.cn demandait à nos élèves a,ctuels - et même à 
leurs anciens. - que~.:~e: était la d:estina.tion primitive des 
locaux rq]u'ils occupent, plusieurssar,s doute seraient éton­
nés d';apprerndre qu'il s'•agissait à l'origine d'un grand sé­
miLaine devenue après J,a, Révolution couvent dé i·eligieuse;s 
ursulines. Les plus curieux •d'entre eux .se seront peut-ëtre 
exercés à déchiffrer .]es dates inscrites sur les· divers1 .corps 
de logis, .et ils auront concllll de cet exameE• que leur " vieux 
collège » - comme on. dit. au banquet des réunions cl' an­
ciens - n'a jamais si bien mérité son nom. car il est fatt 
'' de pièces et <de mmcea,ux ,, ·depuis le hàt.iment- principal 
d01té d:e 1708 jüsqu' à celui qui abrite la :lingerie, cle 230 ans 
son cadet. 

Nur ne sera sui'pris que des lieux si vétu,stes exiger.t 
des réfections périodiques ·et le•s. économes q,ui se sont suc­
cédés chez nous. ·ornt eu le souci cle répondre à cette exi­
gence. Ah ! si l'état de nos finances. le leUil." avait permis, 

-quel be1a<U collège nous aurions eu ! Et pi'atique donc ! Hé<las 
il f.aut constamment' parer au plus pressé et, .s'il ·est vrai 
que " c'est a,u pied elu mur qu'on juge le maçon », il e1st 
vrai arussî que le maçon est le plus souvent a1ppe<lé chez 
nous pour conso<Hcl<er <CJie,s murs qui menaccmt ruine. 

Nos recteurs ont encore présentes ù la mémoire. les trans­
formations successives qu{ ünt marqué le passage à l'éco­
rwmat d!e M. l'a<bhé Corre et de M. l'abbé Quéau. Nos élèves 
Siwvent en pŒrticulier qu'ils doivent à celui-ci des: réf.ec­
toires à l'nspect agl'éabile. M. l'abbé Breton a voulu po:ur­

. suivl'e la tàche de. ses prèdé.cesseurs et le présent article 
.a pour objet d'e•x:aminer lies réali:satto.r.s diverses mises,en 
cllia:nti.er en septembre et.aujourëcl'lmi en Yoie d'nchèvement. 

* * * 

Les parents qui. se pressa:ient .au collège pour la rentrée 
dé .septenmre ont pu; déjà admir'er le hel aspe<Ct des couT's 
de récréation. Elles vena~ent d'êtl1e goudronnées. ElUes ne 
l'avaient pa;s .été depuis 1939 et le revêtement n'a.vait pas 
rési:f!té à 1.5 ans d'usure. Pat'tiei'lement refa.it il y a quelque11 
lal1Ulrées, il u dû c·ette fois l'être dans sa. totalité. On en a 
profité pour l;éaliser un meilleur écoulement ders eaux. Les 
w.è. ont .aussi été trans.fo.rmés : pourvus. d'un ·ca.rrel1aige et , 
du ma.tériel inclispenSialble;, 

En montant au dortoir pour y déposer les. afl'iatires de 
leurs enfa,r.ts, les parents des plus jeunes de nos é[èves, 
à Jv.ste titre soucieux de léoS savüir b]en l~gés, ·,auront pu 
constater que le cadre s'était fait cette fŒS· plus accuell­
~ant. La peinture d'une cage d'escialier a. é!·é l'efaite.; .dJe 
m:6me la. nouvelle peinture mur·ale des dortou;s St-Joseph, 
Ste-Anne et St-Louis leur donne un aspect pimpant.. On n'y 
verra plus, comme autrefois " dans le.s sombres écoles. ,, 
d·es petits. sixièmes cor,:fier leurs chagrins d'.octobre à leur 
oreille.t'. On n'y voyait pas encore à l;u rentrée les iR<l"lllŒres 
qui désormais mettent à •l'ahri les vêtements_. et les l~~va~os 
neufs, moins luxueux peut-être que les anc1ens, m<ns bren 
plus pra,tiques. 

Nos élèves des classes inférieures ont retrouvé leurs 
l!ocaux scolaires modifiés. Une double cloison en briqiJJ,e. rem­
place une cloi,son mobile. Des tta,blea.ux r..eufs . occu.p~nt 
toute la largeur du mur et l'élève peut.f·a:cilement les .attem­
dtll?\ en se déplaçant sur ucne estrade S[LllSi qu'y_ mette o·bsta­
de lie burea,UJ .d!u professeur <pJ.a.cé d'ans l'angle de la ,dar~se. 
Enfin la classe de Î 0 et le salon de coiffure ont été repemts 
(citr'on pigmer,té de blanc). · 

Les réalisa.tio:r,·s les plus apparentes se situent près de 
la petite ch!arpelle et au fond du jardin. L'instanation des 
donches dçt.te d'une vingt.a.ine d'années. L'état de la tuyau­
terie nécessitait des réparatians. On en .a pr~oüté pour 
aggrandir le bàtiment et utiliser au mieux les .·espiaices per­
Il us. Dèsormai.s nos élèves po!Un·ont se succe<elJer s:ous la 
douelle à un rythme plus rapide. Faut-il vous livrer un 
secret '? .ie crc)•i:s que JVL l'E,conome ne dés:espèl'e pas d'at­
teindre le .wo à l'l1enrc. (Ra,ssurez-vous ! i+ ne s'agit pas 
de sa. voiture) . 

Depuis longternps, le collège possédtüt un ,atelier. Mais 
il se trouvuit relégué dans un coin souvent peu propre.; la 
toiture éta.it en mauvais état et l'éclairage insuHisant. Main­
tenant, près de la. petite chapelle, M. Hiou. dispose d.'une 
imitnU:üion plus confortshle où il aura plaisir i1 trava.lller. ' 

Et tous nous aurons plaisir èhers anciens, à vous rece­
voir dians notre salie à mo,nger.' On y trouvait ·.autrefois d!e.s 
champignons en· abondance; pas dans l~s plats.' ~~ans les 
boiseries : le " mérule , n'est pas. comestrble ma1.s •etl,an.ge­
ment destructeur. Désormais Ies professeurs et leurs invi­
tés mangent darcs une sall!e aux murs entièrement repeints 
.qui. ~ui r!Œlnent uu aspect tout nouveau, les poutres et le 
mobilier <1joutant leur note rusticpue. 

1 
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I1 reste enc·or:e beaue.oùp à faire. Sa.vez-~otis qjlle la tDi­
ture de la petite chrupelle r.epoéa.it sûr deux montants de 
porte et qu'on a dû. se contènter. de 'l\a consolider provisoi­
rement ? Savez-vous que les u vents de tourmente , àpres 
arvoir, les cr.uits d'hiver, u Chanté leur hymne à Dieu', dans 
le Clocher, viennent chahuter la: toiture -!!lu vieux bâtiment 
et qJU'ils n'ont pas gr.and mérit.e à y ;I"éussir car celui~ci, 
tel un proilesseur chenu sur le dédin, se prêt~ à ces plai­
oonteries ? M. l'Econome a fa.it;. pour l'instant, oe. qu'iJ . .a 
pu. Pou1· terminer je remercièi•ai, en son ·nom· et au !f~orn 
die tou;s, les .travailleurs bénévoles - prof.esseurs et ctôffie;s­
ti<]iues -'-' qui, s~;crifi.ant une pa.I'tie de .leurs vacances, ont 
appor•té a.ux ·auvriers die métier.~ MM. Mnggüoli, Quélen­
nec, Dila,.sse-r, Tréanton, Mériad'ec, Roualec - un concours 

· appréci!lhle. et part.ictiilièreriioot méritoire. 

R. G. i 
r· 
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.PERSONN~L, ..... 
Direction 

MM. les nhbé'S Joseph MEYEL, chanoine honora.ire, lÙ:"en-
cié ès-lettres, S·u:pé1'ieur. · 

Jean-Marie BRETON, certifié de. littérature 
fr~ançaise, Econome.. . . . 

Yves KERDILES, P·réfet de dtsc1.p-ltne .. 

Enseignement 
.MM. les abbés Lucien LE BRETON, licencié ès~leUres (phi-

. .losophie), professeur de rp.hilosophie et 
scien{!es naturelles eri phHo. · . . 

GeordeS LE GELEBART, licencié ès-sciences 
ph~s·iques, professeur dè f;Ua.thémaüq~es 
élémentaires - Math. en .sciences: experi­
mentales et en 1re C. et Moderne. 

Joseph GUF . .:LLEC; lice~Lcié es-tettres tcws-
siques) : Français, Latir• Gre.c en 1'··~ 

H.ené GAUTHIER, licencié ès-lett1·es- (clas­
. si.ques) :. Français en seco-r.de A B C ·et 
. Moderne; Grec en seconde A. . 
Jean IiiHRIEN, licencié ès~le_ttres (cla-sst-

ques) : Latin en seconde A B; FranÇais, 
Latin, Grec en 3• blanche. · 

Pierre QUERE, Licencié en théologie, certi­
fié d' étud:es supérieures grecques et .la· 
tines et de grammaite . et philologie : 

• Lati:ri -er.: seconde Cet Mroderne; Franç.a1s, 
Latin, Grec en 3• Rouge. 

Jose ph LE DREN, ce1~t'lfié d'études _littér-ai-
1·es géné1·ales : Français, Latin en 4• Bl; 
Anglais en 5". . . . . 

M. l'abbé· André LE MOAL, bacheUer ès.-l,ettres : FrançaiS, 
1Latil'l-en 4• Rouge; Grèc en 4". . 

M; l'!lhbé Jean CELTON, bachelier ès-lett1·es : FrançaiS 
e:n 5e~ . . 

M. Pierre- CREIGNOU · bachelieT ès-lett1·es : L.atiri e't'l j>•. 
Mademoiselle FLOCH: dÎplômée : França.i.s, Latin en. o•. 

Math. en Ge B]anche. . · · 
M. l'abbé P,:tul GELEBART, bachelier ·~s-lett1·es : FrançaJsr, 
· ·LaitirJ en Ge Rouge. Math, en 5•. · · 

· Madame PERROT, d·iplômée : Classes de 7• et 8.. 
MM. ·les raibbés Yves BIHAN, . ~icencié ès-lettres (tangues 

vivantes) : .Anglais en philo-math, en 1'", 
seconde et l:iQ. 
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Fl'~ncis QUEMENEUR, licencié en lhéoto- · 
gie, licencié ès-lettres (languies viv;antes): 
Anglais en 3", 4• et 5° Blanche. 

René RAMON, bacheliet· ès-lettres : Espa­
gnol en 1r•, 2", 3• et 4". Math en 4e. 

Charles RUPPE, licencié è~-lettres : His­
toire et géographie en pJ1iio-math, 1'"\ 
:i• et 5e Rouge. , 

François IŒRDILES, certifié d'histoire uw- · 
deme et médicale : Histoire et géographie 
en secor.de, 4", 5• Etanche et 6e. 

Nkolas JESTIN, ce·l'ti[ié d'études supérien­
ns rnathérnatiqnes : Math. en 1"0 A H, 
secon(Le et 3". 

.Joseph PRIGENT, licencié ès-sciences : 
Mia;th en philo. PhySiique en philo-math 
Jre et seconde C et Morderne. ' . 
François LANNUZEL, bachelier ès-

Messieurs 
sciences naturelles en 3e, .J.•, 5e et 6e. 

CHEMINANT, pharmacien : Sciences natu­
relles en classe de Sc. .ex;périmentales. 
ROUALEC : Dessin cle la 6• a la :1". 

I. DANIELOU, moniteur diplômé : Educa­
tion physique. 

Les cours d'·instru.ction religieuse smd assnTés dans 
les cliftérentes classes pra>r MM. les al!bés Le Breton, G·uel­
lec, Gauthier-, Hini.en, Quéré, Le M·oal, Celton, Milin, 
Troadec, Gélél!art et Patti J es lin. 

LA 

Surveillance 

MM. les abbés François !Vl'ILIJ\'. 
René THOADEC. 
Paul JESTIN. 

l\Œivl. Pierre CREIGNOU. 
Jacques LÜCRON. 
Robert RIOUAL. 
.Jean OLLIVIER · 

« COMMUN AJUTJÊ » 

Pa.f\Ce cru'e'lles ~ived silencieuses et effacées c!Jans la: 
maison, ~os religieuses n'en font pas mains partie. Et eue.s 
ne saurment confondre I.a. disct~éüon dont le hurlletin les 
entoure avec un manque d'intérêt ou d'•attachement. L'ev-

- 50:1 -· 

f,ant ou le jeune homme en famille ne pense pas davantage. 
à témoigner sa reconnàis.sance. à sa maman ou à l!a, grande 
BCBUI' qui veille à SOn ,lir~ge OU à ,<;On entretien. Il ne sait 

3/U juste leur utilité, leur nécessité, CJ!Ute. lorsque, devenu 
étudi'ant ou solàat il doit lui-même recoudre un .bcmton ou 
masqruer, de .quel !n.asque, une déchirure' de ses chàussettes 
ou de son vêtement. Quant à 1.~1 cui"S.ine, il se contente. de se 
mettre à table &t de pester.contr(?J le repas qui n'estpas à 
son goût. Un jour vient où il sait reco:r,rnaître le dévoue-

. ment übsour de ces. femmes qui lui oint épargné tant de pe­
tits pr!ü;blèmes où il se noie. 

Nous .dirons donc notre reco:r.rnaissance à trois de nos 
bonnes· religieuses qui nou:s ont quitté am cours des vacar.­
ces dernières : Mère Marie Tlwrnasinc .qui a été supèTieure 
de la •COmmunaut~ .pendant huit années ; SŒ'!J,Y Gustave qui 
s'est occupée de la lingen'ie pendant treir,e ans, et sœnr 
Jeanne pendant huit ans. 

Et nous offmns nos souhaits de bienvenue à Mère Renée 
dn Sacré-Cœur qui, après avoir dirigé la grande école de 
Gmzon, devient supérieure d:e notre commur,11Jnté; à sœm· 
Anne Geneviève qui nous vient du Folgoët et à sœur Marie­
Renée ICj\Hi vient de Pouldavid. 

Hien de. plus; cruel en a;pparer~ce qu'une mutation au 
sein d'une communauté religieuse :!au cours, d'une retraite, 

. 1e ·Changement est signifié à l'intéressée; elle ne .reviendr-a 
pas à la maison dont e'Ne fa.isait partie; sa remplaçante 
prendra place et lw communauté se re!forme-ra.. ru en de plus 
iEJdifférent :aux attacl1es personneHeSi. Ma.is, aus,s:i l'obéis­
samce relirrieuse .avec tuut ce qu'elle comporte d'abnéga­
tion et d'~~prit 'de foi, s'y révèle et donne valeur à des 
vies où }'pn " fait de petites choseS! comme gmndes à ca,use 
de la majesté de Jésus-Christ qui les fait en nous et qui Yit 
notre vie, "· 

Que nos bonnes religieuses lisent dans ces lignes, aussi 
discrètes que leur vie parmi nous,, l'hommage cleErotr·e re­
connaisS!J.IlCe pour leurs sûins attentifis. et pour leur pt'ière 
a.ssociée ô. celle plus intEmrompue, de l:a. plus grande com­
munauté dont e'lles font al1ssi partie.· 



Octobre 

P hüosophie. _ 

Autret, I\.erdtlès, L:tmrent Le. Bihan R J 
1 t L G 11 · • , OUJelat, Lava-
laJl , re a , Bescond, Parchemine-r. 

Sciences e.rpér'i?nentales : 

, Cr~nn, Le Roy, Cueff, Guioma:r Quélennec re Mana·c11 
Quegmner. ' ' ' ' 

Nlathém.atiques : 

Querné, Pérùn, Priser, Guivurch, Berva.s, Rolland. 
Première : 

·,. Quen~né, Snilluur, Cardinal,· Lagadec, Le vuillant noué 
l;onnard, Le Berre, Jaffrès, Jullien Aro·ou!a:rch !\ G'uill-ou' 
Ezvar: Ahg 'l' - 1r • v - ' "' · ' · · ' · · "• _:mi, lhea.r, .1. Pmtliquen, Cadi;ou. 
Seconde Jl B : 

Plouidy, Geffroy, p,lantec, Argouarcl!, B1;aneJ1ec, clia,r-
.les. . 

Seconde CM : 

· Salmm Hvrien Quélen,nec, G.uivnrc'h, Abo_Tall, Perln, 
Le Vaillant. · · ' "' 

Troisième bla·11 .. che : 

Autret, Pr•igent, Bellec, l\1-a.nadJ, Puuliquen, Le Bor0gne, 
Hicm. 
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Tt·oisième t'ou.ge : 
Le Bihan, M~hé, Gestir.~ Quiviger, Desllorde•s. 

Qnatt·ième Manche : 
Grarmec, de Preissm~, Sparfel. 

Quatrième rouge : 
Jacq, Le Berre, .G1~all, L~ Mo>al, Guérin. 

Cin:q11ième blanche : _ 
Jaffr:ès, Cochard, Pouliquen, Gef?tin,- Kériviil, OaroH, 

. Cinquième 1'0·uge : 
Saoùt, Jam, Roué, Le Duff, Roguès, Le Moit,me, Ber­

thévas, Ar;gou~r~'h, Abgrall, Gallon. 

Sixième blanche · 
Autret, Kérôuanton, Crenn, Baron, Mulmann, d'Ersu, 

Kerjean, Guivarc'h, 'Jïgrént, ·André, Bretor.·, Masson, PTi­
gent, MaugaD. 

Sixième rouge : 
Kél'anguéven, Tanguy, Gui!lerm, Créac'h, Tous, Maze, 

Prigent, PicaŒt, Le. Hir, Quiniou, MD-I'V9if~, Quéméner, Gel­
ton, Ba.got, Créac'h, Le_ Goff, Montfort, Le. Gail, Colliou, Le 
G111en, Briant, Guéguen, Pouliquen, Rohe11• 

Septième : 
BiziBEt, Merret, Créac'h, Daniélou, Morvan, Kerforn, 

Nkolas, Le Deu.nff, Ruanou, Guillou, Floch. 

llnitiè'f(l,e 
Riou. 

1\loventbre 

Philosophie : 
Laurent, n.ou'stteau, Kerdilès, Sizun Picart, Le Gall, 

Autret, P!a.rchemir.er. · ' 

Sciences expérimentales : 
Crenn, Quéguiner', Quélennel'. _ 

j\iathématiques : 
Querné, Pérou, Priser. 

Première : 
Cardinal,, R. GuiUou, Houé, Barry, Perrot, Abgrall, 

Lindivat, Quemé. 

Seconde AB : 
Plouidy, ·Geffroy, Plantee, Cuiec, Argouarch BraneUec, 

Pail1er .. 
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Seconde C. M. : 

SaJl!aRin, Hyrien, Néd:élec Choquer, Quélenne.c, Le Vail-
lant, Bodeau, M. Madec. ' 

Troisièrne blanche : 
PouJiquen, Maru1l-ch, Prigent, Autre,t, Bellec. 

Tt·oisièrne ?"ouge : 

Le Bihan, Rosee, Mahé, Ge,stin, Pailler, Quiviger, Au­
tret, LEl Causse, Desbordes:, Thu:bert; 

Quatrième blanche : 
Mouster, de Preissac, ,Jégou, SparfeJ, Flocl1, Gr<innec_ 

Qua.trMrne rouge · 
Jaeq, Gm.ll, Le Bras, M>arc, Marzin, Le- Moa:l; Persor.,, 

Josse, Le Berre. 

Cinquième blanche ; 
Gestin, Jaffrè,s, PouJi,qjuen, Jounlren, Cochard, Caroff,. 

Prigent, Quéguiner,. Kergoat, 

Cirtquièrne rouge : 

J'am, Saoù.t, Prigent, Le Dnff, Bertllévns, 1\0né, 1)-üguè.s, 
C1~aignou, Thoribé, Fo\ilrnis, Caroff. 

· Sixièrne blanche : 

Autret, Kerjean, Kérouant-on, Ba.r(m, Cte1-;;n, Vilgic-: 
quei, Méar, Thubert, Le Ven. 

Sixième rouge : 

;Guéguen, Çré.ac'h, Saillom·, Quiniou, Le Hir, Mazé,-· 
Colliou. 

Septièrne : 

Bizien, Merret, Créac'h, Kerfurn, Daniélou, i\'icolas, Le· 
Mm·van, GuUlou. 
Huitième : 

F>loch, Riou, Ruellou. 

Décembre 
·Philosophie : 

Ketdilès, Ll:\:urent, Autret, Sizun, Rouhelat, ·Le Gall, 
Parcheminier, Romlsè:iu, Lavannnt, I'ic;;t.rt, Abalatn, Bas­
coud, Le Biha;r.>. 

Sciences expé'l'imentales : 
. Crenn, Quéle.nnec, Guiomal~ Le Roy. 

Mathérna,tiques : 

Querné, Péron, Priser, GuivaTc'h, Nicolas,· Bervas. 
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Première ~ 
Ezvan, Lagadec, Querr,é, Çotmmec, Le Berre, Il. ~nil­

lem Car'dinal Roué, Paugam, Hitrien, Mesg·uen, Jaffrès, 
Mé~r, Argou:a:rch.-

Seconde A B: 
._ Plouidy, Geffroy, Rolland, Plar,tec, Cuiec. 

Seconde C M · 
Sala.ün. 

Troisième /;;lanche 

De Surgy, Pouliquen, Autret, Coct:tign, Le Borgne. 

Troisième rouge : 
Jacques, Le Billan, Ma;hé, Jean Le Bihan, Quiviger, Ge:!l­

tin, P'aHler. 

Qnatrièrne blanche 
Grlannec, Mou.ster, ·Floch, 

Q1wtrième ronge : 
Jacq, Le Berœ, Marc. 

Cinqnièrnè blanche 
Gestin, J.a.ffrès, Cochard, I\.ergoat. 

Cinqv.ièrne rouge : 
Jam, Roguès, Le Duff, Saoüt, Prigent, Roué, Thoribè, 

Le· Moigne .. 

8i:riè/ne bWnche : 

Kérouanton, Autre,t, Cr'enn. Méar, Vilgicq:uél, Ca:biocll, 
Tigréat, Guivarch. 

Sixième ronge : 
Guéguen, Créach, ToUJs, Guillerm, Brtant, Tanguy, Ro 

hel, Prigent. 

Scpûèrne : 
~ Bizien, Merret, Briencl, Evans: 

Nous 1·appelÔns que DEUX inscriptions au. Tableau 
cl' Honneur clans le cours· elu. tTirnestre permettent cl',a>r~Uciper· 
D'UN JOUR le dépaT't en vacances. 

112 élèves dont 92 intenœs ont bénéficié de cette [avew·. 
Ils se répawtissent ain-si : philo-math : 22; prernière : 11 ; 
seconde : 10; troisième : 12; qnatrièrne : 10; cinquièrne : 15; 
sixièrne : 21; septièrne et huitièrne : 11. 
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EXCELLENCE (1er trrrnestre) 
Philosophie 

1. Cl~ruüe ROUSS:mAU 
· 2. Je·8!11 Sizun' 

Sciences expé?'i.mentales 
1. Yves CRENN 
2._ Bertrand' Guiomar 

Mathématiques 

Première 

Seconde A B · 

Seconde CM 

1 ~ Yv.es QUERNE 
2 .. Loui-s P.é-ron · ·\ 

1. FI'ançois QUERNE 
2. .Julien· Gàrdinal 

t. LoUlLs. PLOUIDY 
2. J eau-Pierre Rolland 

'1. Fronçois~Loui.s PRIGitNT 
2. Yves Satl:a.ün · · 

Troisième bianche 
1. Pierré f>RIGENT 
2. Jean Autret 

· T1·oisième TO'Jtge 
1. Jacques LE BIHAN 
2. Paul Kerbrat 

Qu.at-i'iè11W blanche · 
1. Pierre GH.ANNEG 
2. Etienne Mouster' 

Quatrième t·ouge 
1. Jean JACQ 
2; Yves Le Berre 

Cinquième blmùche 
1. Jean GESTIN 

· 2. 'Henri Poullique.n 
Cinquième t·ouge . 

. 1. J.acqJUes SAOUT 
. 2. Hel'Vé Prigent 

Sixième bla.nche 
1. Michel KERJEAN 
2. Jeaiil-Piet•re Crenn 

'Sixième ·rouge 
1. 1.1\'n<dré GUEGUEN 
2. Je.an~Pa:ril Le Goff 

Septième 
· 1 .. Henri BIZIEN 

2. Jea,n-Piem-e Cr.éach 
Huitième . 1. J.ean"Pterre FLOCH 

2. Jeari"Yves Guyomarch 
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Le Clan Notre-Dame de]o Joie 
1 • . . .1 

au Rover Moot de Kandersteg (S·uisse) 

• St-.Julie.n-m~Genevnis, jeudi 28 juillet, aux environs de 
la onzième heure. Un C<.i.r g·r•and luxe, équipé pour les rcids 
à longu.a portée, pa:radm te un koil1IrJ!a.ndo de 17 rourt,ier.s, 
;r:;:ez au vent, sac au .dos, affublés. du ma,tériel hétéroclite dUi 
campeur chevronné, hirsute, inaltérable .au. soleil et à l'eau. 
Les exe11ciœs de cette soirée m~morahle rappellent étr:an-. 
gement Jies manœuvres d'un tratr~ de marchandises en gare 
·de St..Pol; le jeu S·fll déroule sur 4 kilomètre;s, du banc de 
pierre de la. place publique j'UEil}lU'au poste frôntière suisse : 
" J.a vais n, ." je viens "• cc je revais n, u je 1;eviens n ... Dei 
temps en temps, pour :varier le pl:a:isi:r, on casSie une croùte, 
on bOit un quart. d'eau fra! che, on téléphone, on enq;uête, 
on examh-;,e froidement la 'situation, puis on recommence. 
Après que)Jques heures de ce petit jeu passionnant, l'e.sr cc au­
tm•ités n décident de cou.cher sur place, c'est-à-dire .90us 
Îa tente, clans une cour de ferme. 

Le lendemai:n, aru chant du coq, tentes pliées, ner!\S 
. détoodus, -après la messe célébrée sur un .autel imprrovis:(:i 
et un petit déjeuner uJ.tr:a-rapide, le grar,;d conseil décide : 
noo.s partons, à pired, à chev~al ou. en voitm•e et nous serons 
ce .soir au terminus ! Première éta;pe : Genève, 10 kHoniè­
tJ"·es, Et voilà. su,r le macadam le· peloton q!Ùi s'étire; il fait 



i. 

·•. 
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•chwnd, il fait soif ! Quei.E{ues1 a:ud:a,cieux tentent d'utiliser 
l'ruUt{l"StOp, leurs. illusions ·~:~ont vite déçues : ce .sport se 
pratiqille peu ·en. Suis~, p:ays de :l!'Œ~dre et de I'o:tganis:atio:n 
inir.~utieuse. En g.are de (Jenèye on·racle les fonds de poches, 
on faü Ia u. m~':lse li; - Un. conseil :• pour voyager en Sl11sse, 
ut.ilis;ez le trièycle (le· votre hiS'aïeul ou le· cabriolet de votre 
grand-pè·re, mais évitez lè C.hem]n de fer : 12 fr. au kÙOmè­
tre :avèc, eri contre-partie;· ba\flqp.ettes die bois et tumieis ù 
discrétivn. ,- A la re;rnorque dac 1.500 c'hevaux-vapoor nous · 

·admitons.cès paysagès de'Suisseqü•e.JeSJ ·affic.hesde.la S.N. 
C.F, vous invitent cordialement à 'cotr.tempier~: : le lac Lé­
man, Lausa,nne, Fribourg, Deme (arrèt-buffèt et vîsite ra­
pide), les la:cs, les alpàges, les châJ'et,s1; la long du lac de 
'fhun nous nouSJ engageons dans la. merveilleuse vaH·ée: de 
la Kander; de tunnel .en tur.nel nous: escaladons les nampes 
qui nous cŒlduism:lt à Kian:dersteg, au cœur de l'Obér'land, 
·en pleine montagne, dans une cuvette bordée de murailles 
abrutptes ·couronnées de neiges éternelleiS .. 

Dan.s, ce même décor de beauté .. Sial'u:v.a.ge et de .gmndeür' 
€m~as.ante. se1 tint •en 1931 le premier rassemblement inte:rna­

. üona·l' des Scouts-routier!& Cette année, Je n:ouvea.u ,, Rover 
Moot ,·y. rassemble:· qua t're ou cinq mille rüutiers du monde 

. entier (30 na.tions y sont représentées•). __ Comme, de juste­
hecam1e Baden Powell et Tf1, livr•e sterling - les Anglais· 
<Sont au ;premier rang par le nombre•, I;a France venant en 
second lieu avec ,qjlle•lque 450 Œé1égués. · 

Il est bien difficile de dire en q~uelques phrases ce que 
fut :ce camp .. Le pcremier .Siüuvenir qui vieltlt à la mémoire 
·du eampeur de Kande•rsteg est celui .de l'ai pluie : ·rune .bonne 
ptlhie de mont.a.gne, consciencieuse, .appliquée à vmis.trem­
per lentement maïs s;O,~·ement, •pénétrant lesr vêtements, les 
tente·s·, le's s~cs de e.ouchage, lœ sacs à dos jusqu'aux rec. 
coin~ les ;plUls cachés, une pluie. qui tr'Elnsforma bientôt le 
sol . en UlrJ ·immense maréc•age visqueux et glu:ant où som­
brraient ·esq<arpi.n.s, sa,ndàles_et godillots. 5 ou;·6 jours durant 
- Sl'llr' les 10 qiUe nous avons passés à Ka.nders•teg ...:_ nous 
.;;~,von.s vécu .ainsi les pieds ·dans lu mélasse, le dos à I:ru 
pluie, le nez dans les nuages. Quand le soleil ta.p;pa.rais.sait, 
la chal<euil' d'U jour nous ·cui.s:àdt e,t les T.uits ·claires, qui 
découpaient les sorrùnets sru:r un fond d'étoile,s scintillantes 
nous v:aJ.a,ierit. des aubes glaci.ale.s où le f.roid nous .figeait l~ 
peau. Si le temps se montra souvoot .ac:arriâ,tro, 1a vie d'U 
c?'mp n'en fut pas moins joyeuse, pleine de musiq;Uie, de 
nres, de chants; de danses, de1 .cor.ven"i'a,tions .amicalies dans 
le chariahia. le plus învr:a:isemblable, de contacts. humains et 
:spirituels .enrichissamts. Nous ne poœrrorn'=' oublier les soi~ 

-"--,--·- ·~--~· --~ 

1 
'· ' 

' ·1 
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rées dans les immenses tentes croulant s&usJ'e,nthousiasme 
. de rni!Jliers de jeUnes sè:rrés au coud~ à c?ude, c~~mtan.t leu~ 
'"oie de vivre et' de vibrer au même 1dé-al, lesve~llées )Oyeu; 
!es autour .dJes feux ou oous la l1u:rp_ière des proJect.eu:r?': o~ 
chacur.; cheiJchait ·à traduire pour le.s )autres les .beautes de 
ce pays, les .riChesses de so~ folklm•e; 1~ ~rawnl c~~ 
o\i la · iolche, l•a, pelle en mams; nous peœmons côte~·~ côt 
av~c d~s frèr;es de c·ouleues, de races, (le la,rtgues ~Ifféren­
te:s unis p•Ù .Je: même désir de servir; les e'X!curswn.s,. ~'es 
ex1~loràtticms .sur le.s pics, les g~acie·r~; ~ur les lacs, d'ai!'s~a~~ 
usines, dans les vll:res et leurrs musees, l~s mes~es q/Ul _ 
.semblaient dans :le Christ tvus, •ceux qm atter.dent de lm 
-lumière. et vie. . 

Retenons encore les grand~s conférènces ou c< chapi­
tres n dis:cuté1s, et tr,B!diuits en multiples langues~ sur. les 
sommets·, au bord des lac,s ou sous les tent~s-c.~ntmes .. les 
étapes de !:al route; la pr.é;piaJ''~Üio·n du routH)r a la v1e, ·810>­

cia.le, pol'itique, ~amiliale; la ro~,t: en fa~e. du m:ond~ da~- · 
jourd'lmi· le routi.e'r 'la fr,atermte mor.dia.le et la paiX, et · 
D,ans le -f~ttras de nos' souvenirs, les plu~ marq~an,ts, r~st: 
r'6.nt sans dorute pour noug les deux smvants. . d ab~r:d 1 
vei1lée' de prière des délégations c•atlroUq~e~ française et 

. allemande et la meSlSe de minuit qui la suivit : deux l?eu­
ples, ,~ui ont t;ant s101uil'~e'rt l'un p~r· l'autre, se. re,trou:mer.lt 
n.ir~si f.raterneils, .a.ccue1llants, ums ~an~ ~·~urs chant~, ~ms 

. dans la prière ·pour la p,ai?<, pour l amitie .cnnstrnc.tiVe, l~ 
. réunion mcuméüique enf:jmte, ~ntr;e· cathoohques, et p;ot~:é 

t:a1nts de :F'.m~~e., u où l'o~ ;sent~t .P!'L~se•r un S<:Jillifle d. un 
malÜ:rié 'IJa divetrsité •et l'IffiiPOSi'31lbllite .actuelle d~ f'mr.e se 

, rejo:Înctre les Q.eux confessions; }es r:out~ers o~t éte seL·Sil?~es 
à .Ja cli:vis.ton. des1 ·églises. et ce,'31 mamfes~t~t~ons d~ ~·r1~11e 
commune pour e~;~sayer de trou~~T une umte, Œlt ete 1 un 
âes ·sommets du camp n. (Extrait ·de la re.vue c< Le chef n). 

. Le samedi 8 :août, :arp;r'ès un v9~age, de 15 kilomèt:•es so~s 
]a mont•agne par .'te:. tunnel du Lots:chberg; le tr;am nou..s 
· · · , hA · . '' Vouvry amena par Brigue ·et la vallee du R une J~sq;u a, . , • 
à • e1ques kilômètres _ au sud du lac L~~'altl. , Clla,rg~ 
co~e des mulets de. toutes sortes de proviSIOns economi­
sées sur les pJ.antur•éuses rà,tiong du. Rover Moo:t, nous atta­
quons a:Jilègrement la montagne; soru.s un so.lell de plomb. 
T'rois jou11néés de ma;rche de col en. ·?ol,, de sommet en 
y,allée, 'nous •conduisent, fourbu.s et ravis, a, Belle;v:a~x. Ce1s 
trois joum noms HUlŒ1S retrempés dans 1 .atmosphere .du 

· de: route . les ]longues marches le.s efforts haras-vrai camp · . · · · · t' _, f êt l'oou 
.sants · la re.po·s dans l'·omb·re .a.c:~ueiUan e 'Uies1 or s, , .. 
dair~ qui désa.It.ère et qui ~pm:'Lfi?, le ;repas-tr.appeuil' q!l11 

apaiS(e .Jru. faim tenail\l;ante, ~a.t veillée fraternelle dans la 



1 
l 
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" ' ' ! .' 
t.tlt"Ur~ êtui s'endort, 'les messes Il1'atinaJes ·dans les déc9rs 

·fb·._-r.an .• di.os._ .. es · ___ d.e la, ·_h;ll.Ite m. ·o .. ntB·g· ?_ e·.· .. • .. A B.· e. u_ evaux, no_us _x_.'·e.-_· 
muvons l~ scou~s' de la Je Saint-Pol et :le ca;r qui nqus 
•amènera saris histoire ,a,u toit fa.mï:Jfai. · i 

: .. ' ' ----1 ' ' . - . • . --~' ' : l 
1 ... Et nalbun:Lde nosoouvenirs se referme Sl,lrtme nqu-

tèlle p&.'l.ge ·.deJ'h··· i .. s;j;o·ir·e· ··.d!·' .. e .. notr···e. clan, _u· ne. hi·s·t·. o. ire·.· q. 'll·. i s'e_.'nc _ ljichit · sar.s œsse-: par l'effort del chruque « génération n, let 
. 9~ les n~e~tttres glorie?s~s. ém_er,geant de I.a. g~saiJ!è de jla 
\jie quoti~Ien,n~1 I1!0us_m~ltEmt a ma,rcher dJe !"avant et tl:n-
t~, r de, faire encore mieux. , · . .. J . 

.·. · · .· · · Un " boueux " de Kandersteg. i 
l ' . ' .· ' ' 1 

1 

1· 

l 
FÊTE DU COllÈGE l~ 

eft fixée ·au ·Dimanche 7 . Février 
1 

1 

! La grand messe serà célébrée p.ai· M. le chanoine NM­
nuinc/., supérieur' de l'InstituUœ:..:.Saint-François de Lesne-veh ftmcien élève). . . .• '· · ' . 

i Le set-mon sera donné pa.r M. l'abbé' Merdy, aumônier 
d' :+.,ction ,Catholique à Brest (ancien professeur), 

' 
i 

* '* * 
i La veille ,SJera tirée la Tombola tTIIlditionnelle. Noùs 

mi\Jspermett()r.·s de rappeler qu'elle est QI1ganisée au p-rotit 
de la ·Chap.e•Ue et nous sommes persuadés que, comme par 
le pa,ssé, parJCII1ts et . amis. du collège, se. feront un pi.aisii' 
de ;liéll1iournk en lots. Nous le,., en remérci<IDs d'avance. 

La, fincdu,t~ü:n~~stre nom;. ir .. vite à 
dresser 'Œl pre·mier bil~n des .a;ctivi­
tés spo~iives drr eoHège: Evi-dem-

. f.)r'JJent ·. -c'e~ le foot-bali qui compte 
êilcore cette année, le plus grand 
·üombrè d'amatem·s. ·lis seraient en­
core. plUS nombFeux ,si les inse;r'i.p­
ÜOl1S r/étaient limitées pal!'. l'insuf­
fisance des terràins .. En- réalité, ce· 

pluriel·es;t illexa,ct, nous ne disposons q:ue di' un seul, où, les_ 
,jeudis _aJprès-:güdi, ~es .directeurs. d~s ·sport~, .. s'in~él)-ient à 
iiaire jouer une centaine de garçons .. Cette situation r/ est 

. JKl'S nou v eUe. et risque de durèrl,. ·encore lor.:gtemps. 

Maloréi tout: les résultats obtenus p:iJ,r ,nos joüeursr sont 
satisfais~nts. A' l'is,sue des, matchés aUer, notre équipe fa­
Ilion, celle .. des juniorSI,n'a pas ei1eore cor.nu l•a déf.a.ite èt 
se trouve qtlalifiée pOUir ·disputer la . Coupe de< Fronc.e. 

FOQT-BALL 
' ' 

Juniors 

J\.r'eü>ker bat Charles de· Foucauld, ... , , . (i à :l 
. Kre.isker bat Guissény ........ , . :. ; . . . . . . . 6 à 1 
J{r,eisker bat Lesneven . , ... : ...... , ... , . . . 4 à :l 
'Kreisker bat· Croix-Houge ...... :; . . . . . . . . 15 à 1 

Comme vous pouvez !~ .cm1stater, nos. juniors font 
rweuve de r'éguLarité dans leurs scores. Ils n'm~t consenti 
de réduction que pour leurs riva.u;x de Le•sneven. Une fois 
de< p1us, ce fut le match dur, .et notre· succès fut qltl.aliiiè 
d'heureux. Je dois avouer qu'à, W minutes; de la. fin, nous 
étions menés pace 2 à 1, ·et déjà nous faisi.cms r.otre deuil 
de Io.. coupe de Fra,.nce. Lesneven avwit dominé presque 
constan~ment jusque là et menait .les opèrations a11 centre 
(Lu tei'l~ain. Notre défense heureusement se montrmt .ass.ez · 

· sûre, Mais tout à coup 11os joueurs se rebiffèpent et, en 
l'ee,po.ce de CJlUelqu.es mi'nutes, marquèrent trms buts .. par 
.J. Ollivier P. Moal et L. Rolland. Enfin, >nous retrouvions 

, no-tre équipe !. NoS àmis de Lesne';',en n'en revenaient pas 
de ce vilain tour qJUJ' on Teur jou ait, et pou,r'le match retour 
nos juniors n'auront qu''à hien se tenir s_'ils i1e veulent pas 
le p~yer tr.op cher._ M!a<is aruparavant les matches de coupe 

... 

1' 
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le_ a attendent et le i janvier ils doive.nt rencontrer le: cham: 
pwn des C~tes~du-Nord. Nous espérons que ce s-era avec le 
même SltMCCes. Ils en ont les moyens. · 

Cadets 

Foucruuld bat Kreisker ... 
K:reisker bat Guissénv · · · · · · · · · · · · · · · 
K,r~isker et Lesneve'h · · ' · · · · · · · · · · · · · · · 
Kreisker bat C~oix-Roug~ ·:::::::::::::::: 

H à 1 
bà.O 
1 à 1 
::1 à l 

Nos cadets, .a;près a,voir ctébutè !par ur" échec .assez. cuis­
~~n~ se . reprennen.t ~t peuvent en.coT'e se classer en bon 
~ana. Il~ o~~ a:~ss1 l excuse d!'avmr prêté leurs meH'leurs 
JOUeurs a 1 equipe: première. 

Minimes 

I<reisker bat Morlaix 
ICreiskHr bat .c:Iéder · ·. · · · · · · · · · · · · · · · · · · 

St-Jean-E:alptiste bat l(.~~i~~~.":::::::::::: 

1 à u 
1 à 0 
1 à 0 

L'élcuuipe es:t régulière mais manque de butteurs Après 
CIJ~elque~ remmüement~, elle pourra, sans1 ctoute, p·r.endre 
SeL reva;nche sur sa Iavale de l'écore St-Jear.~Ea:pÜste. 

Benjamins 

:Kr•ei.sker et Cléder . . 
St-Je:a:n-Baptis,te bat j{;~i~k~;. ·. ··· · · 

._ ••••• 0 ••••• 

BA§KET-BALL. 
Jv.niors 

.r~re~slŒl' bat Foucauld ( 1) .......... . 

OàO 
0 à 0 

h.re1sker bat Croix-Roll!cre ,.., . . • . . 4::1-4~ 

KreiSiker hat Foucauld ~(II) ... ::::::::::: 54-11 

.. · Le roé.sult0t contre la. Croix-Rouge est cont.'e"t, 
CISIOil t · " e. Si la . .dé-

. i ' es .pns.e en notre faveur, nos basketteurs suivront 
leurs oaima.r.a.de:& footbiaUeurs en coupe. 

-- 513 --

Accueil 

15 septembre. ~ La ma.i­
son se repeuple. Ce 11,'est pas 
une ironie·de dire q;u'elle ar­
bore un visage accueillarA 
M. ]e l';upérieur le :f'aisait 
constater le lenden'rain ma­
tin; on ne m'en voudra pas 
de le répéter. Le cadre s'est 

r.ajeuni par endroits mai::l l'article que vous avez pu .lire 
pLus haut me dis;pensera. d'insister' sur ces transformations .. 
Au sUirplus il serait malséant d'en parler srous cette rubri­
que. M. l'économe a. voulu faire " œuvre duï·a.ble " comme' 
Thucydidé écrivat<t son histoire; et les lignes ·que vous 
lisez ici ont la fragilité d'une c.hronique : les événement'l 
qu'elle célèbre sont le plus souvent de proportions menues; 
elle n'y jette CJIU'un éclnt factice, un P':'U de cette poudre. 
irisée rcnui tremble :aux ailes des papillons. Du reste, nous 
ne fer'ons pas grief it .r;:otre économe d'a.voir préféré le so­
lide a:u brillant. D'autant moins qu'il· a su joinclre 
l'u.grèabla à l'u.tile, témoin cette salle ü manger où lés an­
ciens vier.dront nombreux, nous 1 'espérons, nous faire le 
plaisir ·de leur' visite. Les m)lrs., C]Ui reproduisent tonsr et 
motifs des nappes et serviettes de table, é:Voquent le tissu 
écossa.ts; il a. même été question pour le:s. profo\:')!':\Scurs 
d'-a:dopter le kilt pa,r souci d'uniformité, n1iais la sugges­
gestion n'.a. pu.s été retenue. Un grand Christ cl.omine la 
cheminée rustique: Quelques~uns: de nos vis<it~ursront cru 
bon .c]',émettre à son sujet c]e:s réflexions polies SUI' le ca.rac­
"tère valable de .certaines œuvres d' u.rt' moderne. Je crois 
pouvoir les diétr•omper : ce christ esrt médiévnJ. Cela n'em­
pèchera sn,ns cloute pas nos futurs visiteurs :de le trmwer 
désespérément modm·ne; ils .auront simplement oublié :. 
c'est le sort des é].lhémérides. · 

Ces transfornwtions diverses ont requisr bien sùr le 
concours d'ouvl'iers qunlitiés. Mais des collabo.rateurs bé­
névoles rw le!llr oEt pas. manqué. .le ve.ux parler des pro­
fesseurs, domestiques et grands élèves présents dans llal. 
maison e.n cette ün de. wwa,ilce&. Le jour der la .. rentrée ces 
bonnes v-olontés. se conj-uguèrent une· fois de plus pour .ac­
cueillir parents et élèves. Et leur a.ccueil fut apprécié, 
comn:le· le montre cette réflexior;- d'une mnman : " Comme 
c'est .agr•éttble ! Tout le mon:de ici est à notre service. " 
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i\ la .messe du Saint-Espl'it. qui, le lendemain matir1, 
.. OU.\TJ!Ï:t l'a.:tmée SICOlaire, J\1. le Supérieur tint à le souli­
gner. Il nous donna le conse:il de nous accueillir les uns les 
autres etnuf;si à l'exemple de Ia Vierge, patronne de notre 
mais or., d' f\Ccueillh• l'Esprit qui seul peut assm'er la fèco:n­
dité de nos tra.va;ux dans ln. joie du .Chrisrt. 

Aux calendes% 

·. Les dict.ionnn.ires. d'antiquitùs nous Jont savoir qu: à 
Rome avait ~ieru Je premier de chaque m.ois ht proclan1<t­
ti.on solennelle des fêtes à célébrer au cour.s. ·de la lunni­
son. Le. premier• souci .de nos élèves frnJchement rer;t.rés 
est ·ruussi de s'enquérir de la date des vac:ances et des fes­
tivités, diverses que la tradition nu l'occasion égrènent le 
lùng cJ!u trimesrtre. Une organisation rationnelle· du travail 
ne1 saura)t non plus se p:Clisser• de ces ;i1Tévisior..:s. Aussi pour­
vez-vous constater l'empressement que• mettent les pro.fes" 
seurs, en ce début d'a.'nnée, à déflérer à la denranùe de 
M.· le Supérieur, soucieux d'établir au pl·us tôt le tableau 
des eompositioU:s : cnlendrier en main, ils vont de .cham­
bre e,n ·chainbre et s'empl:oient à répartir les épreuve.s cie 
telle sorte que ces pa1uvres enf.a.r,ts ne soient pas tantüt 
accablé~; de travail et tantôt ennuyés de. lo:is-ir.s. que leur 
irüaginatiun ne réussirait pas à· meubJer. Etonnez-vous 
{liprès cela que les vendeurs de calendriers et d'-agend:as re­
çoivent un a.ccue~n chaleure·nx ·dont bénéficient les œuvres, 
mouvements ùU sociétés q~'il.s représentent. Une noble 

_émulation les oppose plusieurs mois avant le jour de ]'.an 
et c.omme rien n'est plus semblable à un calendrier' qu'un 
autre ·calendrier, les derniers venus riSICJiuent d'être faits 
quinauds. C'est ainsi que .cette année ·lai tl'oupe scoute des 
internes a pati d'un reta.rd dans l.a Hvrai.son. Il a f,a.uu 
se. rabattre sur la région· environnante, opération qu/on 

.. m'a dite couronnée de succès .grà.ce au précieux concours 
de H Caroline '" - Jfl veux ,parler du camion Delage récem­
ment .acquis par let troupe, inscrit au ·registre officiel des 
immatri.culations et bientôt, m'a-t-on dit, au. martyr•ologe­
S'il re.'3•te L•éanmoins quelques invendus, je consreill'era:is au 
scoutmestre d'aller fYHppel' à la porte de l'Assemblée Na­
ti<OMÜe. Chaque moiE< de janvier on nous fr\.it savoir que 
le calendrier :i11ffiché dans la salle des séa:nces piétine à la 
date du 31 décembre. On nous pa.rle de hU!cliget en panne, 
de prolong·ation flctive ... .Te pense, ~)our· ma p.a.rt, que pè1'­
.'3orme r/·a eu l'idée de p1•oposer à MM!. les députés un ca­
lendrier neuf. Si on leur .en offre, ils sont hien capables 
d'en acheter.· ;\pi'ès: vote am scrutin ·secret et avis fa!Vorab<Je 
de ln commission des Finances, bien entm1du ! 
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. . . . , 1 I '·:J.rdeur 'q]U'on y dépense 
Et l'cm se met au; tr_ ·a_val . J < "·t-. Tel pi·o-
, - · . · · ents et les affi"-'1 10118• · 

val'ie· seJo~J les. tempe~:met '' d'une marche invisible et 
gresse methodiqueme . tel autrt; procède pail· 

f 't l tour de h ]}esogne, . . . 1 
sù1'e_ " a1 . e . '. ·. - C· .• poir t dévier du chetnm . e 

d boutJou· et' " pour ne • · · • ··b ' ueut coups e . , t le- telS\ a:n:Lres entm sc w · · 
P lus droit " écr:ase_ l ubs a .. c_ • , ct·. l·' t"''.l'Cll·e '1 tou. t ". q!Ui • '11 nt de-Cl :8'- •a; (1 •VL < · 

gentiment! 1)a:pl, o.np.e, u'ils manquent de méthode', Ils 
se croient elu geme .parce ~alend'es grecquoo - avec d'au­
renv.oient toll:e soucis ~lllx ·o·r ·t· inscrits en série mocterne -

t l d'aisance qu' l s s' , . 
tan. p usf'.II·sai~t· ,des cbiens le lièvre de la fable. - . 
aorm,me c· • . · • 

. eux tJ:iéipio·nent d'entllousillsme. 
Les J. eunes proftesseur S·, , '. . "'. our· savo·t· r· que l.a ·. . , l'expenence .p ' · · 

Jl's n'ont pas' encore assez c . . doit être la plus !ami-
répétition est la figure ~e. style CIH_~nt des, paroles détinitl" 
Jière au professeur,. et _Ils Jrono~ mémnire d'e leurs~ élèves 
ves "'n'ils· veulent inscnre a.Ls ~· . . 

. . 'lJ · . 1 1 le rn·ronet.opl1!one. connne su.r une . Jane e c · '·o 

. . iens dont J,a voix s'en va 
Les p~·ofe~seurs. un pe~ ::c un , de magnétophone. lls 

avec les ülu_ si ons, en nch"L. l ' oorè. s de la. technique 
· · e r1eposer sur es pr o pourront a1L<Sl s · . " emént 3·usqru'au jiOUI' 

. 1 nrcnner lreur ense,gn . ' , . 
du s.om ( e ro ·. J • l . , ussi fes obliger.a a unpres-
Oil un indd:em~ teehmque, ~~ea u~ils auront effa.eée par. er­
swnner de nouveau une_ ba . q ns les exceHents· servrces r 1 dit 3· e r ·e meconna.Is, pc · 

· r'eUI'. ~e :a, · •. ·, · . , . . t 1 professeur de· langues 
ue . eut attendre de lmstrumen ~. , , , . . 

CI .. pt . . e'1ève>: en mesurent de] a le benefice. v1van es; ses ~ · · , 
, M n·oll il doit sourire dans. sa. t.arb~ .. car i} 

Qua.nt.a .· . ~ . 'où il exercait, ·lui aussi, ses ·el.eves ct 
se souvient du temps. _ · . .· t Et quelques-uns de ses an­
se rarppeler son .ensmgnemen. . . l L .croix " - du 7!1'5 
c_iens aurrod pu lii'e cllans_ 1. e l o:urrnqau. e': •p~er'ti·nentes ,n,u.'_ ü y 

· · les re,ma · · "' · · "' · septembre Je croLs - . maire I1 est -un souci qne 
faisait sur des point~ cl~ gr~I~ 'elui.du blen dire; et c'est 
M. Riou n'a pas a.bdJ:9!Ue : ces. c 
encore un e,xemiple qu'il nous donne. 

Divertissements 

* ** 

. . . . . , du divertissement. Malgr:é ce qu'll 
Pasc8Jl a rmt le pr ~ces l t ire et c'est pourquoi des 

en a dit, nous l' est;mo~.s <':la u a iY.scritef'l à- notre pro­
distractions sont. regulterementt asl'on~nelle". ;res mell-

. t · ne fut'en occ · · "'• 'u 
gramme. C~ tnm~'3 re, .e. le ne n.aus nous. forgeri-ons 
leures Sieraient bien sur. celll s {. Saint-Cvr avaient leur 
nous mêmes. Les clemmse. es c e . , 
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H.acine J'ai· I'ntC:r·p ét' .. ·ct· . 
• · · · • ~ · ·G r e J-a 1s, comme coll'é ··en . ' . . . 

.sie dramatique ""UÏ ét it. l' · . , .€fi , m.e f,mtcll-
. · • · . 'jJ a œuv1'e d un pr-ot·esseu.r Il est ffiï 

~~re §iarnmoul nodl~s et s?ulhaiterait peut-être trouve~ des ému~ 
· · · s ec,ouvrwns ,fl:u collè'g t 

sans doute mériterait-il q·u'o .I·.. e_ un, au eur de tale_nt; 
· · · · n m a-ccordat quelque l' · · n,fin d'agl'émentet• les nôtres Q l . . . . ' s . Disn·s, 

J'idée d:une pa.rodie de c· 0 ·., _lul e_lq/Ues_ -eleves Orut hien eu 
M, . ·" - . n.ei e, 1nais la troupe c1u1· , 
i or"'a1x, representait le CID •, · , . ·. · · ' cL 

St-Pol. Dommage nous ·u.;~·io~sllpda ?a· ~ts .lkn~ le CI'ochet: par 
d t l ·· t · ' . < ·. ' ' ·1 • 1 -I bien ri · En atten an a mupe Borelli do t 1 . · . · · · · -
moins de b , · . . • 1. . ' . 11 . es Interpréta_ ti o-ns so•n t •11u 

anne qua rte., nous avons as ·st . .- ·r .. . . 
Œe quelrqjues. tllms. · . · '' SI e a a proJectlov 

" .Jour d!e fête " de Tati 't .t . . .... 
les nous ont 11· • '. · ' e m · une l'eedrtwn. Nos or-eil-

, · omm la preuve que c .· fil . , . · 
perdu de. :;,31 f-orce comi ue D ·. e _ m n avmt rien 
vernbre les élèves d . CJi. • e~x JOUrs plu.s tard. le 7 no­
anp· l.au·d' I·r Ma .. e plulasoplne et _de première P·. ouvaHmt 

~- · ·" nondess-our'ce l' 
e_t p.artieipe_r ensuit.n .. . . s d"~ · œu:~re de l\'Iarcel• Pagnol 

· " a u.r.·e • Iscus:sion en ét d ' 
s-pe.ctaele présenté. Entïn le 8 d, b . , u e, sur le 
geancè da· la p·e t ., ' . ' , . ecem re, grace a l'obli­
.l\t~ .. l'a,blbé Gu~Uec r oupe .s~o~te de Saint-Pol, de 
C f· . ,. son a.umomer et de M l' lb. 
. ..,o~ a, directeur du ciné·m~a. Sainte-Th'-'' . . . . . a? e 
assistait à la pr'oJ· ecti-on """' . . . . . ·81 e~e~ t_out le college 

1 . . . . . , vu version. onu1nale d' f_.1 ang_· ms " La, nuit com·menc .- l' . b "'. . , . 'u_n l Hl 
d' e ct a.u e " qUI decnt l' · · un souH-marir.•. Le généri• u . 't .. ' · .. ·. agon1e 
a cherché vainemeüt le nomqde e an~- ang_I:als,, mon voisin 
ta.il l'emploi de la lanuu . . .. -~ lai scnpt-gui. A pari ce c!e­
sou.s-titœs .per·1nntt.·a• 1.1t "'ct· _0 O'~Igma_ e 11 ' a gêné personne _. les 

v lC' • e sunvre cornn · d · . ' 
Je signale ceJJendant .q 1,. ., · . 10 ement le dm.logue. 

. ne Impr.ess'Iün des sous t't 
nappes de table ·bLanches me ,, 't . . . :- ~ res sur 

h 1 1 ·· pard.l contr·<Hncti•qué . 
vanc. e es uniformes d'officie-r d , .. · . . ' en f'e-
_ex.cellente toile de fonù L' . s -~.~anne constituent une 
vev_t l'être l fil · · . _._œuvre etmt sobre - .. comme. sa-- · · .es ms ana·Ials et 1 
méritait les appJaudiss:ment- a~ sur.!?' us élevante; eUe 
" grar.!d film " a.v.ait été Jrécé~ ;no~rns, qul la ~.al~èrent. Le 
dUiq/UEll·MI'cl"" . 1 e dun dessin amme au cours · l:c,v ·mouse nous li ·t . · . . . · mée ·de la p· 1·. , • o ri une. mterpretation entlnm-

. o ondis<e ·en ln· de Ch lp · ' <:..endie J·'enten r .. 1 .. ,''' . ' L 111 · Iüi Pl'urs fo-rt de l'in-
. . ' . c lS que qu un Cl'ler . M r .. .i·t· 

lisez les journaux vous·. ve · . · · ." · .\.eiui es!" Si. yous 
· d z comp111s. 

* * * 
Spectacle dans un fauteuil 

~Le 3 dé,cem~Jr·e, la troupe BoreHi noui ... · . . 
speda.cle ou VOisinent Mol'i'> ·a t M .. s diiive avec un. 
:p-o.rte sroit ouverte. ou ferm',er,, e,. -~~s~t. " Il ±_nut qu'm,e 
vantes " . s; · ' ·t· ·' · ee '' PI ece.:J ait " Les l' emmes sa-

., · d c es· let de bon M.usset . . . • • · . . . 
lVIohere. Ma.is p·1·1•11t 't . _ . . . .' ce n e.st pas d'u me.JL!eur' 

' · u · (JUe ci-e me r-e-nnclr · · · ·.1 ,, · e en comrnentnires, 
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je préfère céder la. parole ... à que;Jq,uf)S jeunes élèves qui vont 
vous faire part de leurs fra1chœ impressions. Le prov.e11be 
de Musset? « C'-était une petite pièce qu'il y .a.v:atit avant n. 
~\'ppréciation tn.pid-air'e. Voule.z-vous plUis d!e· précisîons ? 
"Jepense de .ce proverbe qu'il faut qu'une. porte s:oit i1ermée 
pour q;u'on puisse. l'ouvrir et qu'elle .soit ouverte pour pou­
voir la fermei· n. Voilà au moins qu'i dér,;ote un esprit clair 
et pratique. -- " L'Italien (?) s'apprête à partir quand la 
comtesse lui dit de fermer la. po1rte; n:près plusieurs soonces 
die ce genre, la jeune fille finit pa!' l'a.imer )\ - Les1 « Fem­
mes savantes " ont retenu dava.ntage1 l'attention. de nos 
jeunes criüques. VoiCi ·que .. 1ques jugements que nous pro.. 
posm1s à votre sagacité ~ '' Le• père voulait ·(J'llle la• tiHe fût 
mari-ée à urJ certain Quicol11CJ!ue ,, (notons en passant .. cet 
heureux lapsus -pour désigner " l'eternel Clitandre '' dont a 
par'lé Verlaine). II s'agit là de l'intrigue. Et tci d:u style : 
" Les paroles èt:rü•ent dites en vers se· terminant de la m.ême · 
manière " - " Les Fen1mes savantes, nous contie cet autre, 
étaient instruites Œe la. philosophie. Elles avaient une grar.;de 
bibliothèque, une be]le voix et elles faisaient beaucoup de 
grimaces " :___ Un résumé ltJ.conique du 5e acte : " Mariage 
civil. Victoire du père "· Et enfin celui-ci qui, s'il doit pro­
cédeJ' un jour à la cérémonie dont a parlé son camarade-, 
sera bien avisé de ne pas prendre le Code -de la Route pour 
te Code civil : " Les Femmes savantes me rappel'leLt que 
les hommes. doivent .a:voi.r la priorité sur les femmeS!."· 
A vis à vous meoomnes : ce farouche- contempleur du fèrni-

. ni.sme promet beaucoup, croyez-m'en 

<(( (;b.ristanas carel )) 

* * * 

21 décembl'e. " Les Bons compagnons , nous ollrent 
!a,ujour,d'llui, sous le titre : " Lâ Nuit merveilleuse n, une 
adaptation· théâtrale; du conte de Dtckens. Nous' l'avons 
app}audie comme le méritaient la: quralité de l'œuvre et le 
taloot des interprètes. 'fous jouèrer.:t avec :beaucoup de 
conscience. Comrne à son h.abitudie, M. Ma.tron fut s-ouvent 
exceHerA, bie-n :que son interprétation du jeune Scrooge 
nous .ait. parne asser. contestàhle. Si les. acteurs nollis permet­
tent un petit reproche., r"ous leur ferons seulement grief 
d'un usage dèfe.ctu.eux des. liaisons ; mais quand on sait que 
c'est lh pai.n quotidier1 au Théâtre Fra:nçais, on conviend!ra 
que cette peccadille n'a 'pas. gâté Ie plaisir que nous ont 
procuré les Bons compa.g11ons. Nons les e.L' remercions et. 
aussi leur directeur, M. l'abbé Md.ngam. 
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i. ~iano Violorycelle "·- Chant - Ace· o . . . . . i 
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Naissances 
Le 20 -septembre, à PtÙ'ià, MaTe Le Coz, fils de Géranl, 

(cours 46). 
Le 22 septembre à Coblence, Jean-Bernard Kervoàn, 

frère de Marcel, é!è~e de J:e Rouge. .·. · 
Le 14 n:ovembre, à Nantes,, Philippe L'L{our•, hls de 

José (cours 48). 
, A Saint-Pol, Marie-Thérèse Moal, :sœur de Saïk, élève 
de ~e Rouge. Î / 

A Gro.ndville, Maryvmine Pniller, fille de Claude (c. 4t!). 

nariages 
Le 8 octobre, à Corseul {C.~du~N.), M. G1ty Donnactie~, 

ancien élève, .avec Mad~moisene Marie-Thé1'èse Outib. 
Le 15 octobre,. à Lorient, le lieutenant de vaisseau Jean­

Marie Mim·tin, avec !vLademoiseUe Marie.Anriick Ben·e. 
Le 21 novembre, à PaTis, le capitaine de la Marine Mliir~ 

chandè Jean Le Goff, avec Mademoiselle Marie-1'JiéTèse ·Do-
~~ . . . 

A ~louescat, 'M. Lmtts' Marc, frère de Pa.ul élève dé :4~ 
Rouge, avec·· Mad.emoiseUe A.'/lnick Le .. Saint, ,èt Mademoi- · 

·selle Lot(,iseMan, !a.vec NI·. PlluLCaliJez. . . , • 
A Sa,int"Pol, M. Henri Jacob, avec M:adt?moiselle Marie 

M:oal, sœur dE) Saïcli., élève <de 5° Rouge. · · 
Décès 

Le .11 août, à Loc-.Maria"Be:rriell, M. Madec-'Thomin, 
gra.ndi'pèr'e .·de Annancl :tosser~ éll~vWdé 4_.., . Bl'a,IliChe. 

Le 19 septembre, &~Quimper,, M. 'Adi)lphe Le (Joaziou, 
ancien élèvé. · · · 
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. Le. 3 septembre à Pl , .·, , 
. bot, grand'm. ère cte' Fra o?zevec!e, Jl..ta(Jame Jeanne Com 

v es de 3 R ·. · nçors-Louis, et ·d ··J ~· · -
·.. . . . . e àuge ~t de 5e Blanche • . e ear.• Gest~n. élè-

Le 26 septembré . à S. . . . 
J efj:n, élève de 4" Ro~O' , amt-Pql, Madam,e. GuéTin . mère 

. . ae. . ' 
l~e 28 septembre, à Saint-Pol , , , 

(cours 38), vicaire à Saint-Marï , dM. l ab. be Pbl Tanguy. 
Le. 3 novembr·<> .. S . t p In . e Morlaix. . . ' 

·· · ~, a •· arn - ol l'vi · , pere. de M. l'abbé Emile. Lerrdi . Jean Canlinal, grand' 
Cardmai, élève de 1re. · ' (cours 44), et de JulieD 

V L.e 1: octobre, à Saint-Pol M . . . 
HJ'dûès, Sous-Supérieur de S . t le Chanoine Jean-Louis 
. Le 14. 0 t ·b.. , · ··am -Josepll. 

· · . · . · c 0 1 e, a Huelgoat M l 
mere de Robert élève de "~P ' acame Le Bonr gr'ancl' L 91 . ' ·~ .. ouge. .. . , ' , .. 
,. e .~ octo]Jre, à Saint-P 1 , , 

Ireure des Religieuses de. La, ~ha~~~~r Jeanne A bel, .Supé-

, .• ~e. 26 octobre, à Saint-Pol ' ·~ . 
abbes Alphonse G·u: ·. . . . ·' 1'11. J ves Gu,iTiec e' d . · . . . uree, recteur d' Pl · · , P re es• 
vrcall e de Guipavas et Jo 1 . e eyber-C:hr1st Eugène 

L ' sep1 curé au J. • ' ' 
· · e .1: novembre à s · t p ' · c c roce se de Troyes 

mère de .Yvon (co.u' .c 3~,)am - oi, Madame Ilameu•·?,j . . . rs . 1:5 • ' :Jt• grand •· 
Le . H r.ovembre à r; · . : oncle d y · · ' :rumgamp Nt r: 'l · e ves, Fran~:ois et .T . ' • . .e estin. PouJiqnen 

de tre, 3e Blanche et Ge. , • ean~Clande PouHquen, élève~ 

Le 21 novembre à S· . t Ponti· · ' · ·<lm -Pol M l Cl c · qnen, Supérieur d.e la ~,r .· · e . . W?Wine Franrois· 
L Jv,.taison Samt Jo . Il , 

. '·• e 22 novembre M B, . ; . - . sep . 
eleve. de i)e Blanclie: . . erthevas, gron d'père de Francois 

En Indochine . M 1, · · . . • ,. 
- . _ · . · · 'ranas Fave'· (9e h. 3) Le2' · --h 

. .· .) novembre, à Lnnderne . · . · 
Bemmcl (cours 53). . au, Zv!adame lacq, hlère de· 

P. , , Décorations· 
ar decr t . . . . .e paru a.u " Journal Off] . . . . , 

:cs~r la CrOix cle guerre ave .. 1 . ICiei ", qui lüi confère 
cesir?nce, M .. Pierre Gauth~~Haf~e. et la Médaille de la 
~~u ~Ier, p.rofess·eur au Collè . ' rer e de M. l'<~.Lbbé René 

Medaille militaire. . . ge,. a reçu à titre P.osthume la 

~ar décision du " J 0 · 
Ga·wtwr, a été promu 1' .t . " elu ·30 septembre 111• J 
rie) · · · · Ieu enant-colo 1 ' · ean a dater du 1er octobre ' ne (subdivision artille-

M FT'awo1· L · ·· . · '~' .s ~enoux cr ·d· ,·.· . ' 
marre deSaint-Vour,.a.v··~toa~ Ien elu. chàteau de Kerjea,v 
promu chevalier de j.,"Le·gr·op rde'hde Pren·e (cours 39). a ét~ 

· c, n onneur. : C· 

/ 

:• 
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M. l'abbé Hamon, professeur au Collège, pour services 
rendus, à la eause de. l'éducation physique et ,,des sports, 
;a reçu une lettre de félicitations en date du 25 juillet 1\J53 
(Bulletin Officiel du 27 aoüt). 

Nondnatlons Ecclésl.asll.ques 

Par décision de Mgr l'Evèque, ont été nommés : 

Curé-doyen dÙ Faou, M. Ett:gène Le Hue, recteur du 
Bergot. 

Curé-doyen de Lanmeur, M. Joseph GuiTîec, recteur à 
Ploumoguer. 

Vicaire à Saint-Pol, J\!L 11 enTi Le Mi nor, vicaire à Châ-

teauneuf-du-Faou. 
Vicaire à Crozon, M. Yves Qtléméneu.T, vicaire à Plogoff. 
Vicaire à Plogastel-Saint-Germain M. Jea-n Quïnévéré, ·. 

vicaire à Guissény. . ' , · 
Vicaire à Roscofl', M. André Nicol, vicaire au Bergot. 
Vicaire à Guissény, M. Anclré DiverTès, vicaire à La 

Forêt-Fouesnar.t. 
Vicaire au Bergot, M. Pie1Te Citeft vica:ire à Plou-

gonven. 
:Vicaire à Loctudy, M. Maurice Menon, vicaire à Carantec. 

Recteur de Saint-Eutrope, M. Ernest Taniou, vicaire 
à Saint-Mathieu de Morlaix. 

Vicaire à ·La Forêt-Fouesnant, M. Christian Moal, 
vicaire à Plouédern. 

Chanoine hm/araire, M. Jean Le Guellec, ·curécdoyen de 
Sair.t-Sauvem à Brest, ct frère de MM. Jac:qjues et Joseph 
Le Guellec. 

Chanoine honoraire, !'Yl. Léon Normand, Sup(;rieur du 
Collège Saint-François de Lesneven. 

Cl1m1oine honoraire,' M. Jean Fentren, Supérieur du 
Collège Charles-de-Fottcaud, à Brest. 

Vicaire à Clohars.-Carnoët, M. François Moysan, vicaire 
à Plogom.ec. 

Ordlnatlions 

Le 1 octobre, Monseigneur l'Evèque a·conféré lé diaco .. 
nat à : MM. Louis Creft, de St-Pol-de-Léon; Jacqnes Cho­
qtwr, de St-Jean-du-Doigt; Joseph CM"gaY, de Landivisiau; 
Jacques Junien, de St-Michel. de Brest; Ctatt.rde Pont, de 
Landivisiau. · 

Prise de voile. - Le 3 octobre, au Carmel de Morlaix, 
Mademoiselle Ge.s-tin, ~œur de François, élève de 6•, a pris 
l'habit sous1e nom de Sœur Anne.:Elizabeth. , 
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MM. Joseph 1 e Dre1 et 1r z 
succès l'épreuve de pro;édeut~ppo yte Lw:as, ont subi .avec 
Lettres de Paris efde Poitiersque devant le~ Facuités des 

~ M. Pierre Quéré, professe~r . . C l ', . 
Sorbonr"e le CBI'tifioat de Gra . -~~ ·0 leg~, a obtenu en 
d·e hl, lkence ès-lettres. mmane et PhüoJogie en vue 

M . .Tea·n Castel, de la Maiso F .. 
a é~é reçu à l' e:X,amen de. fin d n . a~nhale de Plabennec, 
agricole au Centre de formatiü; sta,e COJ?me technicien 
de Crépy-en-Valois (Oise). !. des momteurs agricoles 

, M .. Louis OUivie1· (cours 5{)) • · • .. 
d entree à l'Institut Nation l \" d ete _reçu 2e au concours 

· a 1 gronom1que 
. MM. Jean laffrès, (cours 19) et . . . . . . 
48), ont été reçus à l'Ecole ce'ut;al:'ancts Le Gof[, (cours 

M. Paul Blard (cours 50) . b.' 
du certificat de Pliysique-Chi~~ë:<;u 1 iWec succès l'épreuve 

M•. han Guerch (Œ · · 49) 
d' A.:ptitucle à la profl~ssi.on u~~' .. , a obtenu le Certiiicat 

,~vocnt. . 
1\l'. Lucien Bécarn (cours :19). . . 

de Marine Marchar.d~. ' ·, ' a été promu lieutenant 

Jtf.. J.-P. Le Vaillant (cour :-o) . . . 
sa 1"" année de médecin~. s ,) ' ,l termme avec succès 

, :'~· Joseph. Pouliqnen, (cours ,JJ), a obte . . . 
d .\ytitndeJ9 Pedaaoui:cyuPs .· l'E :. . . .nu le Certificat 

,., "' , d. nseignement clè l'angl•ais. '· 

Nos jeunes Anciens 
Le Grand Séminaire recev·li 1, . . 

nos anciens sur :JH eLtr.ants· c~t~ , an ,dermer quatre de 
sur 28. Ce sont : ' · · e annee deux seulement 

· Jean-Yves Le [:>r , .1 L· .. 
' ·' Uii, le H11d!V1Siau ba J r , .. 

Louis· Péron d · Pl . . . . ' cc le ler en Philo. 
L S. . . ' e .· ouenau: (Sciences expérimentàies) 

. :.. " e emmmre comptait erc• 1H~O . 1"6. , , . 
JG,; en 1952 . 173· en 19"') '1 , ù . :l . eleves; en Hl51 . 

. · ' ·· · 'ùo, I compte 167 élèves · · · 
Pour faire face aux besoins du Dio . : . . . 

, nouveaux .séminaristes clla·q· ·u . , cese, Il f.audrcnt 50 
· <· e <~nuee,, 

· Pierre Creignou et Jean S.~ . · . · 
cette année, quoique J)as to.u . ~d"' un sont. encore au Collège 
... a·r·r""' p· ' s eux " elu même co' té d 1 
u · .ere "· wrre. ·en effet ·. t · e a 
( , . "l)· ' ' par •a,ge avec JDsenl L D ,cours ù , La c.harge des Cin.quiè . . . . _ l e · ren 

p· '· . mes, a.Ide de Jean Ollivier' 
Ierre Bouvier prépare H E (., ' St . . . . . . . . · · ~. a .ardslas 

.Jnlzen :<eJ'Tien est instituteur libre à Plo~é . 

.Jean-Gerard Laurent travail! , . l . . nan. . · : · · · · · · e a a maison. 

Pierre Mahé, Marcet Simon et. .Jacqnes Gnilllei·m sont 
étudiants à Rennes et se partagent entre P'.C:B· et Droit. 
Ils y trouveront Yvon Le Vaillant et Loui.s Dincuff. Pierre 
Pomiès pousuit ·ses études à St-Yve~ 'de Quimper, Michel 
Rousseau au Prytanée de la. Flèche. '· · · 

J. Pencréac' h va suivre des cours de radio nour ·" en­
trer à Maistrance uvee mon brevet de radio et la pr:emièÎ'e 
partie de mon bac; j'aurai déjà une spécialité. )) · 

. Jean-Yves Le Bras, nous dit-on, '' à déjà la pondération 
d'un vieux Sémtnariste. Vous le retrouvez ép&llOUi avec ce 
je ;ne .sais qnl(}i d'accueillant par sa, bonté mi-rêveuse, mi­
r·éfléc:hie. " 

Nouvelles en vrae 

Nous avons reçu ln. visite de Louis Ollivier, c. 35 à son 
départ .pour rAtrique; Claude Moal (&en 41) a p~ssé saluer 
St-Pol au r~tour d'une campagne de topogr:a.}:lllie au1 Tchad. 
Nous avor.s aussi l'eçu la visite de .Jacques ChaJ'Um (cours 
41) qui travaille druns la "conserv:e n à Nantes et a fait ré­
cemment un stage aux U.S.•A.; .de Jean de Saint-Laurent; de 
Jean Corre, de Plouescat et Brazzaville ... Enfin J.es ahbés 
.Jacques Julien <:;t HM'Vé Caraës, étudiants en thénlogie à 
Angers. où ils retrouvent d'e:utres Anciens . 

Jacques Ma:rzin, 3" en. ·i5), sergent-chef à Rennes au re­
tour d' Extrême·Orient, se rend à Colomh-Béclmr, mais se 
pmpose d'y prépiu'er la Marine Mar·chand'e. Il a rencontré 
.au Vietnam Max MienOiL et Yvon Gnya:der (~ et 3• en 46). 

Paul Kerdilès (c. 4:6), éYève commiss-aire de la Marine, 
fait " un splendi·de voyage n sur la " JeaJline n. Il a lu le 
Kreisker alu Pérou, ce qui n'arrive .pas tous les jours. 11 
y am-ait ;a:vec lui trois anciens du Collège, mais il a omis 
de dire le nom de c-ès fortunés. ·· 

M. l'abbé Rolland, de pa.ssage,à St-Pol; nous signa;te le 
plaisir qu'il a de rencontrer sur sa paroisse le docteur Em~ 
manuel Enwult, qui exerce à 1\t!forgat. Un de ses frères e.s·t 
vic>aire à Cancal1e. 

Jnlien Abgrall (c. 1919), anciennement ,à, Guiclan, à pré­
sent à la Société Générale, à Rennes, << a été très heu:reux 
cl~ revoir notre cher collège n, et. du bon accueü reçu; il 
présente ses res-pects à M. Riüu, son ancien prof·esseur de 
6e. Dont acte). 

Louis Sanséau (c. 48), wprès ses étùdes d'ingénieur' à 
Lille, fuit oon sel'Vice dans la Marine comme ingénieU!'I 
mécanicien de 3• classe, à Agadir. 
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De Collorec, Guillaume Gléuer (c, 4\Jl, endosse à :nou­
veau la ~en:nE) _militaire à c~estination. de .l' Allemagn,e, non 
sans avon· .rev1sé ses coihllais.sances litté:raires et müitaires 
en vue d'examens éventuelS/; il espère que l'AUerrnand étudie 
lors de ,~on premie:r' séjou~- ltt1:i se!I'ahtile, Bour nous, espé­
rons qu li nous donner~\· bientôt sa nouvelle adresse 

' . . ; 

!}abbé Hervé Camés (c. 49,), à Angers, ~vec .Jacques 
.Jnlüen (3e en\!:5) a trouvé une pléiacl!e'd'Agros: Pierre L'He­
:1Wff, Marc B~cam, Yves .Tu1u·drén, .Jean Le Goff, Marcel An­
•dre, ~t, diermer venu, Bernard ./acq. Sans doute rencontre­
IK)nt-ll's aussi le li:eutenant Yves Guilcher instructeur au 
Génie. · ·· ' · 

Lmlis Pouliquen (c. 50), poursuit sa médecine à Paris .. 

Domin·ique Gmll est. ·aussi . di·SCJ:Iet . crue tous s.es frères 
d.ans s1es r'elations.épistolaires avec le collège. . . . . 

. Xavier Savina (c. 52)està l"école Ste-Geneviève de Ver-
smUes. . · 

* * * 

. De Pierre 1~upuy (en So m1 1952) : ,, Cela. fait déjà deux n:ms que Je sms a.u ·centre de formation de: Pont Réar,• et 
~re_ntôt n~on stage i•ci sera fini. Depuis q:ue .je suis au camp 
J ül passe tr'OJS, exnmens d'instructilon, cle nombreux tests 
en vue de nous oriente.r sur· différentes .spécialités. J'avais 
d:mandé << Secréta.ire militaire .ou J:burier ». Vendredi der­
Dl~!" nous a;vons passé devant Ie comrmmd:ant du camp. Je 
Sl:Us accepte con1:r~e " sec~·étaire militaire n; .aus,si j'en sUi1S 
])l~n content. Apres demam je .• quitte Pont Réan, pour .aUer 
.SUivre mes cours, à CherboU:rg. Nous partons vendredi à.. 
sept heure:s du matin, j'espère que je me plairais aus.si bi·en 
à Cherbourg qu'à Pont Ré-an. · 

~n effet Pont Réan est un centre très agréable, nous 
:( ùVIons salle de lecture, foyer, cinéma;, bibliothèque. Aussi 
JB gard: Uin très hon souvenir de mon début dans la vie 
de~ mann .. Notre temps s'est pa.s>sé ici à suivre des cours 
d'ms:truection générale, m(l.is nous avons fait surtout he·aUh 
coup_ cl~ sport. De temps en temps: nous ailions aussi sur 
la, V,ümr,e faire cle l'emb'Emca.tion. A Pont Réa.n ïi y a une 

· gentille c~apeil e, , et tous les ·~~manches 1' aumônier y dit 
~a m.ess~, ll y a meme Œve deux1eme- messe: à H h. 30. Quand 
Je resta1s au camp j'y allàis; au,trement j'a.va.i8, l'lmbitude 
d'aller à la mE')sse à Rennes: Quand je so·rtais à Renne.s, 

mon passe temps favori c'était d'aller voir joÜer le Stade 
Rennais. Ici je suis les journaux etje vois qu~ l'KS.IC .a 
l' iür der s,e défendre as.s:ez bien, li 

* * * 

De Jean Guerc'h (cité des Etudiants, Rer.n.es) : « Je suis 
heureux de vous faire savoir que je viens de passer avec 
succès le " Certificrut d'.t'.ptitud.e à la. piXJf.es.~ion d'avocat "· 
Ce di,plôrue est exigé de tous. les candidats au concours d'~ 
la Magistrature. C'est la raison pour laq!Uelle je me suis . 
vu .dans l'obl'igation de !':affronter. Le barre·!},IU~ en effet, ne 
me sourit guère. Peut-être aurai-je le t~p.s de changer 
d'avis après les deux .année .. SJ de s!tage que j'·a,i l'intention 
d'accomplir, tout en corJinuant mes études, à la ~acUJlté 't,,. 

Je crois pouvoir vous dire q:n.e le CoHège Notre--Dame 
. du :Kreis~er jouit d'ulllè bonne réputation d1an.s le milie·u 

judiciail'e renn:ais. Monsiieur l'a.vœat général p•rès la Cour 
d'Appel et Monsiie:u11· le brutonnier m'ont tnus deux fait 
Pé1oge d'un hriliant sujet issu de chez nous : Maurice Ca­
diou. Pui$Se la tra.dition se mainte:r.ir ! 

.Jean termine en fa,i:sant part de « son intention bien 
anêtée d.e n()'US nnd.Te visite dès son retour à St·Poln. C'est 
avec plaisir que no~ts le reverron,$ ·de nouvea:u en pleinë 
{01'me après une cure à Aire-su1'-t1dour qu'il ·tl d12 interrom­
pre et qu'il' compte terminer en janvie1·. 

* ** 

De M. Joseph Pouliquen : « En juin dentier j'ai présenté · 
l'écrit du C.A.P.E.S. d'anglais et contre to~te attente, ai 
réussi. Le 20 juille't, à mon retour en France, je me suis 
présenté à l'oral à Pa:ri:s, puis pendant un mois,auèun ré­
sultat. J'ai fini par écrire au service de.s concours, à là 
Sorbonne qui m'a, fait sav:ojr que j'avais passé l~Js épreuves 
avec succès et étais définitivement reçu. Res.te ;ma.inten:ant 
ur.:e année de stage à ~aire, sans doute dans une viHe uni· 
versitaire. -

Pour l'instant, j'attends dans cette .petite. ville de Vatan 
où ma femme est institutrice. Elle fait classe toute l.a jOSU'l'· 
née et moi je lis, bricole ou fais I.a. cuisine : l'homme au 
fo-yer! en somme ... 

Pourriez-vouS! me faire parvenir· le <1 Kreisker n q!Uand 
il parait ra. 'et me faire connaître le montant de la cotisation, 
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car éEltte année j"étais absent de Bretag:ue au moment de la 
réunion des anciens et n'ai pu y prendre part. » 

* * * 
De M!. Luc napine :"J'ai heaucoup'a,ppréci$.1e. dis.cours 

de Louis Nicol, qui a présidé la derniè11e, ·distribution des 
pri:x, notamment la mise à l'honr,,eur de la vénérable barbe 
de Monsieur l'abbe Riou, ·et combien je m'associe à l'hom­
mage r'enJdu à J\;LacJiemoiselle Flocll ! 

Ainsi clone, Goulven a. cessé son service actif au Collège. 
.l'nvais tm an.. à ·.pe.in.e quand· il y débuta... Cet 
événement ne me laisse·· pa.s insensible. C'est comme 
une page de la, vie qu'on tourne, ce dépa:rt. A ce cher a:tpi 
Goulven me,s vœux chaJeureux de longue et heureuse re" 
tr'aite. 

·· J'ai trouvé bien intéressante la, l•e.cture du bulletin d'oc­
tobre, et ce n'est pas par hnsa.rcl que je commence mon 
épîtr.e par ce sujet. A notre réunion de rentrée - eüo;oura. 
gea.nte, ~j'ai fait la comltlission de Monsieur l'ab])8 Ruppe, 
que je remercie bien de sa gentille. c:cn·te h'n 1nêm3 temps 
1cnue cette lettre· j'adresse C. C. :J00-04 de Rennes un mandat 
de 2.000 fr. représentant l'abonnement et cottsation de. cinq 
camarades, pour l'année 1\J5B-54, qui désir1era.ient en outre 
recevoir, .si cela est encore poSisible:, le no 208 (.octobre 50), 
dernier paru. Voici les :rAims et adr:esses de ces anciens: : 

1. Docteur André Dol1er, 5, rue d~E.èrimboürg (Paris tlf). 

2. Docteur Pierre Laroque, J av. Ml Lyautey (Paris: H:ic). · 

3. Abbé F-rançois de Kéréver 34, rue, grnest Renan, 
Issy-les:-Moulimtaux (Seine). ' . -

4. Fr'anç.ois Oaroff, 3, rue Vois€mbert Issycles-Mourli­
ne.aux. (Seine). 

5. Robert Prigent, docteur-vétérinaire, 42, rue de la 
ftoqn,etter (Paris 11e). . · 

Je prends bom1e note que M. l'abbé Ruppe viendra a 
Paris courant févrie;r, Il f:aut hli clirl:! ~ c'est le chemi:r,ot 
q:ui pa,rle - que son billet de retour à Saint-Pol ne sera 
vi.üable qu'autant qu'il aura bien vouru sa.crifier rtne sotrée 
pour venir" dîner 5, r·ue Linné, au 4e étage, chez uh certain 
Luc Rapine·. Ce qui me iler.ait le plus grmid plaisü· (j'aurai 
cli'ailleurs quelques dépliants à lui remettre). 

ten .arr~ve à notre rénnion de rerArée, qui s'est tenue 
au heu ha,bltuel, rue Drmnou, samedi üernier 24 Qcto]Jre, 
dans la. même a.rnbiance de fraternèlle sympàthie que 
nous avons connue les anr,ées précédentes. · 
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·Nous avons, été h~rureux d'accueillir quatre nolFveauxr 
j eune.s anciens : 

- Le R.P. Kerrzo:ncuff, (C.-1944) qui nous anive cl'An­
ger~s.- LouriSI,Olliv1er (cours 1950), étud.Lant.à J:'Institut. 
National Agronomique; - Jean JaHrès (194,\J) et Ftancis Le 
Goff, qui viennent d'entrer à l'Ecole Centrale .. 

Et voici mi:ünte.nant les habitués qui répondirent «' prè­
s:ent )) : J. Cordrocb, président de Pont-Croix, 'lliui nous fa.it 
Pe plaisir' de se joindre régulièrement a nous. Louis Nicol, 
Henri Le Bihan, abbé O.e)Zeréver, Pierre Rivoalen, Clmrles 
Mengury, Pierre Laroque, ;André. Doher, Etiemr,:e Morvan, 
Hobert Prigent, Louis: Guilluu, François Caron, Francis 
Guillerm et moi. · 

'· François Bécam s'est excusé par téléphone pencl:ant la 
1·éunion. 

Pour la trois.ièm.e fois: en moins· de deux ans. et ainsi 
que le Bulletin de: juilli}t l'a relaté; la section pariûer,ne de 
la. granclc famiHe du K,reisker a perdu un de. :ses membres. 
Après F1;ançois Le Her et Basile Le: Pallec, c'est l'abbé ci.­
M.Le Bras, préfet de division ù StanisLE1s, qui nous a quittes 
L'abbé de I(éréve,r dir·a une messe pou.r le repos de l'âme 
cle son condisciple cli.spariu, le 29 novem.Qre, en sa chapeHe 
Saint-Benoît d'Issy-les-Moulinen:ux .. 

Nq:tre prochaine rèunior.c aura lieu le s,amedi 16 jan­
vier 1954, comme d'l!abitude a partir de 18 h., ;au Viètor's 
Bar, 18, rue Daunou, Paris. · 

Quant à la ré•mion générale annuelle, avec déjeuner, 
il est JlüiSISible qu'elle ait Ji.eu clans la seconde quinzata.e de 
mars. LmLis Nicol a avancé ln date du 21 màr:s. 

J'ni proposé - il est vrhi, drans la gr'ande animatioc 
des Cühversations, ai-je été bien entendu ? - de coHecter 
les fiches de renseigneme.nts' pour le Service d'orientation 
J.lrofes.siŒ1nel l'e, dont le, modèle a re:pa.ru dans le dernier 
Bull eti.rc. 

Je r'eviendrui à ln, charge. ;, 
Puissent tons les anciens snim·e l' e,r;emple de Luc 

Rapine qui,Jui, a fé!.'it parvenir en son temps sa fiche dû­
ment remplie. Nouvean témoignage de fidélité dont nous 
lni sommes n connais sant s. 

* ** 
En. derni·ère hnire nous recevons ces nouveLles pittores­

ques de Eric BmneHec, e"it :3e il ti a 2 ans qui " vit cle ?'ég·i­
mes » et IJOuTling1.lc e11 ~!Uenâant cle WYLLs cn.:conter clavan­
tage. 
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(( J'•ai débuté.ma. navigation sur l'. ((Equateur n, ui1 beau 
cargo qui faisait le .golfe du Mexique.· Deux. voya.ges. puis 
le « Barfleur! n, sur lequel je suis en ce moment. C'est un 
bananier fai~nt les Antilles françaises. Mainter.ant, quand 
vous dégusterez . ce fruit délicieux, vous pensei,ez à moi. 
Quant à moi, j'en ai une sainte horreur, et pour ·ca:use, 
car si au dit'e de cer>tains, u une bannne vau:t un bifte.ck ,, 
j'a;ura:is englouti, dans mes deux premiers vo;yagets, la va­
leur d:'un troupeau d~ bœufs. Voilà pour ma vailLalllCe 
à table. · 

Et voiici mon travail. Je me lève à ·I 11. 45. et monte 
au qu11rt, les yeux e>ncore tout bouffis de sommeil à 5 11.; lü, 
en compagnie :du capitaine en second, nous flaisons la veille, 
et lorsqrue le .. temp,"l est cl:a:ir', nous prenons des hauteüts 
d'étoiles ou de soleil pour porter !<a pbsition du navire sur 
la .carte. A midi, nous faisons la; méridie.nr.e. Je fais auSisi 
la météo, ·C. à d. •qrue je pre:litds les éléments ·et rédige les 
télégra~me~ qui, sont envoyés t'égulièrement dans les. sta­
tions françaises. Etonnez-vous donc mt:l!intenant ~ol'-avoir des 

· prévisions. assez libres. M<tis, mè dir.ez-vovs, parfois ça 
tombe juste : alors croyez que r.<Ous sommes les premiers 
étonnés. Vous savez : quand on est poète ... ! 

En dehors ide mi?Js qu:ar'ts,. je rédige quelques papiers : 
courbes de températm~e; plans de chargement, etc ... Et je 
prends les températures des calEs, auŒ: plongeur~ et aux 
gaines, C<J_I' VOUS savez sans doÛte que, pour. conservet: la 
bànane, la température. moyenne est 12 de.grès. En effet, si 
}a cale, pour une raisor •. ' quelcon1qtue, descend au d'essons 
de cette moyenne, la banane u frise n, elle ne mùrit pas, 

· elle est dèsséc.hée de sa sève. Dans le cas contraü·e. la ba­
nane mùrit, elle se Uquéfie, alors on la jette par desE•us 
hard, pour qu'elle ne contamine pas les autres. Otr au 
cœu.r du régime, lorsque celui-ci mùtit, il y H une tempèra­
ture .de 50 degrès. 

Dans les ports, j'ai comme l~s aut;I'e.s mon tour de 
garde, qui cor,siste en des veilles de sécurité, de clla.rJle" 
ment ou déchat•gement. Ce qu'il y a. de bien, c'est que nous 
avons pour 24, heures d!e g'n,rde, 48 heures de repas, ce qu1 
pou.s permet de sortir un pe,u., ca1' nous avons des ~·ota­
tions rapides et l'on peut dire q1u.e nous ;wons1 environ ~i 
jours de mer poU:r 6 a1u port n. 

·Nouvelles de Hunghoa 
(( La, Mis,l>ion de Hm.ghoa vient de perdre un vieil apô­

t•re: le' cntéchiste Tài, âgé de 69 ans, qui a consacré tonte sa 
vie à l'enseignement des nouve.aux chrétiens. Prévenu à 
temps, Mons,eigneur a pu assister aux funé.railles de ce bOn 
serviteur. 
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Lors. de l'opération de Vân Côc, 34 so~dats noirs ont 
trouvé la mort eQ1, passar,t le fleuve Rouge en face de Son­
.tay. Ce n'est p>a.s le premier accident de ce genre, hélas ! Le 
Père Radelet a bé:ni les corps dt) ceux 'qiUi ont été repècl1és 
s1ur place. · 

Le 20 novembre, S.K Mgr Piquet, de Quinlll)n, est venu 
1\ Sonta,y voir son 'ami le Père G(1u.tier. Le lendemain, S. K 
repartait pour Hanoï ainsi q,ue Mgr Mazé, pmw la réunion 
avnueHe et la. retraite des évêques de l'IndoclüJle. Mgr est' 
revenu à Sonta,y aussit6t après, le 29, et a, r'epris ses visites 
dans les paroisses : c'est la saiso:nidéalé pour s1e dépla,cer. 

Le P. Viéville vient de sa!ulte:r sur une mine. Mai.s tran­
quilisez-vous. Il n'a pas eu de mal ,aucontrair'e !. .. n fut 
réveillé. à G heures, un beau; matin : (( Les. troupes vont 
prot.èger la poP'u;Jation de Thai Bat pendant la. récolte du 
riz, aujourd'hui seulement. Prévenez la popuratior.• et veuil­
lez. nous accompagner. " Le Père .oo hàte, arrive au village, 
grünpe dans un char, s'approche de, .':lon église :. Boum ! 
Jvl!a.is le ·Char a .supporté le clloc, sans trop de mal. Deo 
gratins ! " · Je'an-Marie Ma:,é, év. 

Carnet d'adresse• 

Julien ilbgrull, c. 1919, 13, Bd Laënnee, Rem1es (l-et-V.). 
Guillaume Blaise, ·c. 46, profes>seur au co ,!lège Aristide 

Briand, S>ünt-Nnznire (Loireclnférie:nre). 
Gc;ranl Le Coz, (philo 47) 10, rue Fourcade, Paris: 1\J• 
François Om·off, 3, rue Voisemb.ert, Issy-Ies-MoHr.:eaux 

(Seine). 
Guy Don:na.dieu., c. ·lô, rue lVIa,l Foch, Carantec (Fin.). 
Pierre Dupuy, c. 52, lVHe 21:01, s>eocrétaire militaire, hase 

maritime, Cherbour•g. 
L011is Dinctlff, c. 48, police militaire, quartier elu Co-

l'oinbier, Rennes. ' 
.José L'Hour-, (philo 4\l), J, .ru.e Saget, Nantes (L.-I.). 
Ahbé de iJ(érével', 34, rue J<;. Renan, Issy-les-Moulinaux. 

Pierre LClwoque, l, avenue )\Œa1 Lyautey, P:a:ris 19•. 
.Robert Prigent, 42, rue de la Roquette, (Parie, 11"). 
Jacq:ncs Pencréac'h, c, 53,. bourg de Sizu~1 (FiE'.). 
.Joseph Po1ûiquen, c .. il, professeur .stagiaire, Lycée de· 

' Poitiers (Vienne). · 
LneRapine, 5 ,rue Littré, Paris (f.e étage). 
Hippolyte Lltca>s, cercle catholique d'étudï.ants, lil,, rue 

E.dmond Grimaux, Pnitiers (Vienne). 
E. B1'anellec, M/S Bartleur, Cie Gle Transath.mtique., 

Dieppe.. 
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F. Le Gall, J. Le· Goff,, Y. Le Goff, docteur A. Graf, 

abbé Ch. GraU, chanoine G. Gtall, comte H. De Guébriant, 
.1.-F .. Guerch, I-I. Le Guern, J. Guével, Y. Gui.lcher~ R. 
Gu.m.au, abbé J. Guiriec, chanoine F: Guivarch, L: Gui­
vm~ch, Guy Gtiizien, M. Guyader, üoctem P. Guya.der, R.P. 
-~· G~iiva.r.ch, F. Hé,:r;a.ff, Ch. Hémery, docteur L'Henoret; 
Y. Illou, oa.bbé J. Jacob, abbé M. J·ad'fré, J eiln Journeau.x, 
Joseph J·ourneaux, Yves Journeaux, abbé F. Le Jouis. 

'J.-P. Kerbr.at, ·abbé .T.-M~ ·Kerdilès, abbé F. de her1éver, 
a,bbé G. ·Ker hervé, A. Kergrist ,aJ:Jbé J,, Kerrien, R. Ke!!Tiou, 
J. Lagadec, M. de Lannurien, docteur P. Lmqoqu~, .J. Lar­
vor, abbé .F. Laurent, .A. Luutrou, J. L•l:t:valou, ·M. Lemo·ine; 
G. Léostic, abbé E.. Lerro•l, A. Lizra,rd, abbé Cli. Lyvolant. • 

M•N•O·P 

. R. i\ta.<;fec, J.-F. Manach, abbé Y. Ma,zéas, chanoine j~-
L. Méar, chanoine L. Le Meur, Ch. Mir,guy, abbé Ch. Moal, 
a,bbé H. Mmd, abbé J.-L: MoaJ, O. Moal, Cl. Morvan, E. 
Morvan, J. Morv.an, Joseph Morvan, A. Moysan Louis Ni-.. 
col, J. N~colasl Jean Nicolas, JosèplJ. Nicolas. ' ,-
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.. F, Ollivier, L. Ollivier, Guy Oulhen, :aibbé A.. Pailler, 
D. Pape, MLle L!'l Pape, chanoine J.-P. Pencréac'h, Louis 
Pérou, R.P. Le Pévéd1c, .abbé A. Pichon :abbé E. Pichon 
G. Pichon, R. :Pichon, J. Piriou, abbé J. 'pou1a:rd abbé Al~ · 
bert Poti,.liquer~, Alex Pouliqu®, Louis Pouliquen: F. Prat, 
M; Prigent, R. Prigent, abbé A. Proust. · 
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P. Quéguinèr, A. Quéinnec, ]'a:cques Quéin'llec, E. Qué­
méner', L~ Quéméner, .R. Quem·er~'h, abbé J. Quentel, M. 
Quéré, abbé J. Quillévéré, ·chanoine J. Qtiillévéré, Luc Ra­
pine, P. Le Réguer, abbé Ricou, .abbé- H. Roignnnt, abbé 
E. Roll~tnd, (~bbé J. Rolland, 'a:bbé J. Rosu.el, :abbé I-I. H.oué, 
P; Le Roux, H . .Le SanD., P. Sévère, M. Simon abbé L. 
Sparfel, chanoine P. Sparfel, P. Stephan, J. T,ak.ba:rdon, , 
abbé A. Tanguy, ch;:tnoine H. T.angu,y, abbé J. Tanguy, L: 
Tanguy, docteur L. Toua.r.·en, .1.-P. Le Vaillant. . è 

(Liste m-rêtée aru ~0 clécembre), 

LA BONNE MAISON DE BLANC 

LOUIS CORRE 
15, \Rue Pasteur ~LANDIVISIAU 

TOILES LINGERIE. COUVERTURES 

elwix important Je'. tissus 

/ 

•l 

:,1 

. . :.~ 
- ______ ;~ 



,,~.-.-.. ...... --"""" ............... ____ ~---=·-------~---~--~---,.'-'---=-~.....cc=-;..,-= 
c 

-532 

1 N MEMORIAM 

L'abbé roi TANGU\' ---., 

(Vicaire à Saint-Martin de Morlaix) 

Le 28 septembre: denüer, après une courte visite il sa 
mère, l'abbé Pol Tanguy rentrait à M.orlaix pour assurer 
le catéchisme des enfants. Quelques minutes plus. ta.nl, 
nous étions atter•rés1 d'apprencùre qu'il venait de trouver ta 
mort dans un aJfreux' accident, au passage à Li veau de 
Plouénan : à 32 ans, un tuni t.rès, cher,. un prêtre surna.tu­
re~ modèle de devoir et de conscience, nous était enle.vé 
et dans quelles circonstances tragiques ! 

S'il est impossible de pr•étendre r•etracer une vie er. 
quelques lignes, qu'il me soit ]'lermis, au nom de l'amitié, 
de s.onder un passé lourd de souvenirs et tenter ainsi de 
révéler les richesses profondes de cette âme fervente de 
jeune 'Prêtr•e .. : " 

Ceux qui ont connu Pol au collège du Kreisker, où il 
1ît ses études secondaires de 19:32 à l\l3tl, se rappellent le 
camarade travailleur, conscier"cieux, voire obs.tiné dans son 
labeur. Cette .tenacité dans rerrort fut régulièrement f'é­
compensée par le succès aux examens•. A l'e;xtel'leur, il ap­
pa.raissait enjoué, volontiers espiègle, -a.imunt le rire, Je 
jeu, les farces, la. dépense physique, l'exploit gratuit. On 
éprtouvait sa bonté, sa. grande. charité; mais s.es sentiments 
profonds, il ne le·s ·livrait guère, par timidité natureUe. par 
pÙdenr et surtout paT modestie, car pnnais nr.· ne l'a vu 
chercher à se faire valoil', ni à se mettre en évidence. 
Quelques-uns pénétrèrent plus avant dans son intimité : 
ses frèr•es scouts; compagnons· des :i eux et des tàcbes jour­
naUère•s, confidents des efTorts, des heures c1e joie èt de 
peine, ceux 'qlui ont partn.gé sa vie cl'n.ns les camps, sur 'ln 
rtoute, clar-:st les humbles services où ils ffüsaient .ensemble 
l'apprentissage d'une vie qu'ils voulaient de loyauté, de 
dévouement, de pureté, de Ji délité. à l'engagement, à la p:n­
r:ole dom1.ée. Dans In. trist,esse de la séprwaüon ils se sçm' 
viennent aujourd'hui de cet ami sensible, dévoué, dont les·. 
attitudes et les actes affirmaient, sans pJœases et .sans dis-
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cours; la ferveur ir.térieure, les élans, les désirs généreux. 
Il portait en lui un grand rêve, dont il ne faisait pas mys­
tère : le rêve du sacerdoce. Pour lui, comwe pour -tant 
di'autr·es, sa vocation se situait dans la ligne,. dans le 
prolongement de son idéal éc:ose -et fortJfièe à l'école du 

. dévouement quotidien : le' .sacerdoce seràit pour lui.« le 
pius haut serviee JI. 

Tel il était au collège, tel nou;s l'avons retrouvé au 
grand sémir • .aire. Par obéissance, il dut refréner ce tem­
pérament bouillant qui, aux heures de détente, le rendait 
ardent au jeu, amical et accu.eiLant à tol!s. Son sérieux, 
sa gravité dans le recueillement et le silence étaient le ré­
r:ésultat d'lffi effort constant de volonté. Se sentant par 
goùt plus attiré pa.r l'actiDn que par la spéculation, 11 
s'adonnâit au travail intellectuel avec une conscience dont 
nous savons tout le poids et J,e mérite. Voulant s'enrichir 
intèllectuel:ement et spirituellement pour m_ieux servir, il 
poursuivit tout au long de so:n minis-tère ce même effort 
p•er,sévérant, sa.r.s abdtquer jamais -et sans sacrifier à la 
fa.cilité. Un détail illustrera cette foree .de volonté, ce désir 
de se vaincre : je le revois luttant contre une vO:ix réf~a.c­
taire au chant, plaisantant lui-même de. son " in~ério;rité JI 

vocale ·et pa.rvenant, après un labeur acharné, à vaincre 
et ses· difficultés et sa timidité pour acqué•rir l'honr.ête 
savoie indispensable au prêtre, à l'éducateur, à l'aumônier 
d'œuvre ç!ans le domaine du chant ... En vacances, prodi­
gue de ses forces:, rte sa vita~ité, nous le retrouvions au pa­
tronage des enfants, dans les camps, sur les routes, plein 
d'allant, ing.ér •. ieux, travailleur infa.tigabla, s'estimant tou- · 
jours, le serviteur des autres, se chargeant des tâches maté­
riel:es Ies plus ingrates, les plus obscures, prenant pour 
lui le plus pénible, prêchamt par son exemple: plus que par 
•Mro~. . 

Ordonné pr:être le 18 juin 194.4, il prit pour devis:e de 
sa vie sacerdlotale les dernières paroles du .chant de l'a, 
« légende du feu JI. Il les avait méditées si souvent dans le 
recueill-ement des r.uits de camp qu'elles avaient pénétré 
.a:u plus profond de son âme : ,, On ne fait rielll sur terre 
qu'en se consumant JI. C'éta.it -tout un :ptcogramme et Pol 
l'a suivi avec fezyeur, dans la. joie comme dans-l'épreuve. 

Le maître seul peut sàvoir et juger.la. profondeur et 
l'étendue de son influence, la valeur surnaturelle de sor~ 
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abn.écration. de sa générosité dans les divers champs d'apos-" .. ' . . . . , L 
. tolat· qui furent confiés à son zèle : à Concarneau,. a. an-
divisiàu, ài P:ounéour-Trez; . à Lanvéoc, à Saint-Martm de 
M&rlaix. 

:Partout il aurà le .sôuci de rnenet' s'a tâche sa'ris os­
teiitatïo\.1 · àvec. n'rie diséréti()n et· une dèlicatéssé adrnirà­
bles, pas~tonné de, partager avec ses frères l'amour et les 

. richesses de .son cœur. Tandis qu'il n'était que bonté pour 
les autres il se donnait lui-même sar.s aucun ménngement, 
avec cef.l~ insoucier.ce, voire cette témérité que nous ~ut 

. avcins toujours connues, au point de compr?me~tre une 
santé que l'on aurait crue inébranlable.,. Le v1de 1mme,ns'e 
que sa mort a causé dans le cœur et dans l'âme de 

0 
ceu~ 

qui bénéficiaier.t de son amitié ou de son aposto·lat temo1-. 
gne .de l'amp:eur et· de la valeur de son rayonnement. 

Une foule; que là cathédrale de Sai.YJ.tcPol~de~Léôrn ne 
poUvait contenir, lui à offert l'hommage douloureux de 

0 
s~~ 

reccmna.issance ét de son al'fection. Le Maître a rapperle a 
lui son serviteur, eor~ p:eine jeu'Ilesse :les ùesseihs de J)ieu 
dépassent notr·•e faible raison humaine. Dan~ nos ea:urs 
vivra le souvenir âe l'al:Jhé Pol Tanguy, une 1moge qru an-

. c1.üié' ombre n'aura ternie; une figure q'ue le vieillissement 
àura• épargriée, une flarnme qui séi sera consumée au ser­
vice de Dieu' et de ses frères ... 

J. P. 

Marc CHANJOU 
(Élève _de quatrième) 

Lorsqu'au début de septem,bre, M. l'e Supérieur ànrtonça 
aux professeurs qu'il venait d'apprendre lan1ort de Mar•c 
Chanjou,. il y en eutplusieurs qu.i, au 15ond d'eux-mêmes, 
s;ans oser le dire, voulurent croire à une erreur~ Hélas ! Il 
n'en était rien : MàFc était mort subitement le 30 août, au 
cours d'tm voyage en Ès·pagr,•e. 

J'ai deva'rit les yeux une d:es dernières, photos qui fut 
priiSie dé lùi, puisqll:L'el:e date de l'avant-veille de sa mort, ét 
je le revois tel qu'il apparut à- s•e:Sr camarades et à ses pro­
fesseurs lorsqu 'il ep.tra au collège il y a trlüis ans : un grand 
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g1arçon, timide, réservé, les yeux noirs;. le. visage expressif. 
Il nüus venait d'Indochine, -où il avait toujours. vécu, et, 
s'il .av::tit reçu dans sa famille une exceller,te éducation, 11 
était par contre peu prépar:é aux études secondaires. Aussi, 
ma:lg~é ses· quinze ans passés, il :ui fallut entrer en Stixième, 
parmi des camarades beaucoup plus jeunes. Cette situatwn 
lui sembla pénible, mais ii l'accepta avec simplicité et se 
mit à la tâche. Dans bien des matières, les résultats, ne 
répondirent pas au.x efforts, car il était vraiment trop en 
retard, aussi, avec la même simplicité, accepta~t-il, l'a.r.née 
SIÛ.iva.nte, de reprendre certaiüs coUrs en sixième; toùt èn 
fa.fsànt son année de cinquième. Il en sout'frau, m~üs s'âp-
plilqju8.it à n'eh rien laisser pata.Ure. . 

Passionné de lecture, i: savait s'exprimer avec fraîcheur 
et délicatesse. àuss!i rivalisa-t~il avec les meilleurs en corn~ 
position flrar,,çaise. Cependant, même sur ce point, il n'était 
pas satisfait. Je n'en vêux pour preuve que la. réflexion 
qu'il me fit un jour de va.cances. Nous avions passé quel­
ques heures en compagnie de grands co:légiens, de lycéens 
de jeunes étudiants, et bien vite, tout natcLrellement, 1~ 
conversatior, roula sur !es auteurs contemporains qu'il e.~t 
de bon ton d'avoir lu.s. Marc se taisait, é~outait les juge-

. ments' sévères ou élogieux, pre~que toujours près•entès de 
manière définitive. Qu::tnd nous fùmes sreu~s : << Je vois, me 
dit-il, tout ce qui me manque : je r/aurai jamais leur cul­
tur•e n. Je suis sûr que, s'il avait vécu, il au;rait acquis une: 
vraie culture ,et pa.s• seulement un vernis : il avait déjà ta 
maturité qui permet d'approfondir: et de réserver ses juge"' 
ments. · 

Pour caractéris.er cette• figure attachante . quelques mots 
vier.nent toùt naturellement .sous ma plüm~ : réserve, •dé­
licatess·e, intensre bes.oin d'admirer. 

, Mar.c ne se lfivrait pas f1a.cilement et, par une pudeur 
mal comprise, il affi.chait pàrfois des sentiments qui n'é­
taient pas les siens. MaiF quand il avait trouvé quelqu'un, 
professeuLr ou camarade, auquel il jugeait pouvoir donner 
sa confiance avec son .admiratior., parce qu'il reconnaissait 
quelqru'un qui l'aimait et voulait son bien, que~qu'un dont 
la vie était en accord ave:c les princ:Lpes, alors toute sa ré­
serve fondait et il se montrait tel qu'il était, avec s~es exi­
gences powr lui et les autres,· la soif d ':absolu dont il ne se 
rendait peut-être pas très bien compte e't qui le rendait 
parfois si dur dar"s ses jugements. les difficultés qu'il ren-
c.ontm.it .pour atteind.re son idéal. ' · 
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Alors; il ne· savait 1qu'hnaginer pour faire plaisir, il 
trouvait des ·paro:es, des gestes plus délicats les mis que 
les a11tres pour manifester sa gratitude. Mais s'il croya1t 

. s'être trompé, sii celui qu'il avait placé s:ur un piédestal 
-n'en semlbait pas digne, c'était fini, il retrouvait sa_ réserve 
_ et se déta-chait peu à peu en cachant sa p:eine sous un scep­
- ticisme :de commande. 

__ Marc nous a. quittés. Puissions-nous tous prof_essi'!urs 
: et élèv~; lui avoir été utiles pendant son éourt séjour 
parmi nous, l'avoir aidé à mieux connaître et mieux aimer 
ce-Dieu_q)ll'il voulait servir et, nous _er. avons des preuves, 
qu'il voulait faire servir par le~ autres. Maintenant, pour 
reprendre le mot d'une de.s pet'sonnes qui l'a le mieux 
conr~111 et .aimé, cc c'est lui qui peut aider ,_ et il n'y failara 
pas. -

JMP. _A. JOSSJER·HAMON, MORLAIX Le Gérant : René GAUTHIER 

--- ---- ---=--=---=~-
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EN PROIE AUX IMAGES 
La :lecture de cet ra,rtide n'est 

pas interdite atlX plus cl.e seiz~;; ans. 
(N. D. L. R.) 

Depuis longtemps, parents. et éducateur,'3, ont été mis 
en garde contre l'influence néfaste qJUe peuvent exercer 
certa.ins films. Les âJnes d'·enfants et d'adolescents sont 
si malléables, le cinéma représente une telle puissance 
d'envoût·emer,t que toute la formation s'en ress.ent. Récem. 
ment, plw:;ieurs de ces :films se sont attirés l'hostilité de 
m:iüeux très diivers, si hien qu'en certaines; villes les 
autorités civiles et religieuses ont pris des mesures pour 
en interdire ou en réprouver la projection. 

En revanche, del~ cinéastes, ont cru bon de protester 
contre ces " ukas·es. " qui leur paraiss.ent cor.sti,tuer des 
entraves intolérables à la liberté d'expression. 

Nous n'entreprendrons. pas ici de discuter le problè­
me de la censure, de son exercice légitime et de son ef­
ficacité. Nous voudrions simplement amener les parents 
de nos élèves qui liront ces lig;IJB\S à prendre en considé­
ration une quesliion difficile, résolue trop souvent de ma­
nière, simpliste. 

* ** 
Quel que soit le film présenté, le cmema comporte 

des éléments et a en propr'e des moyens d'expression qui 
lui permettent de marquer fortement la personnalité_ du 



spe_ctatem·, surtout 1 
ventahle 1 . . ·. tu S>pectateur · ' . 
:U\v, o· llO!Irle, sltué en marge d Je,~ne. Il CllUStitue un 

~ e. · n P<lsse p , e autre· un 
leillée à la. sali~ bi es-q~e sa-ns trnnsition, de 1· monde de 
me. t , o seme. Ou est rr . . . d rue enso-

n ' . e" donc l'éceptii' .,. 1 ' ssis,_ souvent confortab1" 
un reet, . 1 1 _, · · -ous es re<~•trd ,_,_ 
1' . .. . ., Lg· e uminenx: et cette l. . <:~ s convergent vers 
e~, au, ?Utle qu'elle peut -' 1 umiere crue projetée sm· 

\ ue uue uJJJueuce d. .· ... ' cl a. longue, exerce . . 
pet·sunJ~nge&, à leu:pnmant:, _contri-bue à isoler ~-b·:·~I. la 
suggestive !'ett . . don_nei plus de I'eliefl ·t· d. J ts et 
d· . · · ·· e 1IllP.I'esswn est . e e- force · Uiee relative de l'' .. encore -accentu· . 
d'lm . . . Jllla:ge (de qu 1 . ee par la 
... u e ~11JJJUte Jl<li'fnis):' un rlét· -~- _e ques secondes à plus 
Sd."'e d 11S8·assin par . til vwler.t (Je rictus d' . . 
ces d'i · . · exemple) aura d' t · · un VI-

. et c ,.mp:esmolluer Je spect•Jteur :~u mit plus de cllan-
J;Iar;u_J) ~eru,_ pnr surcl'ult, Ct~rnme ~u Il. durel'a davantage 
D'·IIJt :'• e VI.sage uccnpànt tcilJte J. n rht, " end ré en gros 
.·' · Ie Pal't le .. ·. · ·· · a SUJ'fnce d ,. · 

qui lui . , ,e,ths<Jteur dispo&e l' . . . . e 1 ecran. 
. peim.et, eutre aut . ·. c une Cdrnern mob'l 
,JU spectateur a . · 1 es effets possibles d 1 e 
J'ünpr·e . . , 1? .I un mouvemett 1, • e donner 

ssion qu'II pénètr d · .• ~ c .approche continue 
.des personnaues qu· . ; ans l mtimité d'un -1. • 
structur \ "' 1 Y evoluent. A· • , mi Ieu et. 
avec cel~e ~~~m~\ d~ film. présente Ui~~~;~:ul~cti cela: q,ue la 

~essivement · so~l~i~~Ù~.a P~~sc~ntinu~té, l'attenti~~~ é~~~il~~~~ 
une avec 1 'a ut es scer,·es sans cr . . 

meilleurs ré·)Jis~et·. On .sait quel parti en a t'L:?nci rapport 
.. . -c. · c eurs. · · · · e un de nos 

Enfin, la musi u . 
mosphère du fil ~ e _concourt p-uissamme:nt , . . 
( ' m. VIolente 1 a creer l'at-
rru on se rap])elJe 1 t· , vo uptueuse ou lail . 

me ) . · · · e ameux thèm d . cimmte 
1 . 'l' ' Il est rm~e· que le spee .t t e u !' Troisième hain · e pu«, 't . . . · · · c a eur , f' . ·-·- e r.mge.r, eclw.ppe .' ._ . ' J ut-Il- par .ailleur 

Il t . . . . . a sou mJJuence . s 
J·e,. es. JJ_Ier,, evlCient que tous c .. · . . 

1 çus, l1Jais. une Inrtie l 1 es elements ne sont J1 
de ce rJu'ï ' ce eur fore . . . . as 
v . . . I s agissent ù 1 'insu l . e VIent préciSément 
r o_us Cflil Ollt. vu le film " L~ 'S.U)( ~ .spectateur. Ceux d'entre 
mr:e J'expér·ien 0 · aJre de la peu · · 

~;~·~~~~ifs ,;: _saut~~~llt ~~):.~ü~nr~~~t les cnm,ious ~l;;II?;.~ts ~~~l'e~~ 
·~·,. ~-. 'f.~lOJ Il n'y aurait 1lus d <JU~lques qunrts d':heure 
sJ:tute d. cliaque tourr 'u1t ' el tllm, et. pourtmlt on sm.' 
r !111 hu ut .· 1' " ·, a c Hl(jUe a spé •t · ' -

. • <1 autte du tilm . l' .. ·. ; . . rL e de tennin· 
. auxJete ne :o;e rJ. . . 

* * * 
· · emeut _pnS:. 

, !'J'uns veuuns d'écrire u . 
s a~·It lit d'nu cas limite Nuo_uüü-e; et un nous clirn tfU 'I'I· 
Ill HIS pou · · · · · · s en co · · · · 
, •... ,1· • . ·. r U.Joutel· que l'exemJ-lle ,- t nvenons_ volontiers• 
'··· · ce rtui · t · · n -es n· · · ' 
t ·_ . . . VIeJ;-: d'Nre elit l . . . . I umque ni r·1re 
üllt Vl"II 1 t 1- tu cmen1a e · . ' · ' t e e ou tel fil . . · · · n g:eilel'Dl est . 

. I m en particulier. SUI-
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lei iJJtervient .la quest·ion ile moraltté. lJir si puissant 
instrument peut s.ervir au bien comme nu mal. Qr, il exis­
te de mnuv.ais films.. Le nier semit. ou hien cultiver le pa.­
raduxe, ou bien f.n.i1'e· preuve d'une ignorance crasse, ou 
hien encore témoigner d'un aveuglemer"t tel qu'il ne !.ais­
se pas d'ètl·e inquiétant, car l'accoutum<Jnce émou.~se, par­
fois. jusqu'à ht faire· di&pmaître, la sensibilité rriorale; on 
npJirécie S(mvent l.n nocivité ou l'innocuité d'un film au 
fait <iu'il comportE) ou non des images gr'ivc>-ises ou vo­
luptueuses .. Loin. de r.ous l'idée· d'écrire qu'on a tort. Il 
est certaiu que. de telles images· peuv-ent enfiévrer· l'imagi­
nation et marquer la sensibilité de l'adolescent. Nous, ne. 
sommes pas des jansénistes, mais nous ne sommes pas 
mm plm~ des uaïik l'\ous signalerons seulement d'autres 
éléments auxqÙel.s souveJo1t .on ne prête pas assez d'.at­
tenticin. Car' il n'est pas toujours possible d'assainir un 
film en y pratiquant quelques habiles coupures1. Le sujet 
''lui-mC~me peut être foncièreme-r.t immor:a l. On doit con­
sidérer comme tel Je film --- et il s'appelle " légion n -

qui prés.ente. le divorce comme une solution normale ·des 
ennuis, familiaux oü l'adultère comme une compensation 
admise." On sera en garde aussi. contre les films qui se 
déroulent dans une .at.inosphère de violence-. Ils peuvent 
enger.drer des traumaiisme.\l, mentaux, nuire à l'équili­
bre nerveux. Des garçons à qui nous avons parlé de ces 
inconvénients. nous ont répondu pnl' . un sourire' incré­
dule. Nous signalons cette réaction· à leurs parent'il• com­
m.e un argument supplémentaire. P·ratique-;nent, la Cen­
t.I·ale Cnthoiiq•ue du Cinéma publie l'appréciation morale 
port.ée sur tous les. films en exploitation et indique les ca­
tégmies de spectateurs qui peuvent voir ces· fîlm<i- s.an.s 
inconvénient. Ces prévisions sont aHic.hées à la pc-rte de 
plusieurs de nos église.s. Nous. avons entendu des élèves 
nous dir-e que ces apprécia.tionf! étaient trop sévères, ce 
ryui laisse supposer, bien enteùdu, qü'ils ne s'y étaient 
{HIS conJormés. l'ions savons, par nilleurs, que,· cles pu­
rent~ opposeraient volontier.<;; au jugement des p-rêtl'es. de 
leurs paroisses celui des pr1~tres.professeurs dont ils van­
tent. la taq:(eur de vues. 

On comprendra· donc que nous proütior.•s de cet arti­
cle puur· mettre le.s choses au point. Il ne nous est ja-rnai .• ç 
arrivé de trouver excessivement sévèi? la eot.ntion d'un 
fllm par la C. C. C. N'nus pensons :q1ue c'est pour les 
parents un rlevoil' de conscience de se conforme,- aux in­
d.ications publiées it ce sujet da-r.1;; leur paroisse. 

* * * 
Bieu sll1', le jugement mornl 11'est pus le seul dont 

. u11 fllm soit susceptible. Le einémn, n'en deplais-e à quel-
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gues ncaclémiciens attardés, a produit de véritables œu­
vres d'art. Là de·ssus, àes moralistes se récrient: << Ces 
films n'en sont que plus dangereux. ,, Nous ne les sui­
vrons pas sur ce ter~ain; nous ne pensrons pas que la 
vaieur artistique d'une œuvre - pour .autant qu'il s'agis­
se d'une valeur authentique - soit par· elle-même perni­
cieuse. Sans doute, un réel souci esthétique peut mas- · 
quer certaines déficiences .. Ce n'est pas d'aujouQ'd'hui que, 
sous couleur de réalisme, on s'attache à peindre les vi­
lains côtés de la vle; on remue la fange qui, au prix 
d'une cor.:quête plus humaine que le lais.s·er aller~ a fini. 
par se déposer au fond du cœur de l'homme; on tait 
systématiquement les aspirations les. plus nobles, oubliant 
que « l'homme passe infiniment l'homme "· Le cinéma 
f.mnçai.s semble s'être &pécialisé dans ce réalisme noir. 
On admet volontiers' chez nous, comme une vérité pre­
mière, l'axiome de GWe: « On 1~e fait pas de bonne lit­
ténature avec de bons soentiments. " 

Au risque de para-rtre « vieux jeu " aux yeux de quel­
ques esthècvues chez qui _le snobisme tient lieu de sens cri­
tique, nous ne pouvons admettre- tel quel ce jugement< il 
sent trop la fausse monnaie. 

D'.ailleurs il suflflt de- parcourir un hebdomadaire ca­
tholique-d'informations cinématogr.a.phiques (il n'er~ existe 
qu'un; est-il lu ? est~ il connu ?) pour' se rendre compte que 
si la qualité artistiqrue ne va pas toujours de pair avec 
la valeur morale, du moins· le plus souvent les films écœu­
rants de bassesse sont de purs navets (semence sélection­
née au festival internatior>al de la laideUr). Nous croyons 
donc qJU'ici comme ailleurs, ce dont U faut surtout se défier 
c'est la vulgarïté. Nous jugeons utile à ce propos; d'attirer 
.l '.attention des parents - sous; une forme assez générale 
pour ne bles.ser' auctine susceptiblité - sur le caractère en­
vahissant de la vulgarité dans, les propos et les attitudes 
depuis quelques an:i-,ées. Mais en revanche, sans vouloir 
résoudre le problème complexe des mpports de l'art avec 
la morale nous insisterions volontiers sur 1 'intérêt que 
nous parait prés.enter l'éveil et la formation du sens esthéc 
tique chez ilos élèves. A travers les déficiences de nos juge­
ments .et de nos1 .actes humains, nous ter>dons vers un ab­
solu qui, pour nous chrétiens, s'appelle Dieu et en qui le 
Beau rejoint le Vrài et le Bon, comme nous l'enseigne une saine philosophie. 

Et ceci nous mettra d'autant plus à l'aise pour criti­
q/uer la médiocrité d'expression dor,t souffrent souvent les 
grands .sujets. Il ne faut p~s hésiter à pourfendr'e les na­
vets p-leins de · bo:n,nes intentions dont certaine littérature 
religieuse ose- vanter la « valeur " chrétienne. OR crierait 

-541-

·ait ue cette faute exige une 
au .sucr'ilège si 1 'or; ne' s~v . J~s en effet, fa-ire injure 
pleine connaissanc.e, N eds -c~rJ~ndre .Je louer .avec de· la 
au Dieu de beaute. que .e' l volontiers le mot que . . . . . odifienons-nous Slllf 
laideur ·? Aussi m . D bons sentiments- ne -

- cité IJlus haut : « e d b cinéma. nous avons . . . rttérature , ... et e on Asent pns à faue de bur>ne l * . . 

. , , ,* * aura-t-on compris le souci 
Peut-ètre à lll'e ce PI ~ceded, 'néma ou de lectlllres. (l), 

.'1 Q l'il s'an'ls.sle e Cl . ·cren qui .nous guH e. l . c"' . de répondre à deux exio -· · . ous s'efforcer · · · · i en 
il faut, cro_Yons-n .· . ' la discipline chréWmne, ma s, . -
ces· le .stnct :r:espect de . . . . t d'întelliaence pour as 

· sez de patience e "' d' 1e des même temps, as . -. f :mu.tion persom~elle . Igr ·. 
. sur•er ù .nos. garçons ULe l .o,r à devenir. Si ces, hgnes pou-

l lo-n lm es- qu'Ils sont a.ppe _es. . ts q·ui· l'es .aulfont lues., et . . t . 'es pm·en . t n vaient sus.cite.r, en te ' . . . confier leurs enfan s, u 
le-s prêtres à ·fJ:Ui ils v~ulel?-\ bie~igne aurait la, satisfaction 
échange de v~es, cel;n .qu~asesété tout à . .fait inutiles .. 
de S'l dire qu elles. n ont .I R. G. 

" . de signaler à cell!x de P. S. -- Nous nous •permettror>•Sl ample in[ormation, 
· 1 · · ·'er aient une P us · 1 ecteurs IC[IUI c esu ' < · · • 

nos . bl" t'ons . . d 
entre autres pu \~~ : . . . (Hebdomadaire c.ntholique es 

Ha.rlio-Cinéma-1 eZems~m~) 31 Boulevard Lu Tour Mau­·wdit.eurs et des spectatem s ' .. 

lmurg, Paris 7•. . . L'enfa.nt en 1JT'oie _mtœ images. 
__ \rmancl L .. nwux · ,. Paris (~•). 
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ris (2e). Prix: JOU fi:a,ncs. , "J'et quel<Jues réflexions 
' . . Il . On tou vera a ce s (1 Nous n•avons guère pari~ de ce es~~~~· n 
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Comité des Parents 

4 Avril 
li est liltJ J'ff' · .· .. s Cl rci.le qu'ou ne JIOUJT'. . . 

uu gl'Oupe nlhrie rec·tr·e·I·J J· c'le" . t.<~lt le croire_de réunir 
t ,. ·· · Tl'll 1en · '' '!' ex em•3s : ù ccîté de b . . . -·' · s Ct e eves internes et 

. ·t . . . . . s a st';uces prévi ibl .. 
Im·J _e1lt a reporter ln ch te r: ... · s es . et_ prevues qui 
empt<clrenwnts imprÂ\us c . _! r:nn~tvement fixee, il Y a ]e.:'l 
cc,n ver1 u · J JUI 1 edmsent i' assistanco : · · 

. · •· dU JOUI' 

flp l'OJIIJt·t 8/1 l'"jl()J'j l·· .• . 
ll'ii\''lit ru . t . . . , .,r Iennwn 
. . , 'J ~.e emr; celle du seconc] 

dnnnncltc dn trinrrstre. · 
du premier trimestre 
s'est Juite le. deJ·nier• 

l•;n l'ai_JSCtJce de /\·!" 1.1 • - . .··· ' IIHJC/ rrési i .. t . 
CrJse, M. Il. l;rril!ou dirirre·t ] .. , ' .. c en ' t]LH s'dait ex-

et corcliaHté. Il r·.·r-J·l·Jiei·t· '" , . cl conversati_on avec précis~crn 
1 ' - ·' que JlOlT n•··t -ce direction le ('c 11.,.11·te· .l ., T_" -' .('re pas un ol\~tani~n1e . t . . , . - . . " . ( e.s r' ar en t ' ' . . " . ~ 

<lC Jf et efficace· pnur , .· s. n en etmt pas moir.s 
ilV<lit Jl:is nwins\'ll 'l!J·unt_e-xprlrmer 'llille des dési.rs ii n'en 
] Î . . . c u li p USWUJ ·j , 
ce ais Illévitn.bles cl'oraanisati .... s te se~ v ceux avec cl es 
glement des snrt.r· ns cl·,_, 1 '.l.- ?H . assoupliSSement du l'e' 

cc • • e wr-nre 1 -
c:ours de dessin usaae d' . ' . 'es externes; reprise des 

, . "'. Ull manuel d'éduc·tti·or- c· . 
,. _ • . . c '" lVIqlle ... 

~-e,, questJous posées à lVI . . . 
la VIC inte!JectueJJe l·r 1· n· 1·. le SUpenenr· j}Ortè.rent sur 
rel' ·· ' ' USvlflll'e h for t· . · - Igieuse. Ce fut hien l .. , . ' . , mn JUn mtlr:aJe et 
'Jj•n· ·t · ~n ec mnue de vu 1 '<·"'! ees par J'avis de l· . ':'; .. . es; es nui-mees 

unrque. . c lctcuu deümssment une tendance 

L 't:xtension en 1 is~rué -r ... ~ . 
clnss.es du Jor cvcle .. ·". ;- ( .. une sene moderne à tuutes le, 
l~tah·: de l'a:ba.ndc;nnâeVI1a v~~~lts~~~s r_é~ei lier ~a crainte sa~ 
Lon J ecuLnart que beaucou . l e P<:l le latin et le grec. 
der leur fils dans ces o .. p ce, f~mr.l_les, ue. peuvent o·ui-
~Jorts ?es élèves et dl' ~~~~r~n~;U n_ Oll J UlJ)lOrtnnce rles ;üp­
au_rnoms au moment où ell ml:es avec le.s. professel!rs, 
letJu de J'année ~-c 1·.. es.se. ])Inposent. Lê dernie-r• bul 
1' · ·· 0 · <~H 8 qm pr · èd . - · -

avis du_ _conseil de cl.'t«oe ·. l. e. c e. ces' clwix ex]Jrilne 
sit. l . . . , ·-·" sur 'OflJ' ·t ·t. . 
.. _e, ce re_nl!YJCeJ à telle rmtiür :. . ~r u~n e, ou la néces-
s~: tei/e serre en r::lisur., cie Jé~-~:mte cl ap~rtudes; ou de choi­
I:r~re doru:ée. Poul' n'en avoï"'·I l~Jes aspirations ù une carc 
eleves qnt pe.iuent claltS . I J?•l:s teHu cornpte il est de·s 
ch · .c ·· · une sene et . · · · 

· ns une <mtre. · · o!Jill auraient ré•ussi 

L'orientation est primonlinie·: M. GuiUciu dit I'intérôt 
qu'il <r pris ù une colll'érence de M. le dir-ecteur du Bureau 
lJniveJ'sitaire de Statistiques donnée aux grands élèves. et 

à laqueJ!e leur famille fut invitée. Il regretta q_ue- trop peù 
do pnnmts, aient pu y répondre. Ce fut J'occasion dr, redire 
l'irnpc>rtmrce de la dncurner,tation que fournit le H.U.S. et 
que peuvent ccmsulter les élèves, D·iclés de M. l'c1hbé Qné­
rn(!neur, pr•desseu1· correspondant t.le cet organisme. 

Le Crnnité apprit avec satisfaction que le régirne élargi 
de& sorties dominicales ne donne pas lieu à grave.s. diffi­
cultr•f', dans le travail scolnire: le dosage libre des loisirs 
par l'enl'ant et ln fnruille, contrùlé par l'école. est éduca­
tif. .\jll'ès clc!UX années de démnrclle.s, il est à peu près- as­
suré 'LüU'ur, service supplémentaire Morl.nix-Suint-Pol le 
dirn:mche soit', ct un service~ LancHvisiau-Saini-Pul per­
mettront anx élèves des localités desservies cle lléndicier 
plus aisAme1rt cie' ces séjours en famille clans les délnis im­
partis. 

L'exmnen de la forrnation spil'ituelle pose le prohlème, 
particulier aux externes, do leur vie religieuse en famille, 
de leur participation aox messes du collège en serrwine : 
comme aux internes, la propositior.. leur en est faite; ell.e 
hutte aux complications dues nu r(!gime fnmilial de.s' veil­
lées et des levers plus tardifs. Leur assistnnce- aux offices 
des climanc:hes, ieur pnrticipation au chant liturgique les 
trouvent clans J es nv>mes conditions que leurs condisciples 
internes. S'ils y ptn',flissent moins intéressés - s-'ils con­
fler.t à leurs par'ents, leur inattention avec plus de véhé­
mence encore- qU<ê de vér'ité -- c'est que d'autres donm'es 
interfèrent .. L'on reconnnît que· la Yie religieusoe du collège 
ne .i ustiAe pas 1 es griefs, très anciens., de pression ex' 
·cessive. 

Dans' ln ligne connexe de la formation· morale, le pro­
blème des fréquor.tntions de vacances, et d'année scolaire 
pour· les externes, -a été trop rapidement évoqué : il fau­
dra v revenir. Il fbudra sans. doute aussi revenir à cette 
révéi'ation, rrui n frappé de stupéur les parents· du Comité, 
de. l'e.x:istenee ù Sni.nt-Pol môme d'une pre.s.se por'nographi­
que 1qui se vend .sous le manteau et qui relève de pour·sui­
tes juclic:iaires. 

Tous ont reconnu l 'intérüt qne pourrnier,t avoir, sur 
ces i:[Uestions importantes, des réunions. gènérEJles de pa­
rents, dil'ficiles à réaliset'; cm de.s. réunions. •par clnsses sco­
laires qui opéreraient les rencontresr de plus en plus sou­
Imitées. entre parer,ts et professeurs. 



Ouut ri ème blanche. 

Grunn(•c ·'J - t 1 . ' "' ous C·I' Sll<ii'fP 1 J . 
~e SaiJ~t. Bode ur ~-1· '-Il. . . , de l J erssac Hernot 

, 11 • . • .J eoou fJ . ., FJoctJ 
(! t · "' ' 'Ynen, Tosser·, · ' , ua nhne rouge. Roualec. 

-leie([ Le MO·Il p 
cüar 1 J', · c ' 81 'son, GraiJ l ... 

c, . osse, Abn·rall l'vi' " .. ' .e He11 e, Marc P· '· 
'·. . "' ' · Illg<~Jn, Quiniou (' · · · ·. ' au-

( 1-WJnième 1!/anr:he. . , JU8lïll, Le Bras. 

. Ues:tin, Pou/ii .uen ,_ 
r'no·ent Ca ff' J . ' Cnu, her"oflt. Cf,clœr·rl 

"' · ' ru ' J a('f'rès, le 1' "' ' " Lh c'·nez .. , c· . >Ü'C, Coruec. ' . 
. nutaihne rouye. 

J am S·wnt R · 
ni" ('· .' :.< . , . uue, Prigent L /J ff 

.. , .<lill!/, llc.rtllévas R .. · e u, \r"tJU·u~·h ~-. . . . . . . . , ogues, Tbllribé ,.., ' , Four-
, t.neme blanche. 

, ... 1\érouanton, .\utJ·et 
\dl Cli, Boron .. J.i'vl·e· rtl.·. ' Cal> il JC'ü, ·nwbert. . . Crenr., Gui-
Si:rùl·me l'Olt ge, 

C Gul éguen, Ci e::c'li, Pri!!ent, 1 
. •Uyacer. •· \éranguévc_n, .I,Hi_1gl·l.Y;, 

Septième. 

MmTet llizicn L . 
Ke,'furn 1 : · . ; · •. e l\Iorva 11, 

' ~-cill1Je, Creacl1, Eva:no 
Huitième. ' 

(; ui/Jnn, i\icolns 
Le Brun. , Dai'lièJou, 

Floch, RuerJlou, R' ](Jl!, 

Philosopf! ie. 

R?usseau, Si;-;un Houbel· 
.\baiam, Le Giil.l .,,.e'-r·dr'l. dt, ParcheminAI· I 

t , 'os p· c ' "e BilJ,·•J-. nan . · ·· · ,. , rcart, _\ut ret., ' · 
Laur 1ent, Lava: 

~"'ciences CJ'pérùmentalcs. 
Crenn, Qu(•lennec 

Mathdmaf:iques. 

Quemé, Pérort, f..> riser, c · 
Prernih·e. xliii arc' Il, i\icolas 

, . La,~.;-adee, (JIJ6rné, Pet''rllt .... " , . . 
~aar·rdJ~ iVlJesguen, Le Berre ,RJafCf/e.sl, __ Cotnncec, Irien Ton 

cl l!l}él. . ) .. JUt Juu F·-,·-~1 0 .'. · .. -' ,,, " 1, ~ uenutec, 
Seconde .11 n. 

Geffrov . Plouich· 
ChaJ"les. ··' · • Planü2c, Quiu_i(JU, Argouarcb, 

Seconde (' M. 

s~llaïtll, llyrien, 'f'hép.nut, ~édélec. 

TroisH1'rne blanche. 
i\utret, de Surg~·. Ponliquen, Prigent, Cocnign, Ma­

nach, Bellec, Mnrtin, Le Borgne. 

T r·oisièm.e Touge . 
Le Bi!Hm, !Vliilié, ()uiviger, Hozec. Autret, Desbonles, 

Mouster, Paillet", 1\e.rbrat, lHzien, Le lleunff . 

Quatrième lJlllnche. 
Grannee, Floc/1, Bernicot, de Preissae, Buzaré, Spar­

fel, Mouste1<, Nénez, Tanguy·, Bocleul', Ilyrien. 

(iwrtr·ième ronge. 
Person, .Jncq, Gt·ull, Paueharcl, Le 13erre, Le Bnls, 

Le Moal, .lo.s.<:te, Abgrali, Prlge.r.t. 

Ci.IU{Hi:èrne /Jianc!Jc . 

Gesti11, Coclwrd, Jarfrès, Caroff, 1\ergmtt, Cam,· J{èri­
ven, PouliquelJ, Prigerlt, Brélivet, M.adec, Lévrmez. 

Ci11quJihne 'I'Oli(IC. 

Suout, f\Dw\ 
Jnrn. 

Prigent, Argount'c'll, Fournis, noguès, 

Si:rièrne lllanr:he. 
J\:éror1anton, Autret, Crenn, Tlmbert, Cabioc'li, Vilgic­

que1, Bnron, Ménr, Péron, Guivarc'll, 1\:erejav, Masson. 

Si:riè'!ne ·rouge. 
Prigent, Cl·éacll, Guéguen, Le Hir, Brinnt, Hohel, Tous, 

Mnnfort, (;uillerm. 

Seplibne. 
Bizien, M'erret, Guillon, i\icolas·, Driend, Crénch. 

.JfJI'iN:hne: 

Huellnu, Floch. 

~lars 

Philosophie. 
Rousseau, :\utr:et, Parcheminer, Laurent, Sizun, La­

vanant, Picnrt, Le Ga.ll, Le Bihan, I\ erclilès, Ahalnin, Be.s­
'Concl. 

Sciences e:r:pé11imental.es. 
Quéguine.r, Guiomar, Quèlennec, Le'Roy, Cuerr. 

1\lathému.tiqnes. 
Quern6, Priser, llervas. 



Première. 

Lngaclec, Qu-erné. Cardinnl, Jnffrès, Ezvan, A. Guil-. 
lou, Mesguen, Tonnarcl, Roué, Cotonnec. 
Seconde A B. 

Geffr'oy, Plo.uicly, Plantee, Qui-r.iou, Haguénès. 
Seconde C M. 

Salaün. 

·Tro-isième blanche. 

,\utret, de Surgy, Pouliquen, Mauncll, l.Jrigent, BelJec, i'vJ:1rtin, Louarn, Riou. 

Troisième J'Ouge. 

Le Bihan, Mahé, Ge.stin, Quiviger, Le Crlusse, Desbor­des, K erbna.t, Pailler. 

Qualriêmc blanche. 

Grannec, FloclJ, Tanguy, Ivlouster, Sparte!. 
QuatTùlmc nouge 

I.e Herre, Persan, Pauchflnl, AbgraJJ, Jucq, Marc, Le Mon!, Guér•in, Le Bras. 

Cinq nir'Jne blanche 

Gestin Ja1'J'r·ès, Coclmrcl, Caroff, .Cornee, Kergont., /'on­
liqner., Lé~C:nez, Le Berre, Prigent, Ezvan. 
Cinq uièrne Tong e 

Roué, Jam, Le DuiT, Saout, Prigent. 
Si.Tième IJlanche 

Cabioc'JJ, Autret, Réronanton, Crenn, Baron. Vilgic­
rruel, 'fliulJert, GuivarclJ, Carol( l\erje1m, Massoll, Méur. 

. Si:I:ièrne ronge 

Prigent, CréacJJ, Tous, Guégue.n, Morvan, Le Houx, Tan­
güy, Briant, Picmt, CJwrles, Craigno.u, Guillerm, Pouli­quen, Quiniou. 

S'eptihne 

j\f!ei·ret, Bizien, GuiJJou, 1\ïcoJas, Crénch, Eerfor'l1, Da­r.iéJou, Le Morvan, Le Fur. 
Huitième 

J<'IIlcJJ HueJJou. 
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EXCELLENCE (2e trimestre) 
Philosophi;e 1. Claude ROUSSEAU 

:!. J·ean Sizun 
exr_Jérimentales . , 

Sciences ' 1. Yves CRENN 

:!. Joseph Cu eH 

jfathématiques 1. ,Jean-Clmlde PRISEH 

2. Louis Pérou 

Premiè-re 1 Berti•and L!\GADEC 
'J. f,ea.n Le VaiJlant ,....,, .. 

' Seconde A B 1. Jean-Pîerre ROLLAND 

2. Louis Plouidy 

Seconde C Al 1 Ji'douard ABGRAL:r-
. " · . · Pngent :!. François-Louts 

· · · e /Jlanche 
1
. Tro~swm 1. Pi-erre PH1GEN. 

2. Jean Autret 
· " 'l'OUge · 'N T·romeme 1. Jacques LE BII-Ihl · 

2. Lucien cAutr'et 

.. Quatrième blanche. GRAN'N· EC 
1. Pwrre .. ' ·. , ~ 
2. Jean-Yves :Bloch. 

Qual1·ième ron~~· Philippe GRALL 

2. Jean Jacq 
Cinq·lûème blanche R. S 

1. Yves JAFF E-
2. Jean Gestin 

Cinquième Tong;_ JacqueS! SAOUT 

2. Her:vé Pr'igent 
S . 'e'rne blanche . RE,·-N·N ~x~' 1. Jean-Pre,rre C - ' 

2. ·Roger Autr'et 

Si'xième TO'LLge 1. Adrien CREAC'H 

Septième 

Huitième 

:!. Roger Tous 

1 Pieue MERRET 
2: Henri Bizien 

1. JieJa;n:-Pierr;e FLOCH 
2. Fmnçois Ruellou 

/ 



Croisade Eucharistique 
Chevaliers du Christ 

Plusieurs fois au com's d'un voyage sur mer, le com­
mandant d'un navire doit " fa,ire le poüit )). C'est ce qui 
a été fait pour le groupB du Kreisker vis-à-vis de. plusieursî 
années passées, l'aumônier ayant eu, sur demande· du di­
il'ecteui· dioc€sain, M. le chanoù1.e Derrien, à apporter Ulll 

" témoignage)) dB la vie du groupe .au collège, dBvant trois 
cN,cts ;;,éJateurs, zélatrices et anmônier nationaux : les RR. 
PP. Le Druumaguet et de Langlade. Voici e111 résumé le 
résultat de ces investigations f.kms le passé, qui cmt cl'nil­
lem·s paru en p:.utie dans" l\la jeunesse au Clnist )). 

Pendant les vacances, le contnct a ·été Inilintenu: d'une 
part par la Iettre-i.·oulante, où l'aumônier et ~es croisés e·t 
chevaliers dor.rnent de l'~ui:·s nouvelles; d'antre part par des 
jom's-rencontres dnr1.s .la commuuion, lù où o.n se trouve 
jours fixés axnnt le départ en vacances: }es croisAs v nnt• 
été fidèles. " 

l)ivm·ses journées ont été organisée.~· : à Pà<f[Ues Hl~l;! : 
les Croisés ont eu un petit camp; les Cllevaliers, une pro­
menade cycliste, avec cercle d'études n11 bord de lu 'route. 
A Pàques lH:J:J : to-us ::ole so-r,t retmuvés, pr:ès d'tm vieux 
chàt,enn, à Penzé. 1-<.:n at;Ot 1\lG:l, , une journée-rencontre a 
été organisée pour tes Croisés et Chevaliers du collège 
et pour les croisés:, des paroisses environnante:s., devant 
entrer au collège. C'est la jolie chapelle. de 1\.erfissien en 

· Cléder e.t la plu.ge voisine qui .ont vu ce rassemlllem.el~t. 

La Cl·oi.s.nde Eucllnristique étant avaut tout un moue 
vement de vi'e intérieure - et il! me permets de le ra.ppe­
Ier à qu"·lqt~es. l"~res parents, qui ont empèclté leul"s en 
fa.nt~ d'y cn:n•r,· i'tn·ce <[I'J .. e, croyaient-ils, ceta ieur ferait 
pmTlre du temps pour leUJ's études (une demi-l1eure pnr se­
J11Hine de réunion les empôche-t-elle de trava.ille·r '?) - -·,Jes 
Clï.\~"3és ur.t è.1 uerra11ent en ù -rvre leur idéal, animé par 
l'uJfraucle de leur juurnée et l'appliruüon de leur• devise: 
" Prie. corr1mmüe, sacrifie-tot, .sois apôtre n, et les Cheva­
li'ers elu Christ, ;\ faire pnsser clans leur vie leur devise : 
" ·""lessi1·e Dieu pt'enùer .s-ervi ))_ Les réunio·ns, les: récol­
lllctions out permis. cet eJfort. Ce que plusieurs chevaliers 
du Clll"ist ont trovvé. cle bun dans le groupe ces üernjères 
années -- c'est eux-mhne.s. qui l'ont dit -- c'e•st une sai·r .. e 
a.mitié 11ui les a entrnînés vers le hien. 

D'<<nciens croisés ont pari{~ aux jeunes de la messe, du 
Pnpe, de la Sainte Vierge dans, ln vie elu croisé, de l'e:s­
prit de la croisade, det l'apostolat. 

Sur le pLnn de l'a.postolat, il y aurait à citer : un 
camp, au temps pascatl, il y a a ar.·s, duns une paroisse très 
déchristianisée du diocèse, un cncleau orr:er:t, à Noël, à un 
enfant de cette même pal'Oisse. En coHa.boration avec les 
autres élèves, des r•arnassages de f1ruits, chocolats, revues 
dnt été faits, tous cets cadeaux ayant ensuite• été remis 
soit à l'hôpital Ponchelet, à Brest, soit pour des, matrins 
malades, soit à la paroisse du Bouguen. 

Enfin, chaque année, les deux g-roupes cmt assisté HU.'C 

Congr:ès Eucharistiques diocésains : Plouescat, Landernooru. 
Le Folgoët, Landivisiau, Brest, Landévennec, pour citer 
ceux de ces denlièr,es années, enfin, er,, 1H5B, celui cle l'Ile 
Blanche, oi1 iLs-ont donné un jeu scénique su.r Snint Fran­
çois Xavi.er. 

Cette anuée, llét.u's, ils ne nuurront se rer,dre à Rmnen­
gul, comme prévu, car la connÎ"mnion sol•enneHe du Collège 
tomhe aussi le () mai. · 

Il res.te, à cUre qu'au ddmt de févder·, plusieurs 1>Jèves 
de cinquième et un élève de quntrième ont fait leur pro­
messe de Chevaliers du Christ : 

En Î·"'. Jacques Touaner.•, René Caroff.. 
Ell i'Je : n.obe-rt Roguès, J.ean Kèr:·ivir., .Jem1 Houé, Joël 

Jam, Yves Guillon, .\Ibert Le. Duff, .Jacques Cha])aluin, 
Fer·nantl Le Bee, Michel Le JVloign, .Joseph Moal, Julien 
Ezvan, Emil-e Jourclnen. 

L'après-midi, le groupe s'est r·endu à Hoscoff, où quel­
ques-uns ont pu visite.r Georges Le Hir, il l\edena, et lU:i 
apporter quelques douceurs et aussi J '<tssurer· des prièœs 
de tems: pour son réta.blissement rapi.de. 

.\.LE MOAL. 
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~ j ~oilà ~os neiges parties, ne laissant ici et là· que quelques 
'traces, pour l'agrément : courbes soulignées des toits, blan­

, .•. ~lieur•·des parterres dar.::s, la cour d'honneur, de chaque côté 
'· :Jt.'ime allée impeccable où viendront demain les invités.' 

· j'. Au début de l'après-midi, paraît le soleil, aussi timide 
Le cl,lroniquieur s'accuse. li qu'il peut l'être en février : sans doute aura"t-il égayé cette 
Il a manqué] gravement à ljtrève sortie qui précède la tombola, et qui aux plus pa­

son devoir d'ét~t en ne prê' [, ~ients semble si longue. n est toujours ennuyeux d'atten­
tant qu'une <tltte:ntion superfi- . dre, ma.is .. n'arrive-t-il pas que J'attente elle-même donne 
ci elle aux menu;s événements, t{ 4 la réjouissance urJ .. plus grand pnx ? . La. fête a perdu 
qui ont émaillé' ce trimestre. ;: ,(flepuis quel,q~es années le visàge un peu fou que les an­
Il pourrait prétendr'e que LesJJ lêl.ens lui connaissaient: Plus de ces .séances houleuses où 
feuilles de son agenda se · ' ~~~s.1o.t s. défi.làient·. s. ans. ordre et sans fin. , . o·b. jet, l'un .. après 

.. . . sont égaillées aù vent des ~j j~f~ut~e:, des spirit~els com~~ntair.es. d'un héraut d~if.t or­
tempêtes, ou encore qu'il a pris exemple sur ses élèves dont ~i J'~:ma1rement le mmndre mente n'etait pas de se faire en­
le calendrier trimestriel uniformément noir' càmme un ciel<: ·. t. ie.nd.r e. Finis l'ardeur des débats héroïques, l~ plais·ir des 
.d'orag~ et un jour de classe ne s'éclaircit qu'en de rares :t· ~urprises toujours renouvelées, et l'espoir qui durait jus­
intervalles : les fêtes et les vacances, Non, if a tout sim- '~: jq]l'au bout : Lotre génération préfère procéder• par méthode. 
plement oublié, et les rares souvenirs qui avaient survéçulft' l!Le ::,ipectacle était dans la salle : elle l'a replaeé S<Ur la 
au 'nauf~a;ge ont encore' perdu, .dans les brouillards de fi~ lscène. Au nombre et à la bizarrerie des 1ots, (bizarrerie que 

ma .. r·s .• ~.a. n.etteté d·. e' ]e·u. rs co. n. tou. l'Si .• P:our.~ ... pallier··· .s. e;s prop.· res. ~.· •. t.·.·.· ... ·.·.• 'j~e sort .se prive. r'arement d'accentuer) elle a. préféré la qua­déficiences il a donc fait appel à ae bonnes volontés qui ;, · !lité : ceux qui ont reçu des lots de marorqruinerie ou de 
&Oilt àus·si des compétences, comme vous allez pouvoir en l' J.~éramique pourront en témoigner. 
juger par le. compte-rendu suivant, dû. à la plume .a;lerte ~( , .· . 
d:un de nos jeunes professeu:r:s. ~ • (,· ... Mais, si modérée tûtcelle en comparaison de celles des 

f,: )tBmps passés,, l'assistance ne manquait pas d'enthousia.sme; 
)les. gagnants était.· acclamés dans le.s lang,ages • les plus·· di­
jve.rs, l'un emportait un paquet de figues, l'autre une valise 
jou une '' cotte. de mailles n bleu-zéphir pour moins œun a;r,., 
ltandis que telle classe de gommants empilait brioche sur 
jbrioche. Les plus heureux furent peut-être les élèves de 
!réo.ole apostolique, ce qui à plusieurs reprises leur valut les 
!lmrlements amicaux de leurs camarades. Pour compléter le 
,tout, il rallait un triomphe. Il est revenu, et de droit, au gà­
gnant du lot le plus impo~tant : une splendide bicyclette qui 
,fut aussit6t mise en piste, tandis, que debout, la salle entière 
applaudiss1ait avec fra.cas. M. l'Econome a résumé toutes, les 
-impressions er• faisant sienne la phr.a.se-lapidaire- du 
Œrrespondlantd'un gr•and quotidien: c1 L'ambiance était gé­

LA FÊTE DU COLLÈGE 
(6 er 7 Février) 

Il y Eùurait eu bien des déceptions si cette fête du collège 
s'était cé.lébrée dans U!fJ quelconque décor de pluie ou de 
brouillard : les élèves étaient fatigués d'un froid qJUi ne. 
leur apporta:it que les inconvénients di3 l'hiver, et les pro­
fesseurs le.s moins enclins d'ordinaire. à la mélaif.·colie. se ·~ 
demandaient, soucieux, où avaient pu passer ·les neiges 
d'antan. · 

t 
1. 

Est-ce parce ,q1uel1e voulaient être de la. fête ? En tout i 
cas elles sont revenues, mais par chute..s-cap·ricieuses et 1 

comme en passant, juste. 181 temps1 pour le;; plus sportifs de 
polir trois au quatre glissades, dont l'une._., ajm81ble .:ü­
·tent~on q:ue tous les passants auront appréciée - au mi­
lieu même de Ia gr'and'rue; le temps aussj. d'entreprendre 
ou d'essuyer de mémona.bles assauts, véritables batailles 
rangées qui tournaient très vite au çorps à corps ... Puis 

. nérale n. Mais chacun sait que notre cc .père nourricier ,, ·ne 
lais'!e rien au hasard et .. que cette cc ambtance n, nous ne 
la devons •pas seulemer.i à l'entrain des spectateurs1: .et nul 
ne pouvait le mieux montr1er que l'1organisateur d.e la 

·fête lui-même : 

cc Dans son rite. même, la loterie de cette année fut 
encore respectueuse du pà.ssé. Le tirage. fut moim. rapide 
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<fu_e_ :_'a11 dernier, maiss;tms ~en_teur. L'an dernier il y avait 
1 selles de JO lots, eette. ;H;-nee 1!. y en eut G de 20 l.ots sans 
et:mpte.r le \élc; " :\tlantide n, g''l•S lot hors série· llo'us ne 
deses1;enms pns de fclire rnieux. Cette anni"e la tâche des 
organ1satem·s s!est tr·ouvée grandement faeilités du fait 
que beaueoup de parents et d'aulis ont préféré nous offrir 
lem~ obole ~~~ e:g1pèces plutôt cru'eu natu1·e, i<Jüs~,nt ak.si. nu 
cullr•w, l'11utwtne de c!Joisü: cles lots ap].H'Oj)Iiés nux êlèves. 

· No11s av:JII>" _ tr,ut · particulièl'ernent .n.pprécié Je geste de 
ce !c'Urumsew· de la rn:'i.~IIH qni, fa.etures et crnvon en 
tllnut, c:~lcule lu v:tleur d'un lot " l1onnNe, l~ie) : ·J 'Yo de 
la; 11:-w·nlture de l'arn.ée ... et Je lot fut e11 effet très " ·lwn­
''''te "· Que lllllS les clorwfeurs trouveut iei uos renH~reie­
rneuts _: gl<1cc à e-ux lit. fNe du cnllège s'est préluclée par 
llllC SQI!fo 0 ')O't•e'·ililo et fe 'J'• j t b' t' . 

· · ~ . " ':"' " c. ><Lilll ld e, e. Jcn ot les. plus arclmï-
q~es_ des llll~.sels ri'A.utel du l\reisker iront dans qur~lquc 
gr 811 1e1· pre nf! re le repos lllérité par plus .d'un dellli-siècle 
de loyaux services. -

Voici dans l'ordre clinmuJogique, saus doute avec 
qn;ehJIDes omissions involontaires, la liste de ceux qni ont 
ol'ferts des duns. 

!Jons en espècès 

. J\i'M. le recteur de P~nzô. - Docteul' Strowsky, Ploues­
e<~t.. --Le JVI_o~I, pharmacien, Clé der. - Hélard Plouvorn • 
He_my; exp~~Iteur, St-Pol. - Riou, Roscoff. . ·Î'Jmbert, R~s­
c,olf. - L.em~1~n~, Roscoff. -Le Duc, Rüscoff. -Alexandre Rol-
ldnd, Lmdivisiau. --Marot, St-PoL - Kérouauton Pl · vPst r· · .. · , . 1. . . . . . ougDur-
. · ·. - '\Cl'JVIJ.J, JmdiVIswu; M. le recteur de Clé de· 
l~~JUIH_rue'n' ~i:r-re. (él~ve). - M~1e. Cotonuc, ·PlongonveJ1l: _ L:t o~J,, expedlt~uJ, ~1-PoJ. - Cra1gnon, dentiste, St-PoJ. _ 
Le l:oJ gue, Cleder. -· Irvons, Pleyber-Christ. _ Guivarc'Ji 
notatre, -~t-Pol. - Le Verye, Plouescat. _ Briant Mortai~ -~ 
Bu.rr,v, ! ar!Jes. - Lnot, St-Pol. - Ets Tr·éanto~ St-Pol · _ 
Hou'·Qe·tu · s·ma l' ·s· ··1·1· ~r t· ' .. · 
· · · ··:· ~ .' · ., . · •U cu . -"''ar Ill, Lesneven.- Her.é Le Bras , 

1:'\llrlinc·t::u. _- ~lW.i'les, !\forlaix_. - Le lhhnn, Po11t Jé,~: 
Ueclet · - Loms Castel boucher St-Pol o 

iion.1· en nalnre . ' · 

" l\JJ\1. -~dl'ien Créacb, Snntec. - Quéré-Poucl 1a,·d, s,u 1-.t­
l 1!'-,- Crergnou, eordoünier, St-Po!. - Le BetTe Morlaix _ 
Leveuez, Morlaix. - Larrnr]ee (iuissém· J3e ·tl'· · · ,, .. , s·t ':>. . ' b . . , . ' . ·.. . - . 1 levas, assu-
t.ll.JC~:"· -1 ul. - Celton, St-Pol. - Mme .\Liail·e Plouénan 
- Coz1c, boulitHueJ· - 1\:-enien J;o·uia11 ne1• \1. ·I·J · · 1 · , " .. . . . ' ' · o · - : . lV lVler )OU-
langer. - _ Becam " Léonarde "· - Moal rtotaire St-P·I _ 
f.>e.sl:ord~s, .Pe;tzé. -~!~'!ou, St-Pol. - Lais{Jé, Morlaix. _ N~1o~J, 
ch,u. hlllls, St-l 11! - lrlZlen O]'Jt·J·e,·l"ll "'t P. ol J\1.11 ·.·· ·_ · 

• . - • , · ., , J...J - .• - 1 i. e. ~ _.~ lCaign,.. 

librnil'ie. - Tlmbert, St-Pol. - i"e llir, Lan:nilis. - Mme Tré­
vidic, phnnnaci.e. c Jullien, Brest. - Bané, Plonévez-du­
F.<wu. - Saout, Huscoff. - Sayin, Hoscoff. - Guyacler, phar­
macie, Hm>coll. - Mut·van, Conquet. - Daniélou François, .St­
Pul. - Siolum, St-Pui. - 1\erdilès, Lannorgan, PJouvm·r.·. -
Lemoine, St-Pnl. - Boutuuiller, boulange'l'. - Commandant 
OuiJlou, St-Pol. - .lt1cnh, coiffeur. - Daniélou Isidore. - Mme 
Fl.ustel. - Louis C.orre, Landivisiau. - Brariellec, Saint-Pol. 
- Prigent, Ploujean. - Mme .Jègou, (oat-SerlJO·. - lVI. De Sur­
gy, Lm1dcrneau. - nuellou. Morlaix. - Jossier-ll<~mon- Mur­
! a.ix. - Sn i.llmw, expéditeur, St-Pul. - Roger :\nd ré, librai­
re, Morlaix. - Hilbert, professeur de musique. - P. Cr en, 
St-Pul. - llar.it\l<•u, me du Pont-l\enf. - IIIrne Le Vaillant, 
Plougasnou. - Carorr, entrepreneur, St-Pol. - Mme Pau­
clwrd, Car.nntee. - Gestin cllal'cutier, St~Pol. - Fournis, 
;\Torlnix. - Martin, pàtisse1:ie, St-Pol. - L'Haridon, Lanqer­
neau "· 

- La soil'ée s'<tclleva par la projection rl'nn film : 
" Les vertes unnées ''· On y. aura. surtout goûté J.a. dr'ôle­
rie et l'humouv d'un gmnd'père dont. les plus sérieux élè­
ve.s de '6° aul'aient n11Jolé s'ils l'avnient eu ((pour de vr;ai "· 
Et plus d'un, en s'éYeillant le lendemnin, a dù '~tre sur­
pris d'u.voir rùvé aux zoulous pour la première fnis dans 
son existence. 

* ** 
L'aube floide et terne du 7 février nous a réunis à 

la. elmpelle. i'vlonsieur le Supérieur célèbre la messe. en­
b~tn·é dr tons les. élèves et 'les professeurs, clans une so-rte 
d'intimité cpw n'n:ura plus la grand'messe de tout-àl'lleure: 
c'est ici surt.1mt que ·r.ous. pensons ù prier les uns pour _les 
<mtJ'es, pour tous ceux qui. font parti.e elu collège et ceux 
qui y sont unis par ies li.ens de ln recor,naiss.a.nce ou de 
l'arnitié. Un peu comrne les échanges de cadeaux que, dans 
le:o grilndes occasions, on s'empresse. de faire cliserète­
ment en fan1ille. L:i cérémonie était siinple; les chants 
nombreux et eltuisis : chnut très solll'e de la cnmmunion 
" 0 Christ uons avons Jidm de tni ", el, cantique d'actiOJlS 
de gr'àces, le Psaume du Pi:•re (;éliJJeau : " .\eclamez le Sei­
gneul-' lJ ••• 

D:m.s la. matinée se déroulèrent ensuite les loteries de 
el:tsse dont le tun est tri3s r1i1'férent de ce.Jui de la grnncle 
turubolèl; c·e~t Je plus souvent. nne petite séance riaLs Je 
geure ·humoristique ul: clwcun dit une histoire drôle, et 
Dieu suit si les sujets ue manquent pas lor&Jjll'il faut s'es­
crimer ù trouver un lot. pour cl1acun, 11e i'IH-ce qu'une 
Ul'illÎgü 011 llll bi'lillOil ... 



"\ dix heures, messe solenLell.e. M. le chanoine Nor- Le diruteur du centre Tégi,onal du. JJ:U.S. e~~li1ue 
mand, Supérieur du collège de Lesneven, monte à l'autel {l'abcn·d le sens de son 01·ganisrne. La statuttqne a. ete et'if­
assisté de Ml.VL les abbés Gauthier et Hirri.en. M. l'abbé Jh. cl:tée en vue de décele 1• l'encombrement ou les deb~uc~e.s 
Mer dy, aumônier diocésain de.s, œuvres, ancien élève et cles diverses ca)'rières; d' oü le titre d_e Bureau Umve 1 stf­
ancien professeur, nous montra combien l'exemple de Ma- . taire des Statistiques. Puis il, a faUu 1·ep?ndre <C::ux dw~an­
rle doit orienter toute l'œuvre cl' une maison religieuse. a es d'information snr les cn1·rières, les deiJ?·uc!tes et ~1 e~a­
Cette œuvre ,r/est valable que dans la mesure où tous ·mtions. Ces nnseignements sont communtques av. College 
ceux qui y participrmt, maîtres et élèves,, sont unis entre où 'LW professeur est correspondant du burea.u de R~nnes. 
eux et marchent vers un même but. Comme Marie a en- Les ~Ùves l'l'ouve'l1t da,ns ta salle, nouveUement_~écoree pm· 
touré son fils de sa. maternelle sollicitude pour le donner· M. l'Econome les nnméros de la 1'e~uc " Avemrs. )) . et ~es 
ensuite au monde, ainsi le premier, le collège prépare les d'iffé1'enles brochnTes de documentatt.on parues sm dt~,ers:s 
CJu·étiens con~1J.incus dont le moLde> d'aujourd'hui a be- car'rières. En antre, ils ont la faculte, ~ont us.~~·~ P'lU,S1.~ms, 
.soin. de poseJ·, par correspondance, des q1test.wns Pl eas;s sm .de~ 

A l'ol'gue, M. l'abbé Celton interpréta le final du con- points que la docnrnentatio~ ne t~·atte pa,s. ~ e~t amst 
certo en sol mineur, de Haendel, des: variations sur un qne ce so'ir, J\'1. LeherpeuJ; repond a cles qnes~wns sw l.a 
Noël de Lebègue, l'élévation de la " Messe hasse n, de classe de " Pnmière Supériett'l'e n, et .fonrmt des doctt­
Vierne, et " dialogues de voix lmmaines. n, de Boyvin. 11 ments sur la plwtographie d'A1·t, la Manne Marchande, le 
nous apporta comme ur" écho des splendeurs des offices du Commissariat à lw MaTine. 

séminaire où il était organiste jusqu'en décembre dernier. l.lennes OJ()SSède désormais un c.entTC Régiona! cle Do-
Qu'il reçoive nos chaleureuses félicitations. Les petits 1 c tr "' t onol on 

· emnentation Pédagogiqne, 1'C/,ais cln eu·. e "a·~ ·· · J., chantres, comme· lVI. Celton, s'e sont fait entendre pour la " Musée Pédagogique "· Une documentatwn p:~t y et1 e 
premièr'a fois. Reconnais&ons' que leur première· sortie of- ~rJn ... n~ltée. IL m·gro.Iise des e;r:pos.Uions de maten:el et .de 
ficielle fut, eUe, aussi, remarquable·. ' ·· t · ou'e 

manuels d'enseignement, el envisa,ge des con eTences, ~. , 
A la fin de l'office, toute l'assistance s'unit à eux pour . des congrès; H contrôle la distrilmtion des tü~s d'ensetgne~ 

Je " gra,r.d Ha1le1 n dont les notes, triomphales retentirent ment. ie ieudi, sw· les antennes de Ra~l:o-Hennes, a 
dans le Creisker comme s'il avait été fait à sa. mesure. 12 h. 25, il donne une ca.11,serie hebdomacl(J;t1 e. 

Le soir,. aux vêpres solennelJes et au salut se r'etrou-
vait un peu de ce flaste extérieur qui est celui de nos par- M.· Leherpeu:r met en gard.c contre la. tentation cl~l, tecl~­
dons : multiplicité des chants,, éclat cl es couleurs, et elevant niwne. Il n'est pas inntil.e de. se cl~nner ·1!ne to:nnatt,o;l. ge1: le vitro.il au lueurs sombres, les cierges éclairant le tln nér-a,zc et d'avoir' la " Tete b'wn-fatl.e n st on 1:eut s ele_ve 
sourire de la ViePge. an-dessus des 1·angs su.hallernes. Il apporte des exemple~ 

LES CONFÉRENCES· L'avenir professionn~l de nos élèves 
La 3e semaine de mnrs a Hé celles des ccmféreLces. ce 

fut cl' abord un étudiant cle,s Facultés Ca,tholü.J~1es cl' Angers 
qui vint entretenir les philo-niaths des possibilités diverses 
que la Catho leur offre. 

Mais, avant d'entreprendre de.~, études supérieures il 
convient de choisir une> orientation en fonction des, gdùts 
et cleSI aptitudes. C'est po.ur y aider nos garçons que M. • 
Lehe1·peu:1: ,directeur du bureau universitaire des statis­
ti~JUe':l de Rennes, est ve,r.u leur' parler, le jeudi 18 mars, à 
I 'etude des grands où a.vaient pris place, outre les élèves . 
de philo-maths et 1~'", la plupart des élèves de seconde, quel­
ques professeurs et quelqueS! parènts. M. l'abbé Quéméneur, 
professeur-correspondant elu B. U.S. a hien voulu se char- -

·ger de résumer cette intéressante conférence. 

des p1u .. ~ divers : les étndes classiqws ne préparent pas a 
ww profession, certes, mais elles. tonnent: lin homme. 

Pnr aillewrs, il n'est ]JaS de carrùlJ·e s·i encomiJTé~ o~'i 
un hommes rle valc11.r ne pu:isse sc fcdre une plac-e Inte­
ressant~. 

llépnnclant à l'invi,iafion rlc .M. l? Supérieur, âes pa­
r.cnts sont venus de Si-Pot et des enmrons, et. posent qnel­
ques questions à l'issue de la conférence. 

Celle-r:i. ,u été tort aq>li.van!C; l'a·venir n'est pas loon­
ché po111' le.1: jeLmes; il lenr appartient de le ?rrépct~·er à lew· 
P'avoü scolaire consciencien;J; et de se faue atder dans 
ln recher·che tfe lenr I'Ocrltion. Cette a1mée, diverses sec­
tions de la documentntion ont été confiées à des élèves, et 
·CPTtains ont. fourni un réel lrnvaü. clans la m:ise en ordre 
<f!l la tenue il tour. 
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M. Leluiz]ieux signa.lait en passant ·qjUe des postes, récla­
ma.nt une fioi'mation intellectuelle assez potlssée, avaient. 
été créés e-t ·multipliés dans· des carrières q:ui, à l'origin.e• 
'n'en cornportaienf.pas tnnt, et il citait l'exemple de l'agri-cutturè. · · · 

L , .. , 

l"'· 
I .j 

'l! . ~ 55\l .~ 
' . - - , ï' lle~ trmctionnent ordinainn::e~~ . ·-_-_ . '_'Le_ .s.· Matso11_ s F. a mt _u ·_ i . t1·ouver. u"ne actwtte ·• - . . . . ..·.z a: n l'este c.onc a ) 
( :Q!ctolJre a a_vn -m t. . - r anisme TJTojessionnel p. ex . . 

:;,· 1 '&mplémentmre (dans un o g . ·. . . - . . . . é au r-·. . . · , . . . 1 n ·eun.e homme mrw 
.. _._--· ... ---·-. s_i. P_ mu qn·e-lq.u e 1etts-on,·.·t· l. èut e_n.treprend-re un '. ,.1. les seconrlat1 es ne P · . 

e1·me de ses e ur· , ·. . · . . r'ofession peut ltt.t con-l!Lo aut••o conféœnoe e;H foct L>ien mU,tcé cetta "' '""'"'" d'dtud" "'""''"""'• ""'· P. il P'Ut n»>-matcmeut 
m•"l"'· C'est celle que devait donnee M. l'«bhé Jwu Ca,,.·:: :~·,~ic. Au boat "'7 quclqf~~.~~1.a(;;e~;sor r-ural, .. de. mdi-juin.· 
td, dicoote~J· de la " Mai•nn familiale " «e Pla•benneo. 1 !'.nvimg<t· de {mu,, .. '"'· · · : A r. Œn "''"'"· lt y a 
MnlJ>eu"u'""""" iJ en a été nmpùehé, mnj,! H .,, pu noue)" i; 5? bnlleltn '" '''"""" de la J • .~ Ué voie a auj&ard' hut '"if a parvenic quelqu"' cen "ignem ent,. Non, none fai.Mne tt• Ït~v 'd'ai""'"' que l' cnt,·ee d"= ', "'" !O'onwtimi """'" 
UJ_-,_, plaisir .d81 .les ·publier en SüUhüitarit que- l'a_ ùteur puisse :_;, __ -_· .. ·.·· }~_ .. ·•_·_ •.vŒlihLT d'un engagern_enf: l.'l y >e(n···t ·-»,_o ,;)lS 1/onlou_ 'l.·e_n.~e_ -

•· , .1,_,. . . - 't . TJlns SJtYen. . ., "" •· , .. . venir . bientôt Juicmôme leur donner', de Vive voix, plus 1~}. l'ui: se fera plu.s Vt e, ·. · · . · . · · 
1
, monde I'UTal. ne sont 

. . ,,, . • a •· . l . - - tellectv.els tssus uv . - . 1 .. , d'ampleur. ,,. •. ltnent st es m · · . _ . 1._ . 11 y Œ ·an en
1
eu. c 1.1 ,,c 

•~< • Y· • · ' - · · nt Ji"l'dn s pou'/ u.t. - · · · · ertt La profwion de monitem· d'"P1"'"'"""0' '"' "'· non- ëC· '!l4s P''altqnew · ' , ' : t ". tà <rn nu en,.,qnem 
'""' """' dan., ,,,,., région, "'t'ici" d:aveni>·. '" pt·we fv U!in .· " '" .ieune.~.,~ "C·' .""~'!!,f~ ;h.retten, n'extsleca pas, 

· l' d · l · t t · l 'l'· .•_L_i_--_·}rp'.·1··o'{es_~·i.onnel pnve, lllne ,~,(.'le. s' 1~nst"ller avec la. pers-agrzcole so·u tgne. ep·nrs. a guerre nore re arc constcera- ·t . '... . . . ,. '' e~t cleJa va . '' , h 
ble en matière d'ap,prent'ismge aqr~co-le par na~pport à • ).)·.····· ·.t.z è ,_lnïcism.e, 81·.l n Y. • · ·_ .. ~ Du: moncl.e paysan_ de_~ ez 
cl'auh'es_/Hl.l .. fs (.flolla:nde, nrtnemm_·k, etc._'.'· /)ès,.mainte_nant, ~'J'''lnective de fr_n·l.ts b.wn ~trne 181 (,,.." . 't'lest ((.le corps .cle la 

··· ''~'·· t d'- an~st en ui.H qn · · étant rlunné les p'!'Og1'r's. rf.e ['o·rj•inion et le femfiS de form.· Œ- ::1 ~nous On peu. 1.1'C . ' . _ . t· . ce corps Œ U.n beso~n 
t· . - 1 , . l). . · et 1n·esentemen -, , . , ti'On nécessaire, on 71eu.t di1'e qHe. les .demandes rle " ca- ICi :c1_:t.e cle _ · _te.n '_'' · . b. .. et bien equtpes. 

dres " 1Jcmt dé?Jasse1· _les 0/11"es. ~.: V.tgen re c ·• " · 
'-. .t l . léfc. n seun· norn 'ICU.t . 

~' -- ' . ' *** Les Maisons Fa._ m.iliales d'App•rent'issage nu_.T'al, n.ées e.n "' L· · • elques 

193:> ""'" le lm! de complétet· ""' '"'""'· ,wnt coa,lituù.< , J , L'inte<·et de cee eon. e '· . . den pi•tes mt et ce-'l.!i_. l . , , , ·f'rences est de dissiper q~ , , - · 
en Union Nationale .{J''Oupant en:viron 250 1\laisons. LeuT :j[; ~ ... ni.rao·e"\ et rl.e signa_Ier pour 1 'hw~mr tel ancien vie-hdr'a-1 t t l .! l' f - . ll d . . . . , a , ,· ..1 ·our proc am, . 1 t Ju cs: .a . orma .wn pm esswnne, .e es Jeunes '1'-urau:c, ·~ l'santes. Peut-etre, un . . lus de vérité erc par an 1 . 

""'" un climat '""'"H( '"'!/o>'inc aux d'*'' de, patents. ~ ' 1 t,ii donne> a cotie imeg~ '~''"" ~ N Md Il n 
0
u, a dêj a 

Cette Union forme ses moniteurs dans un Centre, où. les li j des débouchés qu'offre l Afn~Iue·peupour · ;Ine- " causerie " 
cnn,;ttion' d'ad m"·'"'" sont la., .minant" ' ,,., dg; de 18 1 \Jonne aon RCteptation d' v,;~~~von• entm>du M. 1 a<quas · 
ans révolus; n~voù· une santé compatible avec la. vie en l::: Là ce sujet. En attendant, n f'' . , Berlin et une_ au-Il t. · 't' ( tt 't' · · t 'M t ' z· l). ' · · t V l · . .· · - t· e une COL! erence a 1 co ec .~v.t e a. ;e~ ee par un cer ~1 .ca mer,zca ; presen er i De.woches .rrm, en r 

1 
edi 

20 
mars sous e 

des (larnnf.ies rle bonne mo1'Œlité et être animé. cl'ttn désir 1 • , c ' nous a tenus e sam · 
•' ·z "z· f t' e . t l t l . . d l !tre .a ,ene~:·, , , cle a.isée et' spi.rituelle. . . N s '" " P"' cc won man P''''onua e " "'~'"' ans a 1 ahorn>e d,.,qaw, , . . . . inaonnu pour nous. ou 

monde ntral, av(Jir l'e.r:périence de la v:i~ a1gricole (étre ! Jl.f!. Desroches n etmt ~as un _ .·r·· ences cru'il fit, .a:van_.t t·z 1 lt'z te o· o pl' l ·t g gr C)les 1---. ., • le souvemr des con er -, 't ·t l'e'po ·.1. s c.e. cu 1. Ja. ur, ou av tr ace m. t i es sa es a 1.c ·_ · i. a_ .vion.s_ conserve,- .. ,· . t 
1
, 'fchéco.s:lovaquie .. Ce a~. .-

OII avoir ve\:u agse7. longtemps en mili,eu r_u1"a.l), · "VO __ ir rcf .. :1_.t ' r 11\uii 1ehe e w s la sr 

- ·~ · · {la gul8rre, su .· · , . .t., res -1e péril hitlérier". } · .. ~ Hn enseignement agricole minimum (coun prw correspon- ._,_._q -. ue 01_·1 mo.ntmt aux fH.m.Ie . - tendue_ l,e conferencw.r l M 
· l·'a ·z· l C t l' t' e El ·' . · -d'hu'r1'estpasmmns · ·· '· . tf'-cance, azstYn '' mt w e, · .. en re c a.pp1··en 1.ssa.g , co e ·•- tuatwn HUJOUI" . 1 _. .·· ,· un tour anecdotique e a 

d'Agriculture); avoi1• une formation générale sut'fisa.nte, · ;.1 préféré d:onner n s_ a causerdl~to'1. ,·e M Desr_oches 1_1ous n 
remplir an dos-sfrer cle candiclature comprenant : une feuille ' ~Ùier .q· ui a. conquis. s_. ·ofn_ . a .. u _ 1dll. 1 N;ol'cl. ~n compagnie du d
. . t ' '1 ri ' . t t l ' t . l' •\· l'Hf·U e• . ' l e rensezgnemen s gene ·aux, u.enx epreuves por an sur es pro_ menés_ à .ra vers ' _.·. · 

1 
t défini ènr _le c 1e-

J • • ri• t- · · l'· t t · ' ' , · · 1 le trau.• sans JU . ' , · • · t " """'·'·' """' '""'""""'"'" an '""'"" ' "''' """"" Y""' Berbece qm """' . · wrte. d' nttmahon I<H ame, ' 
mte et agtieale detnan4é )mat· ,,,;,., '" eonr.< (fu Centce, min do '''. rot, p?ur lm ~~ 01 

, ~nto urnge du Sultan et dn 
nue dnannde de bam·ie. Celle-ci, !tal'tiellc on totale "' """' a fmt penetm dm' · .. d ahnmeau - qm est 

um, hbé'"''"''"t """""'· T,a duc;, de la {ormatUm pré- Glaoui, et dom la P.'yehOio~~'han~ "' ~""' avon•, à J'en· 
"'" '·'' ''' "" an (1). . . " laid, P''"'?t.oux, •dwf ci :::, à h menthe et le fum~t du 

tendre, hume le parfumccelutte ]J·rmante cor.férence qm etait, 
(l) Pour des ]Wéci.sions, {)crire: U. N. M. F ., 5, rue Seri- couscoUis. Au terme de 

he, Paris-De, ou C. N. F . .M. A., Crépy-en-VaJois (Oise). 
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sous le voile de l'anecdote, une fine étude de mœur:s M. 
nesroches a esquissé, pour les élèves de Première, quel­
ques-unes des .questions qu'on peut leur demander de trni­
ter à J'examen. Il avait d'ailleurs, dans le même but, parlé 
aux philo-math::~ avant le souper. 

M . .Jacques Desroches nous a conquis. Nous lui nvons 
dit. : " .. \n revoir. " 

Réjouissances· 
* * * 

Nous mentionnerons en tôte de ce chapitre la fète de 
M. le Supérieur. Toute la " maisor,, », réunie à la .salle 
Sainte-Tflérèse, ·clans l'Ftprès-midi du 18 mars, lui a of­
fert ses vœux par l'entremise de Bert1~and Lagadec, élève 
de Première. Dans sa réponse, M·. le Snpéri'eur· nous a 
remerciés ·en nous invitant à l'unité dans l'effort, da11s 
J'amitié et clüns la pr:ière. La tradition veut qu'en ce jour 
le g:roupe des routie1:s nous prés·ente qnelques-ur,es de ses 
dernières, créations vo-cales. La pius' appréciée cette i1ciis fut 
la présentation parodique d'un orcllestà. 

Et la séance se termina par un film. C'était un wes­
tern, en tous points fidèle aux lois du genre. J'ai compté 
onze morts, dont quelque•s victimes S•ympathiques pour 
Ia vraisemblance. Mais, Stoyons trancEUilles ! 'Lé " bon " a 
triomphé du " mauvais !' à la dernière image. 

Si j'ajoute que 11ous avons oussi vn un drame psycbp­
Iogique, " Le silence de la mer )), et une comédie, " Treize 
~ la douzaine », vous conviendcez que l'on s'est efforcé cle 
satisfaire les goùts les plus divers. 

* . * * 

Mèîis vous n'aurez aucun mal à comprendre que la ré­
jouissance ln pius nttendue et la plus appréciée fut le dé­
part en vacances. NOLJ que nous ayons eu trop h souffrir 
des rigueur:s de l'hive·r. Assez seulement pour penser que 
d'nu tres en étaient victimes. Hépondant h 1 'appel pa tb é­
tique de l' ab/Jé Pierre, routiers, scouts et jécistes organi­
sèrent une collecte qui permit d'envoyer à l'npôtre des 
sans-logis un chèque cle 10.'000 fr. 

.lVIais< un long Ü''imestre avait fatigué tout le monde. 
Les ]i·l·ofesseurs dispensaie•nt à leur élèves « les restes d'uLe 
voix qui tombe )), et les élèves présentaient les symptô­
mes d'une " ardeur: qui s'éteint ». Quelques semaines de 
repos ou d 'uccupation différentes auront remis tout en or­
dr'e et nous re•partirons résolus pour le troisième trimestre. 

·- :JGl-

Naissances 
. A Dakar, le 5 Décembre HlG:3, Françoise Cadiou., 2• fille 

de ~~\lh~~\~c~~~·~l:~:·Je ()février 1\)51, A~mie Huppe: fille d~ 
- . . \ , . . . .. ' l M l' uhbe Ruppe, pi ofess~em Hobert, (cours 1:.3), et mece ce . . . 

au Collège. , ~, .· Marie-Bernadette Thn/ve?·t, 
A Hos\coH, le 26 l' evner,, ,1 , l Prernièl e et de 

sœur de Loïc et de .Jncques, de v es c.e 

Sixième. ()dile Iliraison,. fille de François, iA Pnris. Je ;) Mars, 
(conrs 40). . . 1.• ·c/1e1· r1·1s tle .\. ·!,TJ·n, , A St-Pol, le 8 Mnrs, Jcan-Lowts JOJ • . ' . - .. 

(cours 42). ·. t ... 1 ~ ·tvdl ClrMllal L'Ifénoret, flHe du doc-\ Nan ·es, . e 1 ' · ' - • 

teur.' L'Hénoret (cours :iO). Mariages 

1 9 Février 1%1- 1 e l\tlédecin-Capitaine \ PlocronLe.c e ~ · · · ' · · · · ll 1nl'e Le 
' · . '? ' ( . 'O) ':tYe-c Maclemotsc e I · ··' ~ Roger Qnemcrch, cums ·:t: , c 

!Uer. . 20 ··J l ' lieuter .. .ant du Génie 
A. St-Thégonnec, le .avn ' .e ·· -, 1 our~ '39) avec 

Yves Gui/cher, Croix lle guene _1.0.h. ,c ti , • ' 

d , oi~clle Atarie-Thérèse Po1û~quen. l 
Ma e'lil , , . 21· ·\. ··] M. Etienne Aioul, avec Ma.( c-A Plouennn, le ' vu ' · 

mo1.sellc Ji line Sévèr;~; -. ·il J\1 Panl Jùnlil.ès, (cums 46), 
S Lann.·wur, le ~.- _Avi '_ ·,Jade11Wi~elle Yvet.te Fayet. . · de la l'vhnne a\•ec 11 " conlnJIE\SHH'e .· ·, · ' · . ' . , 111 Xta<vier A.ndren 
·\ l· ChaJlelle du !\Hw (PlomgneauJ, . " 
'· d ' . ·71 c· 'll 'mette de Pengnern. rle J(erdrel Hvec Mrtdem.otse. e >i.a .e . . . -

' Déces 

b ·J\J;J:l, M. Guillaume Bonion, \ St-Pul, le ID Décem re 
pèr~ de Guillaume, (cours :il). 
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A Morlaix, le 21 Janvier, Madame Dttlwi.s, grand'mèrB 
!•le M. J',abbé Gauthier, nrofesseur au CoHègè. 

:\ Plouvorn, le 2ï ·janvier, At. Prigent, grand~père de 
Jean Nénez, élève. de 4. Blanche. 

A Quimperlé, Je 13 Février, 1\1. Emile Char/011, père de 
Jean, (cours 38), Jacqrues et Fr·édéric. 

A Roscoff, le 8 Mm·s, le Géné'l'lû ile Dfvision Ba1·nze1· de 
Lannurien, père de Pierre (cours !3G) et de Michel (cours :3ï). 

A St~Pnl, le 2!l Ml!rS, .M. Aml1roise Le Vue, grnnd·~père 
de François, élève de 3. Rouge. 

Succès et Pro'lnoli.ons 
Jean Corre, promu· Président de la Cour d'Appel de tre 

classe de Yaoundé (Cameroun) se trouve être le plus jeune 
Pré~iiclent de Charnbre de Magistrature, d'Ontre,Mm•. 

1\!a:nrice Chnilon en -1:. BI. en l\l38, vient de. sortir 2 
de l'Ecole Militaire 'd' Administratior,: de .Mo:ntpeHier. 

Lou·is Pou.littnen, (cours 50), a été admis nu concours <le 
l'Externat des Hôpitnux cle Ptu·is; 60 ndmis s:ur un millier 
üe candidats; Luuis se présentait pour ln première fois. 

M. Ni' coUts JUJIWlec, 110tre · profe03.seur de dessin, a rem~ 
porté le premie1' prix du cohcours. cl'nfficlles organisé il. tra" 
vers la France par la Féclérntion du Commerce elu Papier 
et du Carton. 

M. 1 ;eorges Ro·/iert, fils, Premier prix du Cor.servatoire 
national de piano, de contrepoint, d'orgue et de fugue, a 
ohtenu, au concours, Je po.ste de professeur de piano à l'Ins.­
t itution Nuti.onale des jeunes aveugles, à Paris. 

Ordinations 
Le !l \vril, ù. Quin1per, MonseigneUI· Fauvel a. cor.féré : 

le Sous-Düiconnt ù Patrl Potard (cours 1·ÏÎ, !Landivisiau). 
La Prêtrise à Jacques Jullien, :3. Houge en 1\H5, Irère 

de Claude, élève de Première (Brest). 
Non.i.notions Ecclé.'!ilastiques 

Par décision de Mgr. l'Evôque, ont été nommés : 
Supétieur de la, ivlai.son St-Joseph à St-Pol, et chanoine 

honoraire, III. Yves C'i·enn, recteur de Plozévet. 
Sous>-supérieur de la 1\'Vlison St~.Joseph, M. le chanoine 

Cuprien. Uénli!f, nnc!eh cur·é~doyen de St~Thégonnec. · 
Recteur de Snntec, M. F'ranço'is FlOc'h, rectenr de Ln 

·Feuillée. 
Hecteur de Trégunc, M. Engène Sian[!, recteu1· de St­

Divy. 
Recteur d.e St~Divy, M . .Jean-Lonis Le/JCiTgne, ancien 

aum<)nier de Ste-Thérèse, à Quimper. 
Son Enünence le Cardinal Feltin a nommé à ln Cure 

cle St-Leu et St-GiiJes de Thiais (Seine), M. /'ftbbé François 
de Ker ev er. 

Carnet d'adresses 

Luc l{apille, :i, rue Linné (et nOll Littré), PM·is. 
Pierre Laroque, 1, aven ne Maréchal Lynutey, Par·is (Hie) 

(et IWL' 1\J'). -
Abbé Laurent .\bil,l-, école La.c()rdaire, Charmes, par 

Ln Fère ()Aisne), 
Docteur Louis Le Brns, 18, rue Brochant, Paris (1ï ). 
Guillnu~1e Boniou, commissaire principal, Juvisy~.sur~ 

Orge (Seine-et~Oise). 
Frnnçois Diraison, l't·, rue Violet, PariS! (15"). 
:\hbé Alairi eurre, Yicüil·e, rue de l'Eglise .. Thiais (Seine) 
Genrges PiciHitJ, ciJez Ivt Martin, ïG, nvenue d'Italie, 

Paris (n ). · 
.\k:iu Plil.·cher, 8, place St~Pierre, St~Pul~cle-Lèon. 
.J ean~Micher Corre, président de CJwmbre à la cour 

·cl' .\·ppel, Palais de Justice, Yaoundé (Camer'oun). 
Docteur .1 eav Cliomé, Ml, rue Bichat, Pnris (10°). 
Loui.<; Le Nen, villa " Ultima Verba n, Fédnla (lVlnroc). 
Abbé l<'ra.nçnis de 1\ereYer, cur(· de St~Leu et St-Gilles 

·de Thinis, rue rle l'Eglise (Seine'. 

Courrier des Anciens 

Le Secrétaire du coin des Anciens, se fait un piais.ir 
-de comme:ncer pm· Lnc Hazline, dont il apprécie les lettres, 
si clétoillées et bien documentées, rw serait-ce que par la 
niention des cours et adresses des Anciens qu'il nomme. 

Voici donc ur, ext.rait d'une 'lettre du 27 ·clécj:lmhr.e ù M. 
le Supérieur· : " Notre grand ami l'abbé François d.e K ere~ 
ver a Né récompeneé rle son initiative. En effet, nous étions 
dix prùsents it ln messe que_Fr.a.nçois. célébr,n le 2\J Novembre 
dernier à la mémoire cle son regretté condisciple .Jean-Marie 
Le JJms, préftet de divisiun à Stanislas, décédé le 25 Mui 
lll5:L L'oftlce eut lieu en l'église St-Bennit d'Issy~les"Mouli~ 
neaux. Nous n'avions ctmtacté que les proches c<mclisciples 
du cam::.ntde disparu; et cèl'tains, clont le temps e.st pour~ 
tnnt très limité n'ont pas reculé devant un long déplacement 
pour venir se recueillir et prier pour Jean-Marie. Je suis 
hemeux et fier' de ce bel exemp,le d·e solidarité donné par 
les membres de l'Amicale. Etaient donc présents : 

Francois de K c·rcver Lowis . Nicol, Louis Gnill.on, les 
docteurs, 'Louis L<; Bras,' Laro,ru.e, Tran-Ba~H ny Phi:lippe, 
Fmnç1ris Caroff, François Larha'nlec, Jeœn Pica1'd, de 
Sceaux; Luc Rapine. f~t Luc uclress.e.ses: vœux pour le Col~ 
lège : " Que la Maison continue, et que son rayonnement 
soit cle plus en pins Hendu, que les. bienfnits de son édu­
cati.on suient de plus. en plus " enregisti'és " par les jeunes 
élèves, et conservés. 11 
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La réur.·ion de l'Amicale parisienne, concoquée par Luc· 
a eu lieu le 16 .Janvier, groupant 17 Anciens. A la suite de 
.son compte-rendu, Luc écrit : " Une grande nouvele pour 
les Anciens de la section parisienne : Notre ami l'abbé dB> 
·Rerever V~l quitter Issy"les-Moulineaux, où il sera. certaine­
ment beaucoup regretté; il vient d'!~tre ùommé à la Cure 
de St-Leu ·et St-Gilles de Thiais. Nous serons certainement 
nombreux parmi leSi AnCiens à être présents à la cérémonie 
de son instaUa.tion. (Le nouveau curé aut·a. l'avantage de 
troüver comme vicaire un de nos Anciens, l'abbé Alain 
Corre c. 21:1). 

Du 20 Mars : " Le compte-rendu de notre assemblé& 
annuelle est dù à la plume de Jean Jàffrès~ c. -i9, que je 
félicite et remercie de son précieux concours. Il en .a. d'lau­
tant plus de mérite que les Cour.sde Centrale et la P.M.S. 
ne sont pas1 une sinécure ... La réunion prochaine aura. lieu 
le samedi U avril, café Victor's, rue_ Daunou, 18, à partir· 
de 18 heures, et même plus tôt pour ceux qui Je peuvent. 

* ** 

Compte rendu de la réunion de Paris 

14 Mars 1954 

Quelques camarades considèrent-ils une réur.im1 d'An-­
ciens cumme p.ne •Chose inintéressante, comme Urie perte 
de temps ? Je n'ose y croire; i1on, ce sont sans doute des. 
circonstances extérieJ+res qui ont réduit le nombre des 
présents à cette réurcion 1954. 

La -journée a débuté par une mes.'l-e dite pn.r le R.P. 
l\.erz:oncuff, aux accents de nos cantiques à Notre-Dame du 
I<.reis.ker. Dans une brève allocution, le Père nous, invita à 

_conserver pendant toute notre vie loc jeunesse d'âme de 
nos anr,-ées de collège. 

Quelques camarades durent s'excuser à l'issue de cette· 
messe, Nous1 étions 27 à nous attabler dans une brasserie 
de l'AvEmue de Clichy que je vous recommande. 

Entre autres choses, notre dévou:é président avait tenu à 
nous hien servir en vins; il cachait pm:: là un but secret et, 
fort de ses théories., il claironÏHt très vite- le mor,tant de la 
collecte faite au milieu du repas . .Je n'invente rien en diS!ant 
qu'~l Y. a plus .de joie à donner qu'à rece·voir, mais je pren­
drai simplement pour preuve l'entrain qui se déchaîna 
aussitôt : Tour à tour se levèrent le doven de la réunion le· 
docteur Le Br.as; ur, ancien lauréat cle la D.R.A.C., J~an· 
Chapel, préfet de Tours, qui nous promit de revenir; des 
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interpréta.tem:s de Dalch'omp sonj, Bm Go~ __ ma .Zndmt (re­
pris en chœur, debout); Banntelou LambaoL J'allais oubl~er 
un futur dentiste qui remercia ses anciens pour cette agrea­
ble journée qu'ils procuraient aux étudiants présents.. 
" Pourquoi ne sont-ils donc pas plus nombreux, pour ur ... e 
ilois qu'ils ontl'occa.sion dé festoyer à l'œil ? n, s'écria quel­
.qu'un. Car c'est là une tradition que Louis Nicol tient à 

conserver. 
Réunion barrale ·direz-vous, ! Extérieurement peut~être. 

Insistons tout de même sur cer'ta.ins points.. · 
rLe dodeur Le Bras a pris la. parole pour demar.der que 

les plus jeunes soient disséminés parmi leurs• anciens au 
cours du repas de J.a pr:ochaine réunion. Excellente. idée. 

Résumons encore La. longue discussion qui s'·est é~evée 
ap,rès le repas : les Kreiskerois manquent d'ambition. A la 
cJJUestion posée par· Louis Nical : (( Combien y-a-teil d'an­
ciens à être sortis de Normale Sup. ? " Personne n'a. pu ré­
pondre. C'est peut-êtrè là un summum, mai<J, que les (( bons 
élèves " (et i] faut le prendre dans un sens très large) ne 
se croient pas infèri.eurs à ceux des autreS\ collèges et des 
lycées. Le.s résultats- aux examens sont d'ailleurs probants. 

Les débouchés qui s'offrent .a,ctuellement .aux jeunes ba-­
cheliers sont divers, mais il ne sont plus les mêmes qu'il 
y a vingt ans 1 IL est urt fait que ceux qui ont la (( bosse " 
sont avantagés dons notre monde .actuel, mais les autres 

· saver.t-ils qu'il y. a d'autres débouchés que la Médecine, le 
Droit ... -" dont je me défends de dire. du mal _;_ ? Henri Le 
Bihan pense par ·exemple à l'Ecole Hôtelière. au personnel 
navigant de· l'Aéronautique. Ce• n'est qu'un minuscule 
ape.rçu. 
· Qu'on ne se laisse surtüut pasarrête~r par des questions 
financières. Les prêts cV' honneur, )es bourses, sont mainte-
nant cho.se courante. _· -...• -_-. _--_. _·. ·-· 

Le manque d'ambition vier,t peut-être d'un autre fait, 
à savoir le manque d'info.rma.tion srur les différentes carriè­
res. II est très difficile d'y pallier en provin:çe, ma~s l'èdu~ 
cateur se doit d'insister et de prendr'e des r·esrponsabilités en 
visant haut. Le fond du problème est· peuf:être là. Il fau­
drait en discuter· et tirer des conclusions. •-_- • : · . . 

Je voud1;ais surtout que ces queJ.ques lignes soient pour 
les futurs ar.iCiens un stimulant et qu'elles fa.$'sent tomber 
un peu de leur hésitation et de leur timidit~ ! L.a. réuniQlll 
1951 n'aura alorSJ pas été '\Caine. En tout casÇ"• to11s en gar­
derons un souvenir sympathique, juscpi':;:tux Çonvives de la 
Slalle voisine qui applaudirent le Bro G9z ma'·ZUdou et in­
vitèrent à la fin du repas le P. Kerzoncuff à bénir le coup~e 
dor.<t tls fètaient ieSi noces d'argent. · 

.J'Y ETAIS. 
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* * * 

1 °) .\.la messe et au banquet :M. Louis 1'\icol, président, 
Jnf;litut Pasi.eu.r, Garches; n. Père Chardronnet, représen­
tant de St-Frnnçois de Lesu.even; R. Père IZerzcmcufl', qui 
oJificiC~; M. l'nhbé de J\e1·ever, curé d~ St-Leu et St-Gilles de 
Thiais (Seine); MM. Je:m Chape!, préfet de Tours; Docteur 
Lcuis Le Bras, doyen des présents, mai.s 1 'un des plus'j eu­
Hes par. sa verve·; Docteur Laroque, q~ ne manque j:1mais 
Lu~e réunion; Hobert Prigent; François lJénnJT; ChaJ'les 
Hénaff; Henri Le Bihan; .leau Cariou; Pierre Hivoalen; 
Fr'.nnç:oi.s Caruff; François Larbantec; Jean Pieart; Docteuc 
André Doher; Francis Guillerrn; Guillaume Boniou ~ommis­
saire principal ù .Juvisy-sur-Orge (S.-et-0.); Fea;1çois Bé­
cam, officier de paix ù Paris; René Guiomar; Jean Moreau; 
.lean Pm·c; Jean BeUec; .Jenn Piricm; Jem~ Jttffrès; Pierre 
Le Héguer; Francisque Le Goff; Louis; Ollivier; Luc Rapine. 

2°) A la messe seulement :.M. Y.-!Vl. FaYé. 

:'l 0 ) Sont arrivés au café, faute de pouvoir faire mieux, mois 
donnant .ain.si une belle JH'f1UVe de fidélité et d'amitié : 
Jean Cordroc'h, fondé de pouvoir à l'Union, président des 
Anciens de Por,t-C:roix; Docteur Philippe Tran-Ba-Hti.y. 

Redifi.cation : l?ar suite du recensement géné.ral des 
par'oissiens de Seine et Seine-et-Oise, qui nvait justement 
lieu le H rnars, et n'aynnt pu se faire remplacer, l'abbé 
de 1\.erever n'a pu arriver •q'u'à mi-repas. Mais il est yenu 
qlKilHl rw'me ! ! ! 

Et comment ne pus trouve1· d'autres preuves de 1idélitè 
et d'attaclwment dans les lettres <l'excuses de ]VI. l'u;])lJè 
. loiiJ Heliee; Commar.dant Etienne J\ilorvan, tmJS. deux rete­
nus dans le Finistère, 

Louis Cmbel, parti aux .\ntille,s pour :; ·nns. 

Yves Debled, d'mt l'épouse devait su!Jir une interven­
u,,n CllÎl'UI'g'ÎCUle. 

J\1Hrcel IV·m,Jn; Jean Dor·semaine. 

P<mt-Nre Louis '\.icol a-t-il recu cl' a 11tres 1 et tres, et 
vous e11 a-t-i.l fait part. ' 

. l'ni eu trop tard la nouvelle adresse rle J'vi. l'abbé Ahilv: 
Ecole Lacordaire, à Clvumes, par La Fè!'e (Ai.sne). J\ln cr'm-
VIIcation à Septeuil m'est reH~nue" iLconnn "· · 

* * * 
DB Paris 1;ern·yes Pichon J1ous envuie nu" curriculum. 

vitne " ~' ' 

Cher " Creisker "' 

" Mieux va11t tard fJUe jamnis " ! Me voic:i donc. Fidèle 
lecteur· du Creisker', Jor:sque mes différents clln.ngentents 
d'ad1·es~;(l m'ont pernlis de le recevoir malgré tout, j'üi 
toujours conservé un jfllluux silence sur mes acti.vité.s pour­
tant anodine::. .1 e vais clone en quelques lignes vous 1 es 
résumer, pour •(jiUe la nouvelle de la naissance de ma f-i!Je 
ne lllf1. fasse1 p:as. preùdr·e. JYmr un " fils"père "· 

':\près des études dont je r·(•serve le qualificatif pourtant 
inévitable dans m~e belle péroraison, j'ai quitté le cul.lège 
muni du diplôme règlementnüe. Cunnne la nécessité s'impo­
sait pour moi. cie vivre le plus. possible sur mes: seules res­
sources, j'ai pris une place de maître au pair au lycée de 
Drest. Ce qui m'a permis de préparer le premier concours 
en date : il s'est trouvé que c'est un concom·s des P.T.T. Je 
suis donc devenu fonctionnaire de l'administration des Pos-

. tes, Télégraphes et Téléphones. N'alle.z donc pas croire 
que si je suis dm<s les P.T.T., c'est pürce que tout jeune en 
voyant passer un émule de .Jacques Tati je me suis dit : 
" Moi .aussi, je sei<tli facteur ! "· 

En fait le 21 décembre 1950 je me suis retrouvé à Pa­
ris pour y' suivre un cours d'ins.pectêur-élève. J'ai ~ppris 
q)Ufl les P.T.T. se divisaient en deux group-e.s : les. Postes et 
les Télécommunic,1tions. Comme il était ma.nil'este que je 
rjréfé•.r8i le service postal, je me müs vu obligé de " choi­
sir )) (!) J es Télécunnmnica t:icms .. 1 'tri f'Uivi la spécialité de< 
" Lignes. souterraines il graJJde distmtce , plus vulgnire­
ment appelées" Lign' Scuut' "· Le sort avait J'nit de moi un 
ted1Licien . 

Pour me console!' j'avais. 11eureusement des activités ex­
tril-P.T.'J'., notamment le bnsiket à " l'Union Sportive des 
Bretons de Paris "· Et par un étrange rebondissement ce 
sport gracieux 1ne fuisait fa.i1·e lacomwissance d'une jeune 
persunne crui est devenue plus tard la mère de ma fille. Ce 
qui fait que lursquE~ je quittai Parts pour Sète - a11L d'y 
effectuer mm1 serYice militaire obligafoire (le 30 avril 1952) 
c'était pour n1e lancer dans un échange nom· ri d'épistoles 
et épîtres . 

Après G mois ile stage ·'lUX !Jaïns. cle mer sétois, Je mi­
r.istre de, lu Gnerre en fonction à cette. époque prenait un 
décret par quoi moi et .q;uelques nuiTes LüU.s étions' nommés 



aspironts. Pour s.atisilaire mon goùt des voyages, j'allai 
occuper ce poste d'aspirant à Fribourg, en Allemagne. 

Au cours de ces 6 mois d'hiver chez les Teutons -- 111- · 
ver qui .me permis. de goùter :aux Joies (si l'on veut !) de la 
neige -j'ni rencontré François Plouidy, puis. François Fé­
ron, ~ous deux. en occupation. 

P4is c~mme .il faut bien que les, ministres fassent quel­
que those, un r.ouveau décret parut au bout de 6 mois 
d'apr~s 'lequel un· certain nombre d'aspimnts pa.s.saient 
sous-Üeutenants. Cela signifiait : " P,a.ye bien plus palpa-

- ble n, ce qui E)S<t fort ngréable pour un conscrit. Pour moi 
cela me. periY)cetta'it de me marier et le 7 avril 1953 en 
l'église c.athédrale de Sens, Monsieur l'abbé J.o Merdy était 
tout llt)ureux (il le disait dans .son speech) de bénir mon 
maria!ge avec Mademoiselle Jncquelir,e Bouché: J'avais an­
ticipéisur le décret mais il est paru peu de temps après, ! 

E1~ bonne épüuse., rnon épousée me suivit en Allemagne 
où no:us avons mené 6 mois d'une vie d'occupants sans 
souci inatériel. A signaler à l'époque la vi.sit~ du sous-lieu­
tenant Inis:an, José'pour tous ceux qui le conna:Lsser"t hien._ 

P~ndant ces· 6 mois avec la complicité de la voiture 
d'un qollègue nous avons vu toute la Forêt Noire ainsi que 
le Tyrpl, l'Italiedu Nord et Venise et la Suis,se, Les vüya­

. ge s. fo'rment la j enness_e, n'est-pas. ! 

Puis vint kt bénéfique " quille n ! Adieu l'armée, s,ans 
regret biev sùr, car l'envie de rempiler ne• m'a jamais 
effleuré. Que voulez-vous ! J'ai reçu une éducation paci­
fiste et je n'ai jamais aimé recevoir des coups ... ni en don­
ner par le foit même ! 

J'ai regagné Par:is et là la clar1se a commencé. :Je ne 
spis qu'un parmi tant d'autres< à me heurter au problème 
à la mode : celui du logement. Une politique habile de " re­
lations,avee-tm-ancien-P.T. T.~nommé.ai1leurs,, m'a permis 
de· déc.ouvrir une pièce. et une cuisine. qui sont 'habitables . 

. en payant un prix mensuel de location que je taimi pour 
que vous ne disie.z pas que je. bluffe. Demandez-le à n'importe 

.. quel mal logé de Paris: il vous renseign,era. sur le prix ap­
proximatif. J'espèr'e · (J)Ue vous n'igr,orez pas qu'à Piaris on 
paye un loyer d'autant 'plus ch~r: qu'on est mal logé. Je ne 
bla,gue pas. Cela se comprend aisément : lorsqu'on est sans 
logis on do~nt)rait n'importe quel prix pour n'importe quoi. 
Et comme 11 y a: de.Si gens qui se . .damneraient pour de l'ar­
gent!.;. Concluez. Je r~e me permettrai pas de dire q(ll'il y 
en a qui se damnent en exploitant leurs. frères, mais< tout de 
même! ... 
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Une fois logé, j'ai mpris mon travail aux P.T.T. Au 
Set-vice des Hecherches et du Contrôle technique. Le travail 
est exp:Uq;ué clans Ia formule qui désigne l'établissement. 
Nous provoquons et examinons des effets et des phénomè­
nes électriques de façor.' à ce. qu'un ingénieur inconnu au­
jourd'hui puisse pondre une étude qU:i révolutionnera peut­
t':tre la. te.chni:que et le œndra célebre. Sur la trentaine 
d'ingénieurs que nous avons, nous ar:riverons bien à en· 
rendre ur" célèbre tout de même. · 

Pour finir l'année 1953 en beauté, le 2.7 décembre 1\:15::! 
est née Marie--Odile· Pitchon. Monsieur l'abbé Jo ,Merdy l'a 
auwncé à un collège q1ui ignorait mon ma.riage, paraît-il. 
Je l 'nvais pourtant annoncé pm l'ir..termédia:ire de Monsieur 
Joseph Prégent à qui avait été adréssé un faire~ part avec 
la consigne tacite : " Faites circuler' n, . . 

Voilà les quelques· :f!nits extérieurs. qui ont marqué les 
principales étapes. de mn vie d'ancien du col1ège: 

En résumé, me v·oilà mahé, père de. famille fonctiœ1. 
naire. Le tout à Parts . .J'espère être bientôt logé c~mme tous . 
les Fr'.ançais moyM.s.; et dans le .fond, comme .en surface, 
je trouve. que tout ne Vét pas si mal clans un monde qui 
n'es,t pas le pire des mondes. 

Evidemment il y a des petits embêt·ements ma!s on ar­
rive toujours à les .surmonter ... ou à les tourner. 

Je reçois justement la visite deJ.ean Guyader avec qm 
je Jùü jamnis per:clu le contact depuis Math Elem. Il a 
réussi récemment s<On cor.cours d'ingénieur T.P.E. et vient 
d'ètre nommé à Chartres. · 

Autre Math E.lem qui forme un triangle épistolaire avec · 
.lean. Guyader et moi~rnême, Louis Sanséau quitte AgadÙ· 
le • H mnr:s. Il y terminait .son service milita:ire comme enSIBl­
gne de vaiss.eau. C'est sans déplaisir qu':il va retrouver la 
vie civile. ' 

Je me sll'is nssez étendu, tout en restant peu prolixe. de 
détails car il faudrait un bouquin. · 

Je terminerai er.J saluant respe.ctueusement tous les pro­
fesseurs du collège, pltis particulièrement ceux qui m'ont 
fait souffrir (ou que j'ni fait souffri.r), 

* ** 
De Renngs cette fois,. Louis PouLiguen nous fait part en 

ces termes elu succès qu'il vient d'obtenir 

Cher Monsieur le Supérieur, 

Vous m'invitiez dans. votre dernier mot à vous faire 
parver,ir le résultat de l'externat des hôpitaux de Paris dès 
que j'en .aurais. la conna.iss~.Jlce . .T'ai le .très grand plüisir 
aujourd'hui de vous .annoncer mon succès. " 
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Les résultiüs ont été publié.s il y a une dizaine de jours. 
Je n'espérais pas beaucoup sa.chant qu'i.l est ns.sez rare de 
pc1.sser au 1"'' concours. J'ai été de ce petit nombre d'élus. qui 
ont eu la clmr.ce d'ètre nommés du premier coup. Nous 
étions' environ 1.000 à se présenter pour la premièl'e f1uis 
et sur ,ce nombre ôO seulement ontpas,sé. Est-ce la chance ? 
E.st-ce Je fruit d'un travail ac'lHtrné de 1, mois '? Peut-Mre 
les deux, ma.is la seconde cnuse n joué nn plus' grand rôle 
à mon avis. 

Me voilà ma.intenar_,t bien parti pour fa.ire de bonnes 
études de médecine. Puisse-je ne pas être déçu ! 

.Je demeure à Rennes jusqu'en mai. A cette dute je me 
définitivement à Paris: Pour combien d',aJmées . .Je l'ignore ... 

.J'espère que vous allez bien. Quelles sont les nouvelles 
du collège ? Il y 11 seulement ::l nr.s: j'états de.s vOtre.s., main­
tenant me V(JÎCi cléjù un " vieux dans la cours-e "· J'aimerais 
revoir le Kreisker, v uns tous, j '·uimerais f,aire revivre quel­
ques vieux souvenirs, bref faine " un pèlerinage nux Sour­
ces "· Ce sera un but de promerw de nu x vacances de Pâ.-
CJ[Ues. \ 

Je· vous demanderai de présenter mon bon souvenir 
à mes ancieEs professeurs, à quelques élèves peut-être; mai.s 
j'ai l1ieu peur d'ètre un inconnu pour eux. 

Jevons prie de croit'e ... etc. 

* ** 
Quittnnt la métropole, faisons au Maroc une courte e.s­

cale, aussi courte que 1<-t carte fort .bien venue par ailleurs 
de Paul. Kerdilès (C. 4·6), Mauri,ce Léon (C. 15) et Jean U1'ien 
(C. 15). " Le c:reis,ker au Maroc " a tenu sa réunion décen­
nale à l'vlarrakech en ce 18 ilévrie1r~ 1954 ;la Marine .a prêté 
son concours aux chemins de fer et à l'ag-rticulture ... Et 
une motion adoptée à l'unanimité nous amène à trans­
mettre au. Kreisker le souvenir de 3 anciens "· Dont acte. 
Sans préjudice toutefois des activités des autres anciens, 
dont Louis Le l\'en, Guy Péron, etc, 

* ** 
Nous continuerons notr:e voya.ge pD!' le: Proche-Orient 

où nous attend l'abi!é Jean PicaJ't (C. 18) qui passe à Alep 
(Syrie) son temps de .'Olervice militaire. Il nous écrivait er~ 
septembre de l'escale d'Athènes : " Après vue sur les côtes 
du Pélorronnèse je suis arrivé aù Pil'ée, d'où j'ai pris le 
métro pour Atltèr,es ... .J'ai assisté en plein air par clair 
de lune, sur l'Ac.ropole à une représentation de I'Hippolyte 
d'Euripide. Evidemment seuls les gestes et la voix parlaient 
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pour nous; le texte était e)J grec moderne, mais il n'est 
pas s,ûr que mes connaissances en grec antique m'eussent 
fait .apprécier cla,vantnge l·e texte original ! " 

De l'escale suiVante qui est Alexandrie, notre ami em­
porte quelques impressions pittoresques, en particulier ln . 
visite d'une mosquée à l'heure de la prière: '' SpectaCle ur.i­
<rue: les musulmans ont le· sens de la. valeur expressive des 
corps dans la prière, et aussi de•s, cris. Je me serais. cru 
plutôt sur un terrain d'hébertisme ou snr ur,• cl~amp de 
i:oit e : Ct) n'est pas le recueillement de nos églises. " Après 
.\lax<mlll"ie, Beyrouth et Les montagnes du Liban : " Je ne 
les ai contemplées que quatre jom's, cnr, me:s papiers prets, 
je suis parti pour Alep en Syrie oü j'ai été désligné pour 
une école d'arméniens, tenue par des jésuites. Heureuse­
ment, pour venir, j'ui traversé la chaîr,e du Liban car, 
llepuis, c'est dans Je clé.sert que je ma suis enfoncé. Alep 
est une ville· popul eus,e (iOO mille) jetée lù dans le désert .. . 
Mon travail à l'écoJe cons·istera à enseigner le français .. . 
(;!1àce au cercle de .la jeunesse catholique dirigé par les 
Père.8: .J é.suites, je bénéikie de conférences intéressantes : 
ninsi .ro~eph Folliet et le P. Conga.r sont venus. nous parler. 

.1 'ai pt•oflté de mes vacances de l\'oël pour fuir 1 e désert. 
Voyage magnifique : le Liban est un petit Eden. J'ai trn­
\·ersé ln cliaîne en train; puis longé toute ln côte qui est 
le couloir llisturtque des inva<oions et Je pays des villes mor­
te•s. De Tripoli à Be,vrouth Je spectacle est splendide : le 
trnin flle le long de Ja côte. A notre gauche, les premiers 
contreforts du Liban vienr.ent baigner dans la mer qui, à 
notre (Jroite s'étend à 'l'infini, tonte bleue 'f!U soleil. Au 
Joi.n, comme toile de. fond, la chaîne lourde et massive 
s'étilie en .sommets arrondis, tout blancs de neige. Autour 
de nous, bordant la voie, &'alignent les plar.tations de ba­
naniers, d'orangers, de mandarinie·rs ... Je suis parti de 
Beyrouth poUl: visiter la côte sud : Sidon et Tyr. Sidon 
n'a d'intéressant qu'un château <latnnt des Croisés. C'est 
un minuocule port de pèche. Tyr .aus.si est urc port de pê­
che, pas très cnnsidérable (12.000 habitants), mnis le•s 
fouilles, srms être très avancées, ont de l'intérêt. La vieille 
yiJie a été englouti.e par la mer dont les flots viennent 
battre d'antiques colonnade&, noircies par le temps, qui 
gisent sur la plnge. De Tyr, ce r/est pas sans émotion 
rJLùe je vis apparaître au loin, mais. très. distincte, la sil­
houette trappue de, l'Hermon, trmt couvert de neige . .J'étais 
à 50 km. du lac de Tibériade. La Palesrtine sera pour les 
grandes vacs. ~' 

Voici l'adresse de Jean : Externat Snint-Vartan, Mei­
dan, Alep (Syrie). 
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* * * 
Nous termine't ons par l'Extrême-Orient avec la chro­

nique ete Hung-Hoa. 

Son E:rc. Mgr Mn;.é (SP. (i7.o:J5 T.O.B.) communique : 

rLa derniè"re chronique annonçait la prï.se de Dien-Bien­
Phu et l'enthousiasme de la population de Laichau ü l'an­
nonc<e de cette nouvelle. Le 6 décembre : cntastroplHi. " Lai­
cbau es1t év.acué devaLt la menace de, deux- divisions enne­
mies ,, voilà ce q1UJe nous apprenaient les Pères Guidon et 
Guerry dans une visite, à Sontay. Tout Laichnu s,e repliait 
sur Dien-B'ien-Phu que l'on était résolu: à défendre. Quel­
ques jours plus tard_, les deux Pèl'es eienvolaient p1ur Dien­
Bien-Phu, où ils t'rident les nombreux réfU:giés de L(;t·ichuu 
qui arrivent par petits paquet.s exténué.s pa.r ceLt kilomè­
tre~s de marelle à travers les pis,tes. Les Pères1 ont construit 
une case proviso:ire, et aident la population à s'installer. Et 
voici que nous .apprenons que Dien-Bien-Phu est menacé. 
Il n'est pas question d'évacuation. Mais le Père Guidon a 
jugé prudent de faire partir le Père Guerry, t:ntigué. Ce 
derr.Jier est arrivé à Hanoï, où H soigne un début de dysen­
trie. 

Sur la route de Sontay à la Hivière l\oire, à 15 km. 
d'ici, le vill·age de Tang Cau a demandé à se convertir au 
cléhut de déc;emhre. Le Père Viéville s'y est installé. Après 
quelques jours de contact, les inscrits sont pnss·és de 200 <J 
:ll2, puis1 à 400, sur une population totale de 700 petsonLes. Le 
cathécbisme est bien suivi. Le Père et son catéchiste sont 
satisfaits. Le 20 décembre, Monseigneur est allé sur place 
encourager les catéchumènes. Ce f1urt un jour de gr:ar"de 
liese<e: tambouŒ, oriflammes, foule, toute la populatiorn était 
là, ainsi que les chrétiens des enviror1s. Tous le,s visages 
rayonnaient de joie,· même le•s vieŒards. Que Ja 1'rès Sainte 
Vierge leur ohtie·nne la persévérance ! 

Profitant du temps sec, Monseigneur s'e1st beaucoup d(~­
plucé en déoembre pour le cor,:trûle des registres paroissiaux 
dans les paroiss1e,s de L.1 Province. 

A Thuy Phieu, Mgr a visité la. chapelle en construction. 
Le Pèr:e Man a décidé de grouper ses réfugiés cle race 
muong surr· un mamelon ;que le village lui a. prêté. Ces 
Muong·s qui furent misérabJes pendant deux ans, vivent clé­
sonnais plus facHement. Ils font des1 cultures secondaires · 
et mêmes de.s. rizières. 

A Plm-Muu, près de Trur.g Ha, Mgr a visité la chapelle 
enfin terminée. Le Père Ti.nh aura dèsormtüs un << chez 
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lui "· Malheureus.ement les catéchumènes des environs1 ne 
SŒ1t p:as groupés et ne viennent guère à l'instruction le 
snir. Le Père. cherche à les grouper .autour cle la chapelle. 
M1ais cela suppose 'des frai.s, et ils sont si pauvres !! 

Les fêtes de Noël ont été suivie,s1 ave,c ferveur. La messe 
cl<e mir.uit a été célébrée .partout. 

Mgr. a chanté ln. mess.e pontificflle à Sontay pour J'ou­
verture de J'année mariale. Puisse cette .année être l'année 
de ln paix ! En attenclnnt, la s<itŒation religieuse s\oggrave 
clans .la partie de la Mission en zone vietminh. Le Père 

T Nang ,uyaL·t purgé sn: peine, a été re.làché. Il est revenu 
entièrerner, t chauve. Mais cinq autres prêtres sont e<n pri­
son. Le Père Lan a été frappé à la tête et condamné à 
" restituer une quantité considérable~ de riz, ·Sous peine de 
prison"· Les chrétiens ont déposé sur le marchepied de l'au­
tel Jn somme nécessaire. Le Père a été accusé d'avoir extor­
C[:Ué cet argent .aux chrétier.s .. Après enquête, le PèPe a été 
enfln libéré. 

Un catéclJ iste a. été enlevé pendant la nuit, et on est 
sans nouve!Je de lui. Deux .nutr:e,s ont clù chercher un gagne­
pain pour suhsister :l'un est coiffeur, l'autre va à la pêcl1e. 
Les Amantes cle .la Croix ont été dispersées et chassées de 
l1em~s, couvents. (2j'amv'ier) 

... La. cllronique précédente parlait des réfugiés muongs 
d tl Père 1\Œnn qui sont enfin -logés, groupés autour d'une 
chn.pedle cucruette clécliée à N.-D. de Fatimn. :\ Kim Dai, 
près' de Tong, .les trawmx vont moins vite. Le Père Tao .a 
des cliffieultés. avec les bureRux 'de I-Ia.noï, malgré l'appui 
cln1 Clleft cle Pruvince de Sontny. 60 maisons ,sont déjà ache­
vées, alors crue le Service sücin.l n'a donné cle secours que 
pou;r 10. Le Bien ne: se fait pns sans mal ! 

.Jeudi, .23 févr.ier fut ure jour de liesse pour le Pèœ Phac. 
Le hameau de Tha.i Binh qui étudie la reUgion depuis. deux 
ans a été baptisé en entier : 208 personnes. l\Ions.e:igneur 
n prés.iclé la fête et confl.rmé 166 néophytes, heureux de 
n'avoir pas1 semé sa cnosse ·en cours de route, car une par­
Ue du chemin n'étaH. pas en bon état pour la moto. 19 prê­
tres étaient ve1rcus prêter main-farte, et la cérémonie n'a pas 
été trop fatigante pour personne .. L•e temps était de la fête. 

Le Père T!Ji, à Tlman Yen, a eu le chagrin c1e voir ~4 
cle ses catéchumènes arrêtés cette sema;ine, lo:rs d'une opé­
ration militaire. " Fi.lioli quos iterum parturio donec for. 
metur Christu~ ·in vobis "· Espérons que les autres ne se 
décourageront pa.s. 

Le Père Nghieu est an:ivé à La Xuyen Olt ~58 person­
nes mA demandé à embrasse;r la religion. 



Les Pères Guidon e•t Guen:y ont eu a:Œ:;•si un gros cl18-
grin à Dien-Bien~Plm : trois élèves qui leur tenaient compa­
gnie et leur rendaient des services ont été en:levès pa.r les 
Vietmin'hs pe1r,,f]ant la 11uit du 18 février. HeureuBement 
q)ue les Pères ne pa.ssent pas la nuit dans le village. Ils ont 
été ,n:ussi victimes. d'un vol importrmt de bois q1J.i devait 
servir à la construction de l'école. La conclusion e.st ma­
gniflque : " Deo grntins, tout est gràc•e "· Le Père Millot est 
a'llt:~ leur fuire une visite pendant les jours du " Tôt , (l"r 
de l'an Jum.a.h·eî et a constaté que le moral étnit lxmt. 

Le Père Sc!Jmiclt coEtinu.e it ac-cumuler les mat.ériaux 
Ile la future église de Qaung Huc. 1l vient <le terminer ·SIU 

pruvision de sable venant de· Viettri par le fleuve Rouge. 
Le Père 'Jygrént construit également une chapelle il 

IJ1Jng Lau près cle chez lui où il a une quinzaine de familles 
cathéclmmènes. 

Le Père {,ajoun·e, qtui se trouve un peu1 à l'étroit, 
ilgrnnclit sa chapelle cl'une travée et èlorgit sa mais,ür.r 
d 'llabitation. 

Le Père Raclelet est parti ce matin poliT Trad1 Loi, à 
(j ki lornètres. de Son ta:, avec son cLttéclüste proJ'IesSieur. Il va 
pum·oir s'adonner tont de bor_, à l'étücle• tlléorique et pra­
tique de J,a, langue. 

Le Père norŒ~·soux est arrivé à Saïgon le 81 janvier. Il 
a eu la joie d·e baptiser un pe·tit :neveu. En attendant de 
nons rejoindre, il se soigr,e. Il a trouvé un docteur q111i a 
promis de I.e. guérir en 1 !1 séances. 

Tous les autres confrères vont bien. (l'r mars). 

Jea·n-Alarie l'vlAZE, évêque. 

... . Derni.èJ•e heure 

:\oLt.S• lis,ons dm.1s " ÜJ!CSt-J·'rance , l'entrefilet suivant, 
rrue nou.s reproduisons volontiers à la louange d'un de nos 
nuciens du cours 38 : 

rr · :\ous apprenor.s avec plnisir le gmnd succès· que 
\ ient cle remporter, à Mamers, M. Miichel Guiomar, fils de 
M. Guiomar, négociant à Landerneau, lors d'une conférence 
muskale qu'il a prononcée sous les auspice.9. du Cercle 
Li.ttéuaire. 
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M. Michel Guiomar, licencié ès-lettres et ès-,sciences, 
diplômé d'études supérieures d'art et cl'arclléologie et 
rJ'{•tucle.s supérieures cl'Jlist.oüe, fit des études au Conserva­
toire National, snnctionnées par un prix d'his,tqirle de la 
musique· (classe Norbert Oufourcq), et ur,.e première mé­
daille d'esthétique (classe de Roland iVhmuel). Il est chargé 
d'un cours d'esthétique à l'Ecole NormHle de Musique do 
Paris et, de plus, e.st diplômé de contrepoint et de fugues 
et pPo11essellT' rl'histoire de la musique à la Schola Cnnfn­
r·um. 

Cette confèrence avait pour thème le classicisme, le 
romantisme et l'impressionnisme; ln partie musicale était 
donnée par M. Gérard Snint-Guirons, 'CfiUi ·exécuta. des œu­
vres de Beethoven, cle Chopin, c~e Liszt, de Debussy. 

Salué.s peu cles npplaudiss•emer,ts enthousiastes, MlVL 
Guiomar et Snir,t-Guir'ons ont connu la gloire des grnnd.s 
musicieJilS et düivent, ·l'an proc!Jain, organiser une autre 
gt·tmde soirée musicale. 

Nous sommes l1e1n'eux cle présenter nos félicitations i1 
notre coücitoyen "· 

Accusé de Récepliou 

A partiT du 20 décemiJte. - Abl!é \hgrall, abbé Amery, 
abbé F. Autret. 

Ch. Bagot, .J. Bécnm, Dr Le Le Bras. 
Madame Y. Créac'h, J. Dorsemaine, abbé GraU, abbé 

P. Guichou, F. Guillerm,. abbé .J. Loaec, J. Moal, Léon 
MOrtl, Vincent Prige11t, J. Le Roy, abbé J. Tnniou. 

LA BONNE MAISON DE BLANC 

LOUIS CORRE 
15, Rue Pasteur ~ LANDIVISIAU 

TOILES LINGERIE COUVERTURES 

Cftoix important de tissus 

IMP. A._JOSSIER·HAMON, MORLAIX Le Gérant : René GAUTHIER 
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N'· 211 TRIMESTRIEL (3• TRI~IESTRE 1953-1954) 

«VISER HAUT» 
Dans su dernière réunion annuelle, le gToupe parisie!l · 

diB' l'Association des anciens élèves du Kreisker .a soulevé 
un débat digne d'intérêt. Ce n'est pas parce qu'il a &urgi 
au cours d'un banquet que le pr:ob1ème est frivole. C'est 
dans le " Banquet " que Platon s'est eu~primé avec le plus 
de profondeur sur l'amour. 

La discussion est partie d'une affirmation catégorique : 
les anciens. du collège n'ont pas assez d'ambition. 

Sans doute aurait-on pu rétorquer que, dans l'assem­
blée, il y avait assez de situations biEm assises pour té­
moigner que la valeur, à défaut d'ambition, savait dis­
cerntW les hommes. Mais l'argumentation '' ad. llominen » 
est lG. plus fragile de toutes et laissesubsis.ter la question. 

Il est possible que dans un passé, peut-être moins ré­
cent, beaucoup d'élèves du collège, études ·finies, aient 
hésité à affronter les concours qui ouvrent accès aux car­
rières les p}us enviées sinon les plus dorées. Les ra.i'310ns de 
cette abstention ont été correctement analysées : le manque 
d'information, le manque de stimubation, le manque d'ar­
gent, 

Une ville de province, une petite ville de province, n'a 
pas les sollicitations pour l'esprit qu'ont les capitales, les 
centres universitaires, les cités industrielles. 

Les familles modestes n'ont pas;dans leur conversation, 
Je même angle d'ouverture que des familles où, depuis des 
générations, l'on na1t ingénieur, docteur, ou prOfesseur ... 
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11 n'y a pas si longtemps, l'accès aux études supérieures· 
était. ré&ervé à la fortune. Müme u:tue!lement, des statis­
tiltfUes révèlent qu'il n'y a •pas plu;.; de deux pour cent d'é­
tudiants d'ol'igine rurale et deux }JOUr cent aussi d'origiiHl 
ouvrière. 

1-· a-t-il eu, dans ce m.tm{Jl-"e d'audace, ou d'amJ:lition, 
c::u"!()nce· oe J'écOle : dans l'espece, du collège? L'on 
ganle souvenir d'un professeut. qui ne minimisait pas les 
aptitudes de ses élèves et voyait avec dépit ses " S·ujets n 

ernhraii'•Ser des carrières, à ses yeux f~tciles et par là indi­
gnes. d'eux. 

Les. obstncles à l'ambition semblent se réduire : l'infOr­
mation .sur les hrariches de 1\tètivité professionnelle, leurs 
dé]}ouchés et leu.r degré de saturation est à k t~isposition· 
des é:èves qui s'y intérlll&sent; la stimulatton des maîtres 
et eeLe des anciens. élèves les irHJUiète; .les bourse.<; d'ensel­
f;üeinem supérieu1:, quelquefois généreuses jusqu'à lu pro­
dig-ali.té, leur ôteüt Je souci de clwrg.es familia.les excessives. 

l•~t c'est dnns l'a.8sernbl6e même ot'1 la ICJ\Uestion fut posée 
que la présence de jeunes anciens apportait une réponse : 
leur appartenance récente à une " grnnde école , ou leur 
titre d'élèves de " préparations , témoignaient d'une am­
bitiou légitimée pat· des nptitudes re·connues. Ils ne nous 
penncttnüent pas de les nomrner. Le bienveillant cllrorli­
queur de cette réunion au dernier lmlJetin avnit discrète-
mellt nwsqué son identité. · 

Une statistique serait à établir sur les carrières, et sur 
les, modes d'accès à ces cunière.s, choisis par nos anciens 
(dôves depuis 1Hl1 par e~emple, clnte du passage du coll_ège 
de Léon à l'instïtutioil N.-D. elu h.reisker. Elle vérifierillt 
sans dou,te une courbe ascendnnte de niveau des pro.fes-

. sions embrassées et des préparatinns qui y ont conduit. 
En gros, pour les dix dernières année.s., il n'est ]las une 
Fant/té LU une Grande Ecole, éWec les concours !JUi y 
dounent accès ou :C]Jui se, propos.ent à la, sortie, cumme 
l'externat ou l'inter11M des hôpitaux uu J'agrégation, qui 
n'ait en, parmi nos anciens, des élèves de valeur reconnue. 
Et leurs jeunes s'y préparent, même peul-ütre. à l'Eco~e 
JWrrnale s.npérieure, puisque cette carence. a été expressr­
ment signalée dans la môme réunion oCt personne n'a songé, 
semb:e-t-il, à répondre qüe l'u11 peut ne pas aimer le pro­
fessorn t. 

Les jeunes ont cl'nvance répondu ù la louable insitutwn 
de leur.s aînés à (( viser haut "· Ils ront l'ait dans, lu Juste 
appréciation de leurs capacités et plùs encnre dans la con­
fiance en leur volonté de tru.vait. Car J'ambition ne sup­
p.lée pas uux aptitudes. Ce sont les aptitudes gui légitiment 
J'ambition. Dieu nous gnrde --:-· et ln sngesse des simples 

auss.i- d'avi)Î.:' d'ici lnngtlt'r!l~:; ùe.g, enfunts ÜUJ.lt la J:ami!Je 
les a.it vnués, dès le berce<.IU, ù ôtre à vie ex-can<lidats <mx 
grand~s. écoles ! .. . . . . · 
· Véducuteur qui, comme le père de Montmgne, ue tlel~­
drait pas: son pupille " au-dessus de sa. t~.clJe "• . .,.erart 
ccm.pa,b/e. C'est ninsi q~1e l'on cor1'lg0 e11 haJlstlq~e .la, poiiee 
d'une arme h feu usée : on vise haut et l'on attemt .le blanc. 
]\Jais c'es.t le bümc •qiu'il importe· d'utteincli:e. Et. dan<;, Je 
cas, le blanc c'est la carrière qui répond aux aptitudes; 
c'est aussi .la carrièrre où l'on sert. 

L'amllit~on qui n'est pas Jlondée et _qui ne se resout 
pas en une volonté cl.e .s.ervir es.t une faute et ~n~ en:eur : 
elle fait , J'hornme ~lu re.ssentiment " et condmt a " ] llom­
rne révolté n. Le dire n'est pas faire le jeu de lu puslllnm­
rnit,<, ni défendre un ordre social clos et bardé de protec­
tlom'lismes. C'est .unt: vél'ité de bon-sens, qui n·est pas 
toujours gros mùme s'il s'exprime. en on:nnatopées st~~·g:.'3-
til•es clnns" Je Capitaine elu Ba.teau-LavŒr" que les l·reres 
.laCrJues ont 1ïotté sur les ondes et que des .émules attducJeux 
nnt transporté su.,· la scène de Saint-Pol. . . . 

·p;ns clnirement. il est des Il:• turcs que tous .les ciit:ca- · 
teu.nl, pr•rrnts et mnîtres, doivent exciter· par. J'ainlHtlon; 
il en est d'autres rrue les mëmes éducateurs ·dmvent rame­
ne;, à l'a iuste consdence de leur mesure : il .fnut viser 
haut si r"al me tire bas; il fat1t 'iser pins ba.s si 'J'urme 
tire Îutut. Ce qu'il faut, c'est tirer juste. . . . , .... 

s·étcmner:i-t-on que, snns souci de trausrtwn n1 ci umte 
lu~iqne, S!J'it évoq11éê, à cette occasion, l'une des (( liantes 
vi.~ées " !JU'nvaient heaucoup des anciens de uotre c:J/Jege; 
qui n'a pas disparu, grâces ~L Dieu, c~e la pcrspcctl 1·e .de 
rhusieurs des j!'Unes génét"<~tmns; mars qu une. anJ~>Itlon 
lmm:line, trnp exclusivement lmmuine, peut cr,nrreclrre et 
contrecarrer ? 

Le sacerclnce est une cle ces ]JI nnwtinn.s r[ue des pa­
rents penvcnt SOililaiter [>UUr leur fi,Js; que clPSi,8rTfants 0~ 
des jeunes gens peuvent dernunder a Dw;t de re;~IJ.c:er e~x­
rnr\rne."l et ù lauuelle ils peuvent .s'olln;. !, ne t:~u, pus trop 
vite chercher ~xcuse clans le C<tractère gr<ltllit de ln voca~ 
tio11 cln côté de .ni cu pour C()nclure qu'on ne I' a pn s; lU 

claw; le cu,ractèt·e liiHe de ln réponse elu c(>té cle l'liomme 
pcrur ~'>'absoudre crune Jàch~té persoHnr,Il,e .. Clwix .~le Dieu 
0t cl10ix de l'hmmne se conJuguent m_,·.s.terreusc,me.Jt ct se 
pré.sentcr1t tour à t!lllr, p~yc'llo-lugiqucnlent, C!:Inrne une 
initiative et uu consentement. . 

Cne er1quête a été menée clans I'rr enseignement mnyen " 
rle Belgique, q;ui correspond à nuhe cnseignernent :O·econ­
rlni.re libro. !<:lle :1 rév-él!~ que plus .de s<nxante p()ur cent 
des élèves chréiieus cnt, à un moment quelc,nque de lc:urs 

J 
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~tudes, envisagé la possibilité d'une vie sacarclotale· mai:i 
~ue, au niveau des cla&Ses tenninales; un sur neuf à peine 
tnt~era alli sémin®:r:e. Au<:une. acc:usa,tion n'est ·portée. Dtlf! 
f10t1fs sont invoqués. L'un d'eux rejoint le thème ici traité : 
présenté sous plusiem:s formes par lEi& jeunes gens ehx­
*1êm.es, _il revien_t à la préférence d'uùé vie .large, libre, 
çons1déree. CertamSi avouent le tt malique de .générositéi n; 
1'autres confient l>a tc peuz: d'une vie étroite n; d'autl"es èn­
cor~ souh~it~nt u~ ,tt épanouissement personnel· n; beaucoup ·· 
~ésuent realls. er s1mpl~men. t tt un .a.utre métier n. i · 

1 Dans. une perspective purement humaine le sacerdoce 
la~·parait plu.s comm~ tt un bon métier "· Et ~'est heure\tx. 
1pa1s,, d111;s une per~p(l~tive ~hrétienne, il reste SCandaleUX 
<Jc:U~ _l,a~~~es ~tu sémmmre pmsse passer pour une solution 
yr~vüeg1ee. de ceux qui n'en auraient pas d'autre <au pro-

. ljlleme de leur .çwenir. ~tte idée courante ne circule pas 
q;a:n1;~ c.ette forme· nettel'nent iiijurieuse. Mais elle a coocs 
dans des propos comme c.eux-ci : (( Un jeune nomme comine 

· Ü1i ! qui aurait pu si hien réussiz:, qjlli avait un· tel ave1lir 
4ev~ntl~i:·· n Comll!e si Dieu devait se contenter d'épa:ves 
de I ambltwn humame nauil:ragée ! · · 
j ~1\.u :n:oment où les éducateurs font effort pour infor­

rpei: ws Jeunes des belles tâch~ humaines qJUi s'offrent à 
ei'lX, pour. ~es invit.e:· à ne pas plafonner trop vite dans. 
l?urs ambitiOns légltrmes, peut-être faut-il ·que !es éduca-. 

. t~ur:s chrétiens, p·arents et maîtres, rappellent que plus 
l4aut 9ue la terr~, il y a le ciel; que plu.s haut que la n,a­
tp.re, .11 y a la· grace; et que, pour la répandre . Dieu .a \l'OUlu 
((j avoir besoin des hommes n. · ' 

~~~~~~~i·::~~:·~:~!~s:~!!! 
i 
l la messe sera célébrée par M.. le chanoine 

OUILLéVÊRÉ, curé•d.oyen de Lesneven, ancien 
é,lève et professeur. 

Le sermon sera donné 
Favé, curé~archiprêtre de 
ancien élève. 

par M. le chanoine 
Saint-Pol-de-Léon, 

lll!ll:lllllillllllllllllll~l .. llllll~lllimllllllllliiUIIIIIIIIIIIIIIIIIHIII«IIllllllllllllllllllllliUI .. IIHIIIIIHIII .. liiiHIIIHHIIIU!llllllllllll 

! 

1 

\. 

1 

1 

- 581-

Orientation 

Cet article voudrait compléter le. précêètent en appor- . 
tant aux parents de nos élèves, le.s éléments .d'une docu­
mentation sur. l'ol'ientation de la je]lnesse intellectuelle. 
Nous .tirerons paÙi sur.tout d'informations publiées dans 
la revue (( A ven.irs n. 

Importance du problèmè , 

Deux faits, l'un d'ordre économique, Fautre d'ordre 
:9odal, sont venus ces dernières années, modifier les don­
nées du problème. de }'orientation scolaire .. 

La multiplication des entreprises spécialisées, des fonc­
tions, des emplois, est urie conséquence de la révolution 
industrielle du XIX0 siède. Il est apparu peu à peu que 
la culture· générale à base d'humanités de,mandait à être 
complétée par une formation scientifique et pratique. 

D'autre part la démocratisation de l'enseignement fai­
sait .appnraître des faits nouveaux : 

- Accruissement depuis 50 ans de la pnrticipation fé­
minine aux divers niveaux ete :;;.colarité (2& % de jeunes 
filles dans le secondaüe en 1910; 32 % en 1H38; 45 % en 1H50). 

- Evolution de la composition sociale des élèves et des 
étùdiants : les fils de fonctionnaires représentent à e\].x 
seu~s 27. % de la populatiün universitaire ; 

-'- Création de .nouveaux diplômes et de nouveaux 
enseignements (Baccalauréat technique). 

Éléments qui influent slrr le choix 

La première .qlllestion qui se pose es.t celle des goûts 
et des aptitudes de l'élève. Il iiupottera ici de. tenir gmnd 
conipte des éléments d'ordr:e caz:actérieL tt Que· de familles 
écrit M. René Le, Senne, que d'écoles où, malgré l'amour 
des parents, malgré le dévouement des .maîtres, .souvent 

. même à ·oause de cet amour et de ce dévouement, la mé­
connaissance des caractères crée des malentendus doulou- . 
reux. Un cas assez fréquent suffit à l'illustrer. Dans telle 
Jlamille le père est un .passionné : à cause des puissances 
de son caractère qui comporte l'ambition, 1resprit d'entre­
prise', la passion du travail, )a persévérance, le goût du 
eornmonclemeft,. le sens du devoir social, J'esprit d'orga-

. \_./ 

J 
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nisation, il n'a dès son enfance cess~é de viser haut; aidé 
ou non par ses par•mt.s, il' a fait de bri\lantes études, est. 
entré à Polytechiliqüe, s'qst lancé dans la vie industrielle, 
est enfin devenu Je 'directeur d'une grande entreprise ou 
d'un important service, Mnis il a cherché dans le mariage 
une compensntion cle ce qùe sa viè profe.ssionnel'le comporte 
nécessairement· de labeur et d'effoits renouvelés ·: 'il a 

, épO-usé une' nerveuse à l'émotivité vive et mobile, :o~dui-
1 sante, mais· plus soucieuse de briller et de plaire : que 
1 d'assumer des devoirs sévères. En vertu de J'hérédité croisée 
j si fréquemment réalisée, leur flis a hérité de l'émotivitlé de 
! la mère, Jn fLle de l'ambition du père. Mais une fille n'0ntre 
! pas à Polytechniiqjue; de plus le père à ,qui s-on carne­
! tère inspire le profond sentiment de la continuité familiale 
! attend de son fils qui porte Son nom qu'ü poursuive son 
1 œuvre ou au moins ses vertus sociales. Le fils. en est 
i incapable : son inactivité le I 1end rebellé à l'effort; il se 
jiJlait aux rêves ... Qtl'en résulte-t-il? Un conflit_ prof.ond 
!de clmque jour entre le père et le -fils qui gâche à la Jois 
!J·e bonheurdn pèr:e. et la carrière du fils. » · 
1 

·1 Souvent gotHs et aptitudes vont de pai.r. Parfois. ils -
js:e eomp.lètent. Par e'xemple, un garçon qui "est un nerveux, 
incnpâble d'un effort continu, gagnera à choisir' un idénl 
l1ttrayant qui le soutiendra et l'aidera à discipliner une 

~~~ oUvité déim·dnnnée. • •. 

1 Quoi qu ïJ e-n soit, iJ faut encore 'CJille la carriëre nrnbi­
t\lonnée offre des débouchés suffisants. Le problème des dé­
d,oucltés estd'une importance primordiale. Quelques remm·­
quas. permettront de J'éclairer : 

l 1 o Dans lés pro:t!essions inteNectuelies., 1' éventail etes 
cljé.bouchés est très largement ouvert. Mais ils sont au moins 
6i fois plus nombreux dans les ennières scientifiques que 
dans les carrières littéraires ; . · · 

i . . ' ,· . 
i 2.0 La coupure. enti·e, les métiers manuels et les pro­

f~ss.ions inteHectnelles tend à s:' amermiser, par suite de 
I'~nterpénétrntion des activité,:; humaines qui entraînent 
dtis collaborations diverses aux divers .s-~;des ; · 

r'3° Enfin pour étudier sérieusement l'es: débouchés, il faut 
· sa:voir exactement pour: chaque profession _ et, .année par 

a11née, qillel est le nomhre ·de ceux qui exercent la profes­
sion et -qui, pour que.Jque ·cause que ce soit, s_eront amenés 
à la quitter. De, telles données sont souvent difficiles à. ras-

. se~blet, ce qui rend nécessaire l·e recoius à un organisme 
d'i~1formation. 
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Le r61edu B. U. S. 

. . 1939 , c'e.st. lè Burenu Uni-
Cet orgarusmè. e~Iste d~~msd. : cte.ur l)OUr la régioü de 
. . d c:vltl«tlque. Sem ne . t d s les versrtatre . e L,_,l ·c ''~peux . ·pai:<se p(ir:todiq!l1emen . an · .. , ·s· 

Rennes M ' '"11e" .. · · , · . · · 1 · chez nous au cour. . . ,_ , -. lent et ll .a c rmne , . . .. , . . •. 
marsous d enselgnen , . c ue le bulletm a rela,ee. 
r_lu 2" trimestre, u_ .ne confe~entce Irelations réo·uli_è_res. _nvec 

. d ''ég·ué "e tien en . ,., 
Un professeur e,: . _ ~· , . B.U.S. ràssemble concerne : 
lui.. ÎAl documente~ tl_ on_ que le . . t· . '-, s'·F<isse de 

t d'enserunemen ,, qu 1 '"' • . - Les. établis.s:emen s ". modeste C-entre d'ap-
1'E·cole Polytechnique ou elu plus . 

. lwentissa_.ge_ ; . . . . . l 'b ucl1e· s-. ainsi tt-t-on p_u · ·- · t "eurs ce o · · 
_ Les pn.~·fess10ns e ' _ . _ 3~ lépartement.s- peuvent 

:Eiéterni.iner, pnr exemple, q~~ 8 \ i~-e~ en cl1irurgiens-clen­
:ètre considérés- comme extce ~~1~ ~u moins déficitaires pour 
'.t· tes· 'Yl clénartem_e l~ts son. p lS · , ~ ~- · 

'cette inèmc professiOn ; . . - 1- •\ titre 
, . . . [· . , et prof·esswnne s. " 
- - Le.s. effectifs s.co an es , mens et concoufs d'en-
: · . l'ensembl-e des exa · d'en d'exemple, pour . . ' . r ents des divers oràres . -
+rée et de sortie des etnb Jssem . 'a statistique des can-

-.'' . . t t d "e"'sé chaque -annee," . . 0 l '1 
sei.gnemen ' e.s. r ~~. . ;c . admissibles et admrs.. .I '. 
didats inscnts, PI esent~s? , . ' le degré de chfüculte 

. d' tion pTecieuse sm , · · . . n 
8 -ainsi une .In 1ca · - · et >~ur la concune c 

de ces concours . ~ . . . de ce.s e0éamens ou . o désireux de' s'y presen-. qjlle re,ùcontreront les Jeunes oe.ns 
ter. * 

* * 
. . . t d'information éclüire-

Peut-è_tre ces quelques -,.étl. eml·en sos élève.s sur un pro-
1 t s !)aren s ce n ' · ' · l b t ront-il's nos · ec eur ' · · · C' st en tous cas, e u 

blême important et complexe. . . e ·l' e« publiant. . 
mes propose ·en ~ -_que nous nous. som · , . 

~mmr:,c•:,-.• ;,,.;;,.:,c•:oc•;,,.,,,.;,,.:,,.,,,.;,;•:.c•:,,.;,,.;,,.:,,.,,,.,,,.;,,.:,c•:,c•:,,.,,,.;,,.,oc•:,,•:,,.,_,.:,,•:,,•:,,.;,c•;,,.,,,.,,~l\lj\~ij 

La 

. est à la clisposilion . 

t.~·-'~·:· cle CJ/l's les ë.cclésiostiques ~ .. ;; 

. commv ''""" lv .f>assé mm~ 
~mll!.,,,.,,,.;,,.,,,.;·.•;,,.;,,.,,.,,.;,,.;,.;,,.;,,.,,,.;,,.;,,.;_ .• ;,,.;,,.;,,.,,,.; ... ;,,•::,.,,,.;,,.,,,!,,,.;,,.,_,.,,,."'''"·'··'·······;,,:::::::, 
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Avis avx Parents 
l.es sur lectures des en-fants' 

Le dcame du p. d' · , 
cu_n· d. . . . ar~. I.s. tei restre s.e renouvelle 1 h 

e. nous. Jusqu'a un certai . , · , . pou~: e a-
est dans le Paradis de· 1,. n .age, 1 enfant ange'lique . . . · · · . Innocence· Il 811 ·t · ' 
du bien et du mai u · 1. . ' ' .. SOl par la scienoe 
frulit. du péChé orî . ü{~ll ~ Imente en Iut la concupiscenc.e 

1 J'enfance. et il fa·u g_ .t ·e . .nt sort du Para.ctis· en sortarlt ct; 
. ' nstu e p'tsse1· ·s · . • 

1 nr. · · _ c ' a VIe a le reconqné-

j ·. Inévitable, la . 1'évélation de l . . . . . 
1 mal est sou.vent t'aite à l'en·ant a sezenee du bzen et du 
iq/ne cette r·é.vélation soÙ /t· par la lec_ture. Voul~ez-v,ous 
igraduelle ? la Ive ou tardive, brusquée ou 

1 J.e préfère qu'elle soit tardi ·. .·· 
~oree mor.ale de .!'enfant 1 . d. ve et ~ente, pour que la 

tle ·choc .. O]Jé.ra_to .. ir.e .. Je 1_._' pu··.~-. e.ve. 10P.1Jee, ·.su pp_ ort __ .e mie.ux. . · · e Pl ·erere mal , · · lie 
ont c-ertains et qui viennent ct' . . ~re s dan_gers qui 
equel on ne ']).eut pas eintJê 1 u. mi~teu contammé avec . 

1 V ·r·l .. . c 1er que l enf-ant ait contact 
1 81 ez. donc sur· les lectures. d ·. · . · · · 
que vous conseillez sur êeJie · · u 12re!l11~·r â.ge,· sur cenes 
~n'on s'étudie à v~~s ~a cher ~ que vous tolérez, .sur oelles. 

l ... Beaucoup. d-e parents entend, , . . . . 
hfen me suivront si je -cteman Io~t cet ~vis. Mais com­
l·~J·es des ardolescents ? L ge qu on veille snT les lec­
le;s conseils. Ce n'est o~s ~~-a ole~cents n'e~tendeiît plus 
Ielu r_s le_ ct_ ures Ils· "e- l . q . Ils veUillent chOisir eu.x -mêmes 

· '" c wzszssent p 8 . ·z · . 
1!1ser le livre,. la revue l . . a ' z s se lazssent im-
etrnrd~t, dont ln. vitrine ébir~ult~~ nal dont l'a publicité les 
1eljlr Dtgest. Et tout cel - .t . ur.s yeux, q;ue recommande 
d '· t . · · · · · a es · souvent mals I.Il · · · ~n OXICatwn à force d'ê·t1, d. ·t .· . , · . a , generateur 

; e · ev1 ·amme. 
· , ; - " Que fnire ? me elit 1 . • . . , 
d une grande fille Je Il . e pele dun gran<;! garçon et 
d · · · · · · · e PUis pas le · 

<es directions ? n" 1 . • ·. c .. s su1vre. Leur donner 
rievr et .n, en tiend·;OI~s ae::~l~teront -avec un sourire .~upé. 

. fiaqc-e à la vie. 11 compte. Alors, je fais con-

. !--:- Vous faites confiance ml has 'd . . . 
au dH!ble. qui est malin Et . . c ai C(UI est etourc!i et 
vos:consElils, c'est qu·. , SI vo.s, enfants n_'écoutent pa,s . ·t· • . . . . e vous avez peret . . 
ne: Pou.lf.quoi l'avezcvous J)e~duè 9E ~-sur eu.x v~tre auto-

. ' · ~ssüyez de la recuperer. 
~ . 

j 
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Alors, il .faudra tDut interdire ? Où est la ligne de 
dérnarcation. ? Mes enfants font des. études et les program­
mes ne paraissent pas se souCier de ménager leurs déli-
catesses. . 

·- Quand les programmes sont insolents,· ce qui arrive, 
il .faut protester et se plaindr:•e, emilme je l'ai fait lorsqu'on 
à prétendu f.a,ire lire l'œuvre entière d:e Diderot à des gar­
çons et à des filles. de_ dix-huit ans .. Ma.is vous. perdriez tout 
crédit auprès de vos enflantSI par' une rigueur faite de peur 
irraisonnée. 

Voici un critère : tout ce qui est nécessaire, tout ce. 
; qrii est utile pour les, études, pour la formation de l'es. 

prdt, .pour la culture largement entendue et pour un hon­
ùète déliassement, .sera abor:dé sans scrupule·. Ici c'est le 

·but qui crée le climat de la lectul'e et ce climat importe 
autant <JUe le choix de· la. lecture. Si on est obligé de sor­
qr le matin pour prendre une mess,e ou pour: commencer 
sbi1 travail, avant que les boueux aient débarrassé la cllaUB­
sée,. on marche à travers les èpluclm:re.s, le sachant ; . mais 
sï' on peut se dispenser· de sortir, on attend 'qJUe la route 
soit .propre. 

- L\ mes enfants., je laisse tout lire, comme j'ai tout 
lu moi-même. C'é.s~t cllos:e indifférente; .autant en emporte 
le vent. 

- S'il e.n est ainsi pour vous, c'est que· vous êtes une 
exception. Rien ne prouv.e que vos ~riJants soient une 
n,vtre exce,ptio.n. Dans la chambre secrète de notre âme, 
cette chambre mystérieuse dont parle Ezéchiel, le livre lu 
dépose les images qu.i en ta:P'issent les murs. Le temps les 
estompe ; mais il suffit que la températme- intérieuf'e monte 
pour q)l'elles revivent. Une honnête femme, mère de cinq 
enfants, à quarante ans iq:uitte son mari pour suivre un 
berJlâtre parce que, dit-elle, à. dix-huit, elle a lu Jvl'me Bo­
vmry et brusquement ce livre, peut-être inoffensif pour un 
grand nombre, ·a vécu eù eUe, et eJJe a voulu' être Emma. 

Nos modernes psycll~:maly.stes et freudiens' ont exploré 
notre subconscient et y ont découvert be.aucoup de choses 
qui n'y sont pas.· Mais il est certain qu'il y a bieiî des 
larves qui .s'agitent iJOur monter à lâ. ·conscience et q[Ui en­
travent notre· ascens.ion vers le Paradis. Est-.il hi-en poli-. 
iique de les gorger de la nourriture qu'elles, demandent et 
d'augmenter li:lur nuisance? Ce subconscient est une cav;e 
d'explosif.s, qui n'explosent pas. d'ordinaire; .mais est-il 
pnt.dent d'y entasser des bombes à retardement qu.i peut­
r!tre e:cplnse1·ont un jonr ? 

sains. 
Ce sont là des allégories. _Mais tout est sain aux 
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- Ivime cle SéYiuué le r 't l'L' ··fé -. "' c ISal ml pensant uux roman de 
t 1 ' de -La Calprenède et ü J . ·, · . - 8

' 
en pables· de tourner les tête et . eur s L p!gones. Inventions s .rup molnJes Si elle . ·t 
connu les modernes, elle aurait (r . . . - . . . . avm 
sain' excei't' L . • It · clUX .S.cnns tout e&t 

, , · ' e ·8 poison. ' 

- Qua nd on est s-o liùe ... 

Pa 1~-P\~ ~X a moiJ:s. de danf.'er: Mai~, qui est soliûe? Le 
1 . ' par scrupule d mformation von lut l' .. " . 

v re enhèr:e d'lm écrivain ui n' e"' , :. : . - . ~re l œn­rrmL~nhe et il 1· · 't . q, ~t pet~ pctrtlcullerement 
"'" ' c rsa1 · a tm confident · . Ce . , · . 

péril pour moi-mL\me... , · · · " · · n a pn.s ete sans 

-.t Mais alors il fandra tout proscrire . c.;ar· . ~ 
comp e nous vi Y· 1 1 • ' a c.;"' , . uJ s ( ems un monde empesté L .. 

a - li se ]:eut. .. 'l'del/Ons donc de préserve!' 1 : . . . , 
(•C la JJes/e. Lhomme mû. ~t 1 .. _ _ · u ]elllle.S.IC 
qu'il' met les. choses ù ie~ue.cpl:c~se~ms~~noble, c'e~t-à-clire 
tions et d'autres clevoi '" 1 •• , . · .• a . aut~·es yreoccupa-
vent. r v. I. ~e pH set vent lm-meme, s'il. Je 

:Mgr. J. C.\LVET, 

?'eclenr émérite 

de l'lnslitut Caiho/.ique de Paris. 

LA BONNE MAISON DE BLANC 

LOUIS CORRE 
15, Rue Pasteur - LANDIVISIAU 

TOILES LINGERIE COUVERTURES 

ehoix important de tissus 

-----· ------------------- ~--·~-- -----~ -· -----
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Guide de Lectures 

Des collections de- romans, de valeur très diverse, se pnr­
t.ngent la î'aveur de nus garçons. En cette période de va~ 
canees, nous croyons utile cl' en examiner quelques-unes : 

1 o La " Bibliothèque Rouge et Or " 
Cette collectiun s'adresse aux jeunes !le moins de ;?0 

a:ns. EHe répunc1 it un .son ci éducatif. Le cl1oix des. textes 
est judiclevx~ La plupn rt des ouvrages publiés comptent 
parmi les meillems du patrimoine littéraire franÇais, cJas­
Si!IUe et moderne. La collection fait aussi une part, pluS 
discrète, à la littérature étnmgère. Ln teneur originale cte,s 
récits E;st respectée, mise à pm::t la suppression de quelques 
longueurs ou ,·ulgarités. Le récit est illust1•é; présentntion 
du texte et reliure .sont de qualité. E.nlin, sur la jaquette 
de chaque uuvrage, figure 13 catégorie, de jeunes lecteurs 
ù lnquelle s'n.dresse .l·e li\Te. On peut fnire confiance ù cette 

c 1 assifi ca ti on. 

2o La collection'' Marabout" 
J\'Iuins hien pré·sentée que la précédente, cette co!lec­

ticm a pour hut ccm1me elle de mettre à ia portée de tous 
" une sélection cl'œuvTes· de qualité de hL littérature mon-

diale ''· 
La cou,erture, en plastprint lavable, doit permettre un 

long usnge. Sur le plnn littéraire, le choix e.st à louer. 
Snr Je plan mm·uJ, les éditeurs ne cachent pas leur inten­
tion de lutter contre les éditions malsaines répandues dans 
Je pnlrlic l,npulaire. i'vlalgré cela, l'i l!ustration des couver­
tur·eE• est, en général, trop agu.idmnte. d'autnnt plus que 
l'ima.ge correspo·nrl n:n~ment :\un épisocle précis dn roman, 
en.core moins à son esprit. 

D'ailleurs, si cette coUection s'adresse en général aux 
adultes, la collection parallèle· " Marnbout-junior n est 
faite poui' Je& jeunes; ene présente à peu près les mêmes 
avantages et n'encourt pns les mêmes réserves. 

3o La 11 Bibliothèque Plon " 
D'aspect élégant, de format pratique et de prix mo­

déré, les uuvrs,ges de cette collection sont répartis en J 
séries : romans français ou étrangers (série rouge); œuvres 
non romane-sques• (série jnune); romans " 11ouva.nt être ius 
par tous tt {série bleue). Il est l.lOn de remarquer que cette 

- ---~---===--~~-----~---~---~-- ~----.. 
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dernière sene contient des titr•es qui ne justifient pas en~ 
tièrement la garantie q•U'on en donne. 

4• La collection " Le livre de poche " 
Formule mnéricaine: fabrication robuste et fornjat pra-

: tique. Pubüe des ouvrages. connus, mais le choix èst très . 
éèlectique : ceu:'tains .ouv!'ages peuvent convenir " ! à tous 
leJCteurs >i (Cronin ! La dame au;x œillets); d'autres! à des 
adultes ou adoJescents suffisamment f.ormès (Sain!t Exu­
pér:y, Vol de Nuit; Vercors, Le Silenee de \'l. Mer); c~rtâins · 
sont à ré.s1erver anD{ lecteur'S très avettis (Steinbeqk, Mi­
chaux, Carco, Arnaud, etc ... ) ou à déçonseiller nettement 
(Cqlette); .. enlin .certa~ns ouvrqges publiés tombent .. s:ous.Ie 
coup de l'Index (Zola, Sartre, Gide). · 

5o La collection " le livre de demain" 
Pu>hliée chez A. Fayard, elie est rle présentati01n élégante, 

et ne dépare pas une bibliothèque.· Les amateurs de beaux 
livres s'en réjouiraient .sans. :r:éservesi el'le présentait; toute 
garantie morale; mais en fait elle est des plrus mélangées· 
et un choi:Jï sétieux s'impose. 

6° Les coliections de romans policiers 
Elles sont très nombreuses,, mai.s de valeur très inégale., 

· n) Il faut écarter la Sé1'ie noi1'e, de la Librairie Galli­
mard, dont les ouvrages ne sont jamats. faits pour les jeu­
nes; ll1:ême les adultes devraient .sou vente s.' en abstenir: Les 
auteurs affectionnent l'emploi de l'argot ce qui nous est 
un motif supplémentaire d'en déconseiller la lecture. 

l b) Les Presses de la Cité ont p!usieür.s collections. Les 
, r(Jimans dits " d'atmosphère » sont totalement amo.raux. La. 
1 collection "Un 1\!Iystère >> est à i'éserver aux ndultes. Quant 
1 à la célèbre .séri·e des " Maigret "• elle est I1-onnête, sauf ré-
1serves de détails. · · 

i · · c) L'Enigme (Hachette) est spécialisée dans les réédi­
ltions des" classiques. » du genre : 1Conan Doyle, Maurice 
Leblanc, Gaston Leroux; Edgai:\VaJJaèe ... Ces auteurs con­
yiennent à un public très large. ·Les romans de M: Leblanc 
QJfrent J'avantage d'être le plus souvent écdts en un fran­Çais excellent. 

d) A~ Fayard publie les aventures du·" Saint », d.e 
~eslie Cbarteris. Cettesérie est a.s,sez inoffens.ive, _en dépit 
qe quelques écarts. - · 

: e) La Collection '' Lé Masque » est la plus célèbre et 
lq _plus homogène. De bonne qualité littéraire et moral'e eUe 
oj'fre aux ;adultes. un choix très large. Des titres en moins 
grand nombre, conviennent à tous. ' 
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. nder . la collection J.a.une (Ed . 
. f) Enfin on peu~ recetmF.mllaage)··. ~~ FrégaÙ {Bonne Presse), · · ) 1 y a-rd (Eu du '1 ' · 

Dupms;. e t u; nlus jeunes lecteurs. . . 
!JJUl convwnnen a "' ·. · · d · ,. omans 

·. · · . . 1 .. onsommation abus1ve. !l·F · ...• · 
, . Il va sans dire ~ue a.c t . n'irait jamais sans d:lnger -ioliciers, quels qu Ilf'f s_men , . . . - .. · ~ou_f l'imaginati~n .. <}e:~. J:eunes le€teur ~' 

* * * . 

·.·. .·.~· .... · .. ·· .: /,. .. 1:··· :>, .. ·l".u·:.· ..... ··~. ;.~:.·.·.'1\.a.u.·.·. tre .. d .. e .. · · · . · ·· · ·· · t'l · · vant de Ire · .. · n vu · ·· 
:. ·' .. Il .se .. ra tOUJOUfS '.u ... ··.1 e .a ·. · ..... ·.··· ··· .. ·é··t· .·e·.··n.·t.· . Û. n .. ·/.l.iVr .• e .. ·.q .. ' U'b .. n ... · • • · · · . · · · • · dre un av1s comp · · · ·. ·. · . c~~ O~tv.rages. ~~· .. P~e~.· .·· .... ·mlrraitêtre a:décon,serl~~·dan;s·· 

a..uraltJug. é hsible,.par. tous p .h · .... ·d· ..... liv.rles rés. er. v.es; habi". .. , · _... ·I"er En rev.aPJ.c e es · · · . . · -
tél cas panlCU I . . . .· ·. • t 't ·. fus parfois s.ans lli-
thellement aux. atlult:S. pdeuvdenD·les~.:~ts à . p·artir de la se-
.. , . t P'li"'de ozan s.a .. ' . -ct us con ven Hm , · c · ,., . • c ·a tians formulées c1- ess, d:mde par exemp-le. Les appre 1 . . .. 

s:ont approximatives. 

· .. . .· · · ·parents la revue bi- · P S. ·~ Nou.s recommandons aux . d Ve·r-
. · · . t L ctures » (184 av·enue e liliogr'aphiqu~ " Liy~~: t~ouveeront une doc~mentatioil abon­

dun, Issy (Sem~) ou.l . . , le théâtre la radio et des dante sur les hvres,. !e cm erna, . . ' 
a!rtalyses bibliographiques. 

. . ~·-···'-'"""'""'""'"""'"-"'"""""""""""'"'""""'"'"'"""'~ 

i Georges ROBERT j 
1 Organiste de la Cathédrale 1· 
• = 
i Professeur de musique i 
J - Violoncelle - Chant - Accompagnement ~ " Piano !'! 

1 Diplômé de Pédagogie . 1 
Ï SAINT-POL-DE-LEON ~ 
~'"'"''H"d"''''"-"''""'"".....,.'"""""'"'M"""ou'"'' 
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CCa6!eau d'CJlonneur< ·----
P!t}lo.1·or;h ie Jlllai 

Sizun, Huu·ssea.IJ, Pare:llem·iner l . . · .. 
Autret, Kerdi!ès . Pi ·t . . < , ~am eat, . Lnvanant, 

. . . ' cm ' Le DI !Jan Ouéré 
S cwnces expér:im.enta.l~s , ~ . 

C.renn, Quélennec. 
Mathématiques 

Querné, Priser. 
Prem:j{lre 

L:,gadec, Canlina 1 Qnern · T 
tonnee, Ja.ffrès Houé' r· e, . onnard, .\J gouarc'h Co-
>tUel', p 1 < ' • • ' <,zvan, ln en Cïri·I·,,u nl e t ', 
~ . mJ H]uen, Le Vaillant ' , ' . rro , !Vle•s-
Seconâe ~·1 n 

Oeffl·o.\', Plantee, <\rgounrc<Ji. 
Seconde c: M 

S:1laiin, Bucleau 0 .1 , ~ue ennec, Le Vaillant. 
Troisième blanclte 

. . De Sui~'.\', Pculiquen, M:m.ach, <\lJtret., JJ. Il 
Louarll, Hwu, Baraton. e ec, Prigent, 
Troisirl?ne rouge 

Le Bihan, · Rozec, lv1c'.t,·IJ·e· Q. ni viger. 
Quatrième blanche ' 

Grannec, F!ncll, Mouster 
Quatrième rouge · 

Persnn, Grall, J p <;cq, <mchanl, J\!Inrc, Guérin 

1 

1 
i 

' 

1 

f 

1 

l 
~; 

r 
1 
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Cinq1J.ièrne /Jianche 
Gestin, Ca.roJT, .J affrès, Cochard Kergoat, Lévénez. l'ri­

gent, Quéguiner, Le:. Bec, Made.c, Pouliquen. 

Cinq1âr>rne muge . 
. J<Jm, Prigent; Le Du tl, SaOiH, Houé, Arg{marc' 11. 

Si:ûème b~anche 
.L·P. Crenn, Autt"et, Cabiocb, Thuhert, Vi'gicquel, Kè.­

rouanton, Caroff, Méar, .Mulmann, Joseph Crenn, Kerjean. 
Six·ième ronge 

Prigent, Créach, Guégucn, l~érallguéven, Tanguy, Qui-
ni.ml, Charles. 
Sepl).ème 

Merret Bizien, Guillou, l{erforn, Le Morvan, Evtmo, 
Maron, Le Fur. 
Huitième 

Floc!J, Huelluu. 

Juin 
Philosophie 

[',ousseau, Autret, Pn.l'clieminer, .\lmla.in, Laurent,. Le 
Bi!Hn, Kerclilès, Picart. 
Sciences c:rpérime:n tales 

Crenn, Qnélennec, Le Hoy, Guiornar 

.Première 
.JafTrès. Cardinal, Querné, Tonnanl, Méar, Il'ieu, Ab­

graU, .1 .. Pouliqueù, Ezvan, Cadiou, \rgouarc'h, R. Guil­
lon, Lagndœ, P. Pouliquen, Blaise, Cotonnec, Perrot. 

Sewnrle A lJ 
Plrmidy, Cuiec, Plantee, Ctu·uf'l', \rgouarc'll. 

Seconde C ill 
Salaïut, fludeün, Ahgrall, Chocquer, (.Jnélennec, Hyrien, 

Le Vaillant, Le Borgne, Ballard. 
Troisi.r!rne /J/Jt'llche 

De Sm·gy, .\utret, Munacl1, Pouliquen, Cocaign, Le Bm·­
gne, Buraton, Prigent. 
Troisième J'ouge 

L.e Bihan, Hczec, Mal1é, Deshnrdes, Gestiu, Kerbrat, 
Pailler:, Pe:rrut. 

('Yua!J"ihne [)/anclle 
Gn,nmec, Flocll, Buzaré, J\'louster, Roual ec, Sparfe.J, 

Tosser, Hernot, de Pr:eissac. 

Quatrième ronge 
Person, Grnll, .fac;q[, Le Bras., M.ar:c, Prigent, Guérin. 

Tou.anen, Fauchard.· 

·-·--···--·---



-592-

Citutiûèrne blanche 

Gestin, Caroff, JaffrèSi, Kergoat,. Coi:nec, Cochard, Pou­
J.iquen, Kérivin, L~vénez, Maclec, I>rigent, Quéguiner. 
fYnq·uièrne nmge 

Jam, Roué, Saoùt, Le Duff, Pügent, Fournis, Moal, 
Thorihé, Roguès, Chapnlain .. 
Sixième blanche 

Thllfbert, Crenn, Kérouanton, Autret, ('..,abioch, Baron, 
Caroff, Karjean, Méor, Le Borgne, Mulmann. 
Si;âème rouge 

Prigent, Créacl1, Guéguen, Kéranguéven, Tous, Picart, 
Morv<m, 'fnnguy, Le Hii:, GuiUerm, Guyader. 
Septième 

Menet, Bizien, Evano, Cl. Maron. Le Morvan, Guillon, 
Y. Maron, Riou, Daniélou, Nicolas. 
Huitième 

Flocll, RuelJou. 

EXCELLENCE (3e trimestre) 
Philosophie 

1. Claude ROUSSEAU 
2. Jean Sizun 

Sciences ex·périmcntales 

Mathématùptes 

Première 

Seconde A B 

Seconde C lVI 

1. Yvas GRENN 
2. François Quélennec 

1. Yves QUERNI~ 
2. Jean-Claude P:riser 

1. } ean LE V,AJLLAN'J' 
:2. Bertrand Lagadec 

1. Jean-Pierre BOLLAND 
2. Yves Plantee 

1. Jacques CHOQUER 
2. Edouard AbgralJ 

Troisième blanche 

1. Pierre PHIGENT 
2. Henri clB! Surgy 

Tmi.sième rouge 

1. Jacques LE BIHAN 
2. François-Louis Gestin 
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, t ième blanche . . . . . 
,JtUtc r . . 1. Pierre GRANNEC 

2. J e.an-Yve,s, Floch 

Quatrième ronge 1. Phili.ppe GRALL 

2. Jean Fauchard 
r•· ·'me lilwt.che . · 
~umq·uw 1. Jean GESTIN 

Cinquième ronge 

Sixième blanche 

Sixième Tottge 

Septième 

Huitième 

2. René Kergoat 

1. Joël JAM 
2. Jacques Saoùt 

1. Jean-Pierre CRENN 
2. Jacques Tlmbert 

1. Roger TO~S 
2. Adrien Cre:ac'h 

1. Pierre MERRET 
2. Henri Bizien 

1. y.~a\IlrPfierre FLOCH 
2. Fr~nçois Ruellou 
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Une lucune du dernier bulletm 
(n'eu uccu~~ez <Jile J'auteur de ces li­
gnes) m·ohli.ge à remonter assez loin 
eu Drrière pour vous clonner· un ta­
hleau complet des •nctivités sporti\'es 
du collège. 

FOOT-BAJLL 

... ,.\ ln fln cl~ l"'' trin1estte, nut1:e équijle se trouvait qua­
liftee pour d1spuler Jn Coupe de Vnrnce de i'LU;.S,E.L. 
Vêlas ! sa carrière nura dé de courte durée dans cette 
Ct;turét.itiuH, puisqu'elle se JH hattre dès le nremier tour 
par l'tcuie tecln1ique de he1:s<: qui reJn:ésentait les 
Lô1es-du-~"urd. Le score fut de' 1- à 2. Pt:U\'<Iit-rJn espérer 
m~enx } ~hj ectivement i! faut reconmiître que Ji os nd\·er­
sarres avmrJJt tJne éq:ui.pe plus. hnmogène et pratiquaient 
un Jeu plus lié. Et puurtant la victoire était à la portée des 
nr\lres : p:a: .:! fois, l'un de li"'S nvnnts. se trouva en posi­
tJriJI rnagiJlfl!JUP JlUlll' battre Je purtier nch·erse. mnis ses 
ti.rs passôrer1t ù c<Hé: qnant aux J. bnts rna;·qués par 
!(ersa, :l le /un-mt dt: fnçon identique, notre défense se 
lnis.s:lnt rr·eJirlre cle vitesse p:~r un rnpirle nv;mt-centre. Ln 
peu clr•: clain·oynJJce et aussi un peu plus de combattil'itè 
lie: ia f!Jt:t dr: cert;li,Js ,i<111eurs atrraient snns 1kute 1"vité 
cr•t é:;l,cc. . · 

, . ,\ d6fi:ut de l:i Coupe, ucs juni,:rs. Jl"UV:Iient encure nm­
lirlrr n'rer le titre de clrampi-OllS elu l<'inistère-.\"r(l. Voici 
le::~ n_';;.;.;u/tnt_:::; c1es 1'2::1C(llltres du 2·G trhnestt~ : 

Krei~.ker hal Cui.ssén \' ;J à- 1 
I-~reisker hat Croix-rù,u~E~. ·,·.·.·.·.·.·.·.·.·.·.·.· \1 11 1 
l.;èsueven bat Kreisker .'!. à '1 
l\J·eisker bnt Flnlcauld :. . . . . . . . . . . . . . . 'ï à o 

, Les Hlii(C]Jes CiiUtre l'éCil!e de Jn (::.~-:~i~~R;,~~-~. ~t le coJ­
l~,:_:·e ." ClHrles. dl'; Fouc:mld " furent fnciles, CrJinme en 
tem"Ignc:nt les résultats. "\ Gui:<,séuy, il f'a.llnt nc:iner da­
vmrtnge, muis l'état du terrain, exigu et bosselé, y fùt 
)Jr:ur heuucllUJl. Qunnt ù. la. rencontre de Lesneven ce· Iut 
:rit' él'~hrH~ nntcli de coupe 011 nos juueurs clnreut lil~ale: 
meut .s·Jrrc:IJner après une longue L'ési.stanc:c. Victllire mé-· 

/ 

-595-

ritée. de nus adverséli.res qui vrenaieut _ ::tinsi une juste re-
vanclw de .leur défaite précédente. , 

,\insi nos jnniors terminent leur' saison en tete du 
groupe }'t ég<~lité de points avec Les•l.l~Yen (7 victoi~·e~. et 
une cléfnite1), rru'ils devnncent toutefois nu goal-avmc1.ge 
(42-10). 
Cadet.,· Cuissény ha.t Kre.is.ke1· . . . . . . . . . . . . . . . . 1 à 0 

Kreisker et Croix-Rouge . . . . . . . . . . . . . . l à. 1 
Lesneven ·hat E.reisker . . . . . . . . . . . . . . . . '/ à 0 
Charles de Foucauld bat K~reisker . . . . . . 7 il 1 

Une fois <te p:lus, JlOS cudets se sont f5tit écraser pa~· 
ceux du cuHège .ClHu·Jcs de Fnucuuld. Mnis ils, avaient aJ­
faire aux champions de BretagnP ! Pm· .ailleurs, leur com­
portement fut honorable et.leur nwtch nul contre la Crotx­
Rot1ge fut trèsr méritoire. 
l\JhiLnLi'S M()i·laix bat lüeisker .... , . . . . . . . . . . . . . :J à (} 
· h.reisker et St-Je:ln-lLtpUste . . . . . . . . . . "l. c'L ~: 

Kr·eiskcr bat Clécler . . . . . . . . . . . . . . . . . . ;!. ù 0 
l à 1 Jlt'njrnnins Kreisker et St-.Jean-Baptiste ........... . 

1\ rei~.ker hat Cléder . . . . . . . . . . . . . . . . . . '!. ù O. 

BA§KET-JBAJLL 
Jnniurs t:.l!, de i"oucauld (l! hat Kreisker . . . . H it :!1, 

l<reisker l1nt Cil. de Foucauld (:2) . . . . '!H ù. '!.Il 
Le rnatclr retour ec:ntre la Crnix-Huuge n':t n::s eu lieu, 

celte {·quipe ne s'étnnl Jras rlé.placée ù St-Pr!l. Le .rè~lemen_t 
JJons dollilendt match gagué pour ce forf.mt et, a l uveHn, 
il seTttit soulmit.t!Jie qu·il eDit appliqué intégralement. . 

Nus juninrs ont fini leur snism: avec :3 mntch« ga,gnes 
et 2 perrins. Ce n'est pns rna! du tont, si l'l'H tie11t er:rnpte 
du f.ait qu'ils n'eurent jamais if\ FDSsibinté de s·erttJ':tîner. 
Il n'en Sf)l':! plu,, cle mr\me désornmis, ,,lüsque 1\ll. l:Ecm:Pme· 

. leur a, mnérwgé nn tenain .il l'intérieur du eDllcge. 1 ous 
les an1nter:rs cle. h:mket, ct ils seront sans rloute nombreux 
dès. l'année pr{)clwine, l'en 1·emercient vivement. 

ATHLJF:TI§MJE 
La s;rison de Jcd-li·i'.ll ct de basket était à peine ter~­

minée !~ue déj<'r cmnmençnit celle ile l'atlilètisme. Le, jeu_clr, 
<'--: avril une qu \I'iUltaine tle caclets, minimes et henpnnns 
se renclaient >t. Clécler r;r:ur J.e.s' clrnrnp.inr1nnts, de clistnct. li 
y eut rruelques défections ile gnrçons qui préférèrent aller 
resr·irer l'air- ile Lnndivi~iau 011 llùlle1 dans les rues de 
Saint-Pol, ce <'t quoi leur rl:onnait choit JNirs deux. t:1lll8aux 
cl'honneur, Les perfor num:es réali.s.ées ù Cl éd er furent as­
poz médir1crœ, comme il i\aJlnit. s'y attendre à la fin d'nn 
lrmg trimestt:e. J\llnis, ce n'était pns gt:nve, puisqn'iJ s'agis-
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sait .simplement de .faire une sélection en vue des cttam­
Jlionna.ts départementeaux. 
, ~eux-ci eure!1t lieu ~ Lannilis. Le ·collège y fut repré­
sente par une cmquantame d'athlètes et v obtiiit de bons 
.résu~tats _: 10 tit•res (sans compter ceux des .seniors) ·et 35 
,qjuahficaüons. pour les championnats régionaux· l'équipe 
cade~s ~e classa l"" d,e sa oa.tégorie dans le cha~piünnat 
par .eqmpes. 

Aux I~égionaux, à Guingamp, se signalèrent surtout 
les plus Jeunes : chez les benjamins~ l'équipe de relais 
{2°) et ~· Ga.roff (3a :au 120 m.\; chez les minimes• J:' équipe 
de relais (2°), R. Marzin (l•r au poids 5o au ~avelot <;e au 60 'HM· , , J ,u 

m.J, .v. oal (3° à la hauteur), J.-Cl. Tanguy (3• au d~s-
~ue) et P. GI:B:nnec (4• au javelot); chez les cac1ets, M.Créac'h 
remporta le tltre a,?- lancer du disque mais .avec une per; 
fo~mance tout à fart moyenne qui ne lui laissait aücun es­
P?II' pour le championnat de France. Depuis Michel s'est 
bwn racheté, puisqu'i:l vient de battre de reco·rd de Bre­
ave~. u~ jet de 38 m. 7H. Chez tagne aux championnats· F.F.A. 
les. JUniOrs, L. Bellec fit une très belle course de 3.000 m., 
fimssant 4·• dans un bon tBmps. Quand ,aux s.eniors. ils 
remportèrent plusieurs titres, mais leurs succès. fu~ent. 
vraiment trop faciles, étant donné le petit nombre de concur. 
renta.. 

Les championnats de France se dis-putèrent au Mans 
I'U.G.s·._E.'L. avait retenu 11 de nos Diihlètes pour y partiel~ 
per? r:1a1s 6 se~ulement firent le déplacement. C'est q\Ue l'on 
était a un mois des examens et que pour' quelques-un<'31 les 
chan~es de ·se claSISer éta.ient bien minces. Nos collégiens 
trouverent au Mans un accueilf sympathique au sein de 
f:ami!l.l?s •q)u_i s'~taient offer'tes à l~s héberg~r. Tous gard.e­
r.ont, Je sUis sur, un_ bon souvemr des deux jours pass·és 
la-bas et des champiOnnats eux-mêmes. Tous ausSii firent 
leur _po~sible pour y représenter dignement leur collège 
auss1 hien pal' leur tenue que pa.r leur courage dans la 
lutte .. L. · Bellee, qui disputait deux courses, se classe 3" 
au 3.00_0 et 2• au 1.200 m. steeple; avec un sérieux entmî­
n:~ent, iJ peut battre, l'an prochain, ~e record de son 
<~1_ne,. J. Guer:ch._ Au jaVielot, R. Marzin se clas8e 5" et 
I,eqmpe _de rel~ms de nos minimes pa.rvint en finale mais 
s Y fi_t ~1squa1Ifier pour un passa,ge de témoin en dehors 
des lumtes. 
.. ~n g?ise de conclusion à cette saison d'athlétisme, je 

felrc1terar les cadets, les minimes •et les benjamins pour 
leilll' _co~port:ment durant tous ces championnats. Quant 
a'?x JUmors, Il est à regretter que certains d'entre eux n'v 
a1ent vu que l'occasion de faire des dép'la.cements agréables. 
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C'était il y a vingt ans. 
" En ce temps-là ... n l'équipe 
première du Collège affron­
tait régulièrement les meil­
leures formations de la, ré­
gion, " au jeu de foot-baU n, 
cmùme cm clisnit alors - et 

e.ncore me fbudr.ait-il des ·guillemets supplémentaires, c.ar le 
composé anglais n'étant pas tout à fait passé clans la lan­
gue, on l'i.solait prudemment comme on .fait d'un explos·if 
dangereux ~- AuJourd'tJui ces renccmtres sont des excep--· 
t.ions rnrissimes. Ce n'est pns que notre équipe nit laissé 
s'avilir· l'héritage de gloire qu'elle reçut de s.es U!ustres 
llevancil;res, comme pourrait . vous J'expliquer mon ~allè­
gue chargé de la rubrique sportive. Non, c'est que. de tels 
nH:t.tclles H'ont plus de raison d'être car nos joueurs sont 
préci.sémrmt les, m{:mes qui se distinguent cl1aque diman­
.che dcms les rnngs. des équipes régiona.les:. l'\.utre temps ... 
Mais revenons au passé. Donc, &1u· ln touche d'un te.rrain 
que. je ne nonun.erai .pas,, un supporter <lu clpb local s,'escri­
mait à trouver des arguments ponr exphr](Uer la. déf.aite de 
son équipe : ,, Ce n'est pas clrfôle, elit-il, la voix claironnante, 
les yeux écarquillés et les sourcils en arc ·de triomphe, ce 
n'es.t pas ckôle: le.'3i collégiens ont toute .la semaine' pour 
s1'entr.nîner ! "· 

Lù-clessns, dans Je. numéro d111 lmlletin qui suivit cette 
intervention mémora-llle:, le rédncteur des Ephémérides ·qui, 
signait Spectntor JI et qui avnit J'irnnie mordante - il l'a 
toujours• mais' doit la museler depuis. que le de·srtü1 l'a 
promu à de plus hautes fonctions - convia.it le laveur de 
torts ù dépose.r son individualité sur un hanc d'une de 
nos clao•ses, de la neuvième à la pllilo.sophie•, au choix, pour 
participer aux exercices d'assouplissement auxquels se li­
vraient nos amateurs marrons, avnnt de ,s,'adonner, snr les 
cours de récrén.tion, à leur passe-temps> principal. 

Vous pourriez, vous aussi, .amis lectenrs, en voyant ra. 
place restreinte 'CJ:Ue le bulletin consncre à la " Vie intellec­
tuelle n, croire que la " Vie .sportive " est cl1ez nous l'essen­
He 1. C'est pe.ut-être. pour rmllier cette errenr cl 'U'flpr éciation 
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que Je chroniqueur sportif &'est a.bstenu depuis. (JUelqnes 
mois. de vours· en entre-tenir. Vous a.uriez tort en effet. Le 
laheur intellectuel a des cheminements .s;outerra.ins; cha­
que. classe' e.st un sanctuaire et, s:'il adiVenaü à 'l'échotier 
que je spis d'y .risquer U.n pa.s lourdement pt'o1iane,· sans 
d:oute régre•tteJ'·ait-il amèrement son auda.ce. Aùi surplus, 
Ies professeurs ont la. déte,s,table_manie de garder pou·r eux 
les joies exquises que leur: procure. la correction des co­
p.ies. Vous les entendez: plus sou,>ent maugréer Çontre le 
sot auditeur qui a cléfürmé leur pe-ns·ée. Düivent-U:s s'en 
plaindre ? Hél.fis ! le Prélat d.e Sa Srünteté qui .a ! signé le 
manuel de littérature, Iivi~é ·aux mains de leurs élèves _:_ 
c'es:t cl. peu près ainsi que s'exprime. le. palmarès L_ subit 
un sor:t aussi injurieux.· ·Récemment le cba,pitre. coli­
sacré à Bossuet a ·été, dans ma classe, passlé au laminoir 
des •imaginations. Le1 père CafJaro-, e~rtïmali~ reUgÎeux qui 
eut Je tort de n'être. pas de J:'avis du célèbre orateur~ a. pu 
regr·etter les SCJTesredouta.bles de l'Aigle cl.e Meaux. C.elm­
ci au moins n'.avait pas déd1iré .so:n noirn. Aux griffes de 
mes élèves il devient Calvero -· ô Chaplin - et toutes sor­
tes d'nu tres choses innommables " tant il est vn1:i qiue tout 
meurt en lui jusqu'à ces termes f·unèbi:es par lesquels on 
ex;primait ·ses malheureux restes "· Après cela . que MoU­
nos, de, I 'üub:i où le claustra,it l' lJistoire, se soit' réveillé eù 
Molinari ou Molinéris, qu'est-ce que cela prouve ,.<:>inon que 
les connaiss<mces sportives de mes élèves le disputent à 
leur cultune cinématogra.p•llique. 

_ Krejsker:..plage 
Et .rrou& voici re,venusr au sport. On y revient toujours 

en ee 3e trimestre qui est comme Je vestibule des vacances, 
Du· jardin montent les effluves printaniers . - a1ttention, 
monsieur le typographe, ne mettez pas 1 'abj eetif nru, Himi­
nin ! - Le printemps reverdit les ai'bres; de •. nos. cours 
qu'f\nvuhit Je sable des plages. Eh oui ! Nos élèves. ont eu 
l'a surprise, à la rentrée de Pâques, de trouver à lem·s 
cours un petit air marin. Tel prol'eElseur a. pu se demun·üer 
s'il ne lui -faudrait pas porter ses lunettes de soleil pou:r 
se rendre en classe. Et puis, n'était-ce pas une magnifique 
occ.àsion d'ajouter: -pe.Jles- et seaux aux sto-cks d'artieles de 
-~~port vendu, dans la maison ? Henseignement Pris, ce sa~ 

, \ble n'était pas destiné à agrémenter nos lois1irs, à moins 
. de baptiser ainsi le passe-temps qui consiste à le répra•n­
dre uniformément su.p un goudron lent à durcir. Les pro­

. ch.aines chalr,urs nous apprendront, espérons~ lé,_ ,,:1 pai'-
farte réuss'ite dEt, l'opération. Vous me permettr'lz, en 
:attendant, de versee un pleur sur J'éphémère plage l•t mtra" 
mm·os ·» et de regretter la note pittoresque· qu.'elle ajoutait 

,(tl] eollèg·e. 

j 
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li · · . . · . ('l) .d'un casr.·.nu .. I. l se. rait. · • ; . , • , 1 s'orne . · ·· · j j Une plage a ld rnor e . . - . 1 n6tre c.a.r le style d~ 
~0~11peüx d'écrire que n.rnm ,t~_on\. en'a .rie{l ct'afflige•ant .. St 
l.îé!dificè est par fu itement ano-t n: e .. 1. ·r·econna.ître l'ancienne ·l · · · · · ·· us aurez .neure ' · · · . · . is) v:oh" v penetrez, \O . -. classe de seconde, Je cro . Sliil~ ~le musique 0CJ[Ul fut nussr ~. trouvé place. EHe ren­·fl. . ·t. . toute neuve ' ü - . d<;; Hr~e armoire W rce . , l. B tl'<.:· (cf. plllis haut)~qrue:;gran , 
i\i:me la documentation cu .. .: ·~;ènt consulter, conforturbie­
eHmovens, à tour de r6le, peU\ elles aussi qui meulJcl'ent 
. i ,i t ":issis aux tables, neuves ·.. . tte~t à ceg; jeunes 
men. " . . ··. et revues perme. . . . , 
lh 1 salle .. Des journaux . . l', tua lité et de la pens.ee 
1 1 • • u courant de <1c . . t Il 
o!e'os de se tenu '.1 . · · le co·•tleurs punpan ·es. · · "\ · .. . lt decores c ' · . · s · c 
:mL.derne. Le" mm s s_m . <fi.' cieHe puisque, MM le ' upe 
,! leut une inu•t,,guratwn .... o .! . t c~nviés. Un élève de ph~­
~~ùr et les pro~eslseurs y eta:r,e~1 t .· bref' CJIU'il me faud<rart 

·lb&üpllie- prit .la paro:·: ~a.Js, ~~. ~~~"'\n:opos. Un .0utre élè~e 
. Ae.'. l'i.mao·inatwn pour Ie.snm ]'· . ouo·e )) de Georg·esi Aui.lC 

'~ "' · · 1 nt·1 " Mo-u rn r · "" ' · · 1 F> ent de philosopJue c w . < . - .•. d' 'semerits nourns. sa u r .. 
· (tr)ais ?qJi !). D<:-s apvl~~~ :~·~~robation s.térile. J'~i pre­

l.'éxécutwn de. cette œuvr . -- . chanteur une prèc. e de 
f :e''ré .lJour mon compte, lan~er au ·a, ac.ceipté de.· prosti­

·, ' · ·. . · 0 nposrteur, qur c . · · ,._ 
de,nt .sous. Quant , au c I dans ce Moulin rouge-,. Je lm re 

. ther son talent, Ieconnu,_, . démcnétisé:ers. Enün, un ai.r 
. Je'rve mn coUection cle preces 1, solidité du matèrier. 

. ct'ê J·azz-ha.ncl permit. d"éprouver JCldt''lCOthèque: aimable-, , . . · · · pense car .a ~ . ' 
. "*'.·• .. ' .... au. tres on.t sm .. vt Je .· .· . ' ·d· erne.11t o·é.néral par.un 

J.!lc . · . d ['aS.SOUI lSS . o · 
rhen't mise nu service e . b , ·d·amment pourvue. Depu~s 
" . · , te•·Jrs me' nurut .a, on . . studiO d$rS orgomt,a · > • ~ •. . u · ont été tr·.a.nsformes en · · · 

,;,u·. e les abattOirs de 'uhlc<l,o- l' de Q'e·n étoiJner. 
'11 - · •1 ' a p.as reu · ·~ · d'enregistrement, l n y c, • 

i .. · . . La lftière colftmùnion 
\ ~re . .. . t Aussi ne chercherons-
.'. ·r 't vie est f.arte· de. contra. s .. es. ·.· . SU·]· et ··plus., gra.'.'.·e. r _..c ·r 1 ur pass1er a un.,· · · · , 
!\tems pas de transr w~ P~ t l'oasis, entre· le. tintam~~Te. ·e.t 
y en n.-t-il entre le: ~eser . e' . wt e-t J.-S. Bach ? C est a . 
l:a musique, entre Sy~ney. t:ckreton emprunte, pour nor~s 
Bach en effet que M .. lùb~e. t-Pie X à " prier sur de ta 
.âïder, selon le mot de. .a~n et· ~n ré majeur, cantate 
' · ·1, · ·ues en re mmeur · ~ · t . uu 
beauté n. •ug. · . • . t. c'te vo1tiuent tour a our. · . 

. . ·'.. le dimanche de la. Pen e .o . , ~· . . de 1, âme .. CésaŒ· pou~- - . ' . . l l'oreille et la. Jme l 
clavrer pour le p.alSir ce ·. . •·.. t heureusement avec e 
Francl< et &CL Pastorale v_Olsmend· Gélinenu ne. troublent 
-• . . "t s Les Psaume.s e . t .· é 

f;n.a.ître des mm. re · . . r>ïlement auquel nous on p-r -
·p'. ····s mais expr:Iment le recu-l t 'te· . 111 l'abbé Me1'dy 
' ~· ' . , . . t s de nos re .rar _s . . . . . '- . b , F 
paré les predr·ca e~r . . .. • hilosoplies; M. l. nb.~ •· 
q· .. u· .. r à. Lesneven, s occu~a.lt cl. es Pt M l'a,bbé V. Danwlou, 

' · ·. · Piomgneau e · · · ' erl Choquer, vwarre a . . ·. . ' t . Ceux-ci étarent au c ' êhargé des premiers commuman s. . 



-:- 600-

tre de" la fête; il est juste que nous les nommions.: 

Fern~nd Le Bec, de Cléden-Poher; Yves; JaJJrès, de 
Lampaul"Guimiliau;; Bertrand Gq.Uou, de Saint-Pol. 

Gabrie~l 'de Ke!r:gariou, Henvic; Hervé Prigent, LanrJer­nean. 

Roge.r rAutret, Trétlaouénan; François Le Bihan, ,Cléder; 
Noël Creff, Saint~Poi; Michel Guiv,a'mh, Roscoff; !Michel 
Kerjean, Landivisiau; Bernardi Muimann, St-Poi; ~ol Pri­
gent, Plouénan; Hervé· Tigréat, St-Po·I; Jacques T~rubert, 
RoscofJ; Michel Le Ven, Landivisiau. · ' 

Patrick Craignou, Saint-Po!; René Le Dul'f, €:1édeT; 
Rémy Le Guen, Paris; Pascal Guyallfer, RoscoiJ; Jeah-.Pau1 
Monfort, Cléder; Yves Prigent, Plougasnou; Hervé Qui­

i nicm, Brest; Jerm-Pol SaiUour, Saint-Pol; Joseph Tajnguy, 
1 Sibiril. · 

1 François1.-R. Daniéion, Saint-Po!; Yves Le Fur, 8aint­
Poi; Hervé Gui'llou, · St-Pol; Jean Riou, Lanhouarneau; Mi­l che! Scoarnec, St-Pol. 

j Qu·el;qjues modifications avaient été apportées cette an-
née à l'ordre habituel de l·a cérémonie. Il n'y eut pas de 

1 grand'mess,e, mais Seulement, à ff he:ures, Uné messe de 
1 communion avec cllant.s; appropriés,. Nous1 pensons què la ~~ piété n'y a pas perdu et .que les familles s'en sont trou-

. véesy!lls à _I'ü·ise. Aytre ii~novation, .heureuse croyonS!-no~us : 
1 la; cenemon1e dE)· renQovatron de 1 engagement bapt1~ma1 
1 s'est déroulée ndn pas au hreisker, mais à la, ca.thèdraie, 
!devant les: Fonts baptismaux. Nous remercions M. le cùtré­
Jarchi]Jrêtre d'a:voir bien voulu concourir ù cette1 apparente 
f' nouveauté "• .qui dQonnait ù la cérémonie et à. la traditionc hel! er processriQon ·tout 1euir sens. 

j Une a.utre procession à la(jjuene nous avons participé, 
qelle du Saint-Sacrement. Au . pied .du :r:epos.oir aménagé 
dans le porche nord de la. chapelle; .s'étend un t.apis décoc 
riatif où le goüt et Je talent de M. l'Econome trouvent à 
s[emplioyer. On ne peut que regrette-r, à ce Propos, l'etroi­
tesse de l'accès; le porche. sud offrirait, au PFi;x: d'une modi- · 
flca:tion cl 'itinéraire, des facilités cl' amé11agement et une 
pf!rspecti\'e pius dég.a,gée : ce sera peut-être, pour l'an prochain. 

Nous avions autrefois à l'intérienr du Kreisker la P·ro­
ce.ssion du Sacré-Cœur. Coutume cliSipàrue, mais la fête 
re~te solenn_isée. A la cérémonie du soir, llous avons eu 
pr?.flt à entenc!r'e la pard;'e apostolique du R.P. Chevalier; 
c!'es missions. d'Haïti, q;ui contribue au recrntement du pe. 
tit ;séminaire de la rn;e VBrderel. Nous• ne dirons pas que 
Ie $acré-Cœur fut absent de la fête, mais vous ne trouverez 
plus â la chapelle: la st;a:tue qui le représentait. Le style 

~ ; '. 
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bument; Il a. tr_ . ·e du parloir _est deven . ' ienfaiteur;s O:u 
, Hndi~ .q~e lar Vl~~~·esté à sou~mlter que d~~tent des œ\i_vres 
·. t.n. asslf d arum.~· , . té é.c Lairee, nous app . s· des. a. rti .. st.e ·.S , , . la generosr · t figurer 1 · . ' s 
• \J(;llège, a- L • e où elles doive~. . . . .~omiblera.ientno dignes du cadr . l exécutaient, rls . issus de chez nous . es . 

!vœux. Ultima ver~ades loie.irs plus repo-
. . , ·imestre est celUI , n~ celui des fêtes I.e trmsreme tr ts cle l'hiver. C e"'" Lo date 

des spor d examens. " sants que les r~·est .auss.i le trimestre . e~ntense Aussi n'a-liturgiques~. Et c ·nvitait à un travail l " de la Plente-. 
tardive de Pâqu esc Ile ve~·ritB!bles " vacancest '"c' ll6més et Us 

as eu · d" furen ' ' von&-nous pi dimanche' et le lun ~ . la promenade seo-
côte. Seuls, e ison )), compensa~wn a 'nin, au soü, 
le furent " a la ma ]l'eu cette annee., Le .23 Jue on fêtait 

· ' ut pas · bur·\'!sq ' ],aire qjln n : rtissement philoso~llrco~ .sûr le lendemam 
après u~ diVe la Saint-Jean ( c est bien) Le,s, adieux des 
autour cl un feu: l Saint Econome )> • • l messe du 

. . u'on feta a " er IJl.ace a a 
1 à midi q t devaient trouv . , "t en sandw!C l 'l' s partan s )) . l 30 s'mserar B E 

" e eve . t" des prix, e , l éa• et le .. 2;, La clistnbu 1on . . le bacca aur c" 
l. 'ries d'examens . , nique 

entre deux se la fin de ma cnro . · connaî-
P.C. Et ce jour J:D_arq~~~c le prochain hull_etr~ y~u~utrefois 

Vous .attendrez . furent elites ce JOUr . de la 
~ belles, choses qm . , uvre d'un professeur 

tre leu d, ,0 o·e )) était 1 œ , cette coutume., 
le " discours _us, e~nent public a conserve élèves. et leurs 
maison. L'ensergn C'était J'occasion pour. l:s seur délégué à 
abolie chedz noeu~endre compte que le prfofitesiJOur enseigner el1ts es~. ··1 n'en su · dis par , ait plus lq/u 1 , . l t' Témoin ce -
cet of:fice en sav matières de sa specia 1 :e. erminer par l'é-
correctement le~n a il y a 20 am;,- p_our t 1rofesseur d'an­
cours que P.:~~~~q~:ctÎs en commençant-o~l~tie de neJ pouvoir 
poque que J, n de Sailly : ".Je re,., discours, en 
glais du lyc~e ~~1~~ coutume de prQononce~eierue~s instants, 
reprendre l ctn ~ , fa're revivre, pour q q, us la mode 

J' urais anne ; e vou'lez-vo •, ' 
latin ... a x ;enre littéraire; mais, qu,' l'beure actuella, qm 
ce dellcieu ," t il n'est personr,e, a ·ter PTimo 
en e~t yas~~~é:aire courage de le res~us~1ont. je ne peux 
aura;lt ~- =it un la.tiniste dB mes a~ gracieus,e autorisa­
comme _IS de rapporter, ave_c Set ourrait passer 
mieux fmre q~e t aroles- pnmo, cela p "'ai l'hon­
tion, les competten e~Jx humanités moderne: q~es~rait ipso 
pour u.n ul!i~~u~'7:e pas, de représent~rqu~ d~ fa.ire ex ca­
neur, Je n l outrao·e au st:atu qu der p·lus en plus, t n vé,·itab e "' l il faut, fac o u ~ ï lapsus. Secnnc o, thecl1'a un parei 

,_ 
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s'exprimer en français, c'est Ln condition sine qua non 
po4r ôtre persan(~ .gt'ata. Tertio, iJ ·ne J'aut poil:lt ajourner 
sint 1M:~ la remi~e de l' e;rea t que vous attendez, soit dit en. 
apqrte .Finis les pensums, finis le.s vetos, nreure est a.tllx 

. ~at'l·\fecit, tmx acçes~;it, aux ~x-œqno et Çœtera. Dm1s un 
mt~im·lt. vous ... 8>er .. e z r:.ec.o.·mpe•n s. es au prorata Cie vos. e.fiort.s, 
On proclamera W'bi ·et orbi vo:s~résultats non point gro-s-
so .wwdo, mnis in extenso, et vou.s emporterez un pa.Jrnarès 
que! vous conserverez'" jalousement en d.tkpljcata, comme un 

1 

me11J.ento, première· éctauche; au sein de l'Alma Ma.ter, alias ' 
Uniye_rsHé, de vo~.re CU'lTicn_lum vitae. Et da:ns deux _tJeures 
au 1!ll1lt?num, tnns au ma;nmum, vous partu·ez a•d hbttum, 
les v·ns pnr ·t'orri .. nil:ms les autres pedibtts cum jambis ou 
viceJive:·sa. Auss~ ne. veux-je plus _retnrder votr. ·e sortie d'un 
seul alznea ou dun seul post--scnptwn, et, parvenu à mon 
te:·mr:nus, je me con~ente de vouSI dire simplernent, in e:r:tre­
mzs :: Mes citers am1s, au revoir et belles vacances. " . 1 . 

qu'ajouter à ces sobre.s paroles ? Nec plus ultra. 

1 

Baplên~.es 

A Brest le 13 décembre 1\J53, lean-Noël .Jao·nen, frère 
de Jean-Pi·e~Te élève de 6. Rouge. . 

A Plougourvest, le 29 mars\ Michel Cornee, frèra_de 
·Rémi élève- de 5. Blanche. · . 

. . ;._ Cnrhaix, le lü a.vril, Anne-Brigitte Bernard, nièce de 
Alnin Guivarc'h, élève dE) 4. Blanche· 

. .· '>1 . ··r f Yves Co"ic (je entlant A Lnndeœneau, Je ~ .. av11; . ean- · . · ~ .. , 
•de René, cours 27. · 

G . 1 l 26 avril, Yve.s Minnam, cousin de Robert A u1c an, e: " 
Hoguès, 5" Rouge. . . . .. 

A Plouescat, le [cr m;:ü, naymonli Milin, et !~ 28 mai, 
pom;inique ·Spar[el neveux de François Sparfel, eleve de 4• 
Blanche. 

·\ St-Pol Je 2H ma.i, Philippe Robert, neveu de François­
Pol ét de Y~e.s Laurent, élèves de philo et de 2e. 

A Santec, le 30 mai, lVlontque Créac'h, sœur -de Joël, 
élève de Ge Rouge. . _ 

A Plouvorn, Yvon1te Méar, s.œur d_e J-ean-Jacques, éleve 
de Ge Blanche. 

·• · 1 · 23 · · ·.xavier Guiomar, fils de Yves (c. 43) A Lyon., .e . JUill, - _ 

Mariages 
A St-Pol le 3 juin, M . .Jean Castel, c. 44., avec Mœdemoic 

~elle Stéphan. · . · . 

A Roscoff, le 9 juin, JYL Jlemi .Màal, avec Mademoiselle 
indrée llim1, sœur de Pierre, élève de 3e Blanche. 
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A Paris, le 14 juin;· le lieutenant Joëb K e1·jean avec 
Mademoiselle Juliette de SU1·gy, sœur de Emmanuel' et de 
Henri, >élèves de 2• et 3• Blanche, 

A Roubaix, le 26 juin, G·uy Morva:n, c. 4:0, avec Made­
moiselle Bri{}'itte Chati'liez. 

Déeès 
A St~Pol, M. l'Abbé Pierre-Ma1'ie' BouUc, ancien sur­

veiUant au collège, ancien rec~eur· de Rédéné. 

A CJ.éder, le 14 mai, M. Müin, g:r:and-père de M; l'abbé 
F. Milin, · SlurveiFant f(U collège. . · . 

A St~Po-1, le 7 jui:n, NJ.a.dame Scoamec, grand'inère de 
Michel,: élève de 7" · · 

A Plouvorn, le 28 mai, Macrame Plantee, mère de M. 
l'abbé Louisi Plantee (c. 28), recteur de, Motreff et gr·a.,nd­
mèr:e, de Yv.es Plantee, élève de 2•. 

· A Gre.noble, M. Flusin, gTand-père de Jean-François 
Mollaret, élève d.e 3• Rouge. 

Succês el Pr.oDiolions 
Fm'(l.çois Gow·melon, c. 52, est prmnu second-maître de 

l'néro n~vale. 

Nicolas Bian a passé avt}c succès l'exnmen · de 
sorüe diu com·s1 d'of.ftcier mécanicien de la; Marine mar­
_chande. 

Jean-Claude Cabi_och, (3~ en 1949) est lui auss-i s€•cond­
maître de 1'aéro na.vale· :n,près un cours a:Ui Canada. 

Jean-Claude Rozec (3• en l!H9) ;a. subi avec succès les 
épre'uve:S duP.C.B. 

Pie-ri·e C1·eignou, (c. 52); profess·eur en cinqudèm~, a Slllbi 
avec suceès les ép:r:euves de Propédeutique, à Poitiers. 

M. l'abbé Claude Gélébart, surveillant au collège en 
1952 et 1!J53, a obtenu la mention Assez Bien pnu;r le ce!I'ti­
ficat d'études pratiques d'Anglais, et 1a mention Bien pour 
le certificat de Philologie· angbtise, à Rennest. , 

J'acque$ Guillerm, (c. 51), a passé avec succès; à Ren­
nes, l'examen de ·fin de première année de dro1t, .avec la 
mention ,Assez Bien. · 

Ordinations sacerdotales· 
. Le 2H juin, à Quimper, Monseig·neur F:Ruvel a conf-éré 

la prêtri-se à : 

Jacques Clwquer, de St-Jean-du-Doigt, c. 48; 
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Joseph Congar, de.Landivisiàu, c 46; 
Louis Creff, d.~ St-Pol-de-Léon, c. 48; 
Claude Pont de Landivisiau, c. 47; , . . ' -
Joseph Sanqu~r, de :raule, c. 4~. 

Etle Diaconat à Pol Potard, de Landivîstau, c; 4.7. 
., Le 1,0 jui}let, à Saint-Alban-Laysse, Mgr De; Bazelaire 
a confér,é la Prêtrise au f:rère Félix-Augustin Lau1:ent,, des 
FrèreSJ Prêd:leürs (ê. 45) .. 

Nonalnatlona Eccléslastl.ques 
Pa1: décision de Mgr. l'Evêque, ont été nommés: , 
Curé ctè St-Michel de Brest, en remplacement de Ml. le 

cha;noin.e Edmond Hall, démissionnaire pour radso:ri de 
santé; M~ Jean-René Raguénès, recteur de Penzé, oncle de 
Fr1ançois Raguénès, élève, de 2". 
Rec~ur de Penzé, M. l'abbé- Joseph Ke1·ebel, vicaire de 

Plou~at. 
. Recteur d~ Rosc·anvel, M .. b'abbé .Je,a,n-François Loaec, 

ancien, SUJrVeillant au CoUège, vicaire àPlougastel-J)aoulas. 
Chainoine honoraire, M. ~·abbé Jea'fh:-Marte Le Pape, 

curé-doyen de Scaer, ancien surveillant .au. collège. 
AumÔnier d€> la.clinique Ste-Arme, à Morlaix, Ml. Le cha­

noine J.-M:. Barvet, curé de St-Martin-Brest. - ..., 
· Cu11é de St-Martin-Brest, M. l'abbé And1·é Pœille1·, au· 

môn~er des Lycées de Quimper, anci·en professeur ~u~ coi­
lège. 

Cl.nquantenal.re de Vie Religieuse 
A Laval, où elle a, pa1ssé les dernières années de sa 

vie ·active, Sœu1· Mlœ.rie-Ange de_ la C1·oïx, petite Sœur des 
Pauvres, .a célébré s·es 50 ans de vie religiel,lse, ·e11touree 
de son frère, Mgr Mesguen, é'Vêque de Poitiers., qJUiÏ: fut 
Supérieur: du Collège de· 1920 à 1932, et de. sa;sœur, Mlle 
Angélina Mesgu.en. 

Cllalion d l,ordre de la Natl.on 
Sur proposli.tion dn Ministre; de l'Intéiieur-, le président 

du Conseil ·des mini.stres vient. de citer à l'o·rdl'e de 1a 
Nation M. Ala~n-Budes de Guéb1'iant, maire de St-Pol. 

Voici. le texte de ~a citation : 
u Maire paJrticUJlièrement dévoué et conscient des res­

pO'nsa.bilités de ses fonctions, s'est attaché, durant l'exécu­
tion de son mandat, à œuvrer pour le ,mieux~être de ses-
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n.dm~ni.stré.s. Le 1 a:nlt 1 H_1-J., de ü·ès grnves, représaille.s 
menaça.r~t. la populaiwn, na pas hésité à demetN·er ,1 150n 
P~~te a~m _rl'a_tténu~r le~s. rigueurs de la répression' Jq)U'il 
~n ev_oyaJt unpnoyable, ,;usant sciemment Je sncrilice ete 
sa v;e et. dm:nant ainsi un magnifique exemple de coura,o•e 
~t ~l ~;bnegatwJJ. Arn\ié par Je.s troupes d'occupation u; é~é 
Jusille sm·-Je-charnp "· ' 

Carnet d'adresses 
!1eJ~rennnt ll'lJe idée évoquée il v a quelques années le 

~e.cr~tan:e .du, :oi~~ d_e·s .\ll.ciens e~wisa:ge de1 publier ~Jar 
! die de WUI.s, l d.di esse oies Anciens. Il est évident c ue 

c ·est une. œuvr-e rle longue haleine ; fl 1Hspose pour ceh1,1üe 
la :ollec_tw:1 ~de~ Palmarès:, qu,i Jucl indique lès cour•s ; ~]!Uant 
a;ux adr es~~~".· 11 ne peut pour le présent se fier qu'aux 
listes pu.~Jr~es da~,s les bulletins récents ou Ie81 nboune­
ments. Cest 1~1-amfes.tement insuffisant. ,\ppel est fait à 
clMcun Jluur S•IgnaJ er erreurs et omissions. · 

En attendant, voici encore d'-ancie.nues et de nouvelles. 
Haymon~ J:.e Bihan, c. Hi, maison de repus de Plécl1a­

te,J (Jlle-et-Vünme). 

Hen6 Capitnine, c. J."i. lloa Tran.s:rniss-io-ns, S.P. ,-ll.:ii-l\1. 
P.ené Cozie c. ')-t !) · ·r· .. · . · · , .. ~ , . , rue .. l ,1'\- er se, Lan.d ernenu 
\lbert .nalltec, chef de disti.·ict "' r-· (' l" ~ 1 ."l · .. · '.JlJ 

''·"· "· ., l\' OIHlX C . 

13 ··\~;·tmçcl!iS~ Uourme!un, c. 5:2, second-maître nav~g~te~;r 
- •. ·"· 1 an-~on-J\!Jhut. 

Xmier Gra!l 11Pliilo. :'JO.l. 1') l'C\ c·c·o '•[o]· ·. , ...... \ __._ , rû--,~-=" i\1 "--'·<..nes. 
Galn·iel Pont, c. 27, :)5, rue d"·\J'vor, LnHrl.ivisinu. 
Jenn LedElde/T, ?1, rue St-Murtin, PaTis (1e) c :;:; 
Nicolas Lebedef.r 9 rue Juo·"s Cons· uls p .' r~ ) • .! ·'-1 • be .. - , • , , . [LI'lS \.J.C , C . . :!?). 
.Jean J\.foreau, ii:l, 1 ue Dam·émiJilt, Paris (lè\"). 

Louis Laizet, .), rue elu CJ1evn lier de ]:1 flurre, Pnris, Hl". 

Gahriel ()uelléléa:n, rue Pr;zzo di Bo1go, St-CloucL 

!Extraits du couHrriier de&> Anciens 
Du &Jerge:J_t-mnjor· llenr Capitaine (c. '1·7): ','d-é-signé pour 

'u) n. sec_ un cl se."Jo.ur en Induch.ine, .J·e· Cl_)1111 ,t.e·. . . me ma ri·eT le ~0 avn! il 1'.\u.mônerie de Fl'iüouro·" 
- - - h . 

De lla!jmond LE BIITAN (c. iG). 

Cher " Creis-ker ,, 

Je. dens cie r;ecevoir le numéru (]U bulletin et J'iclée. 
m'est venue de ''ous écrire car a]1l'ès les te ··1 1 · . . . . . . . ' . ·· · , ·rn) es epreuves 
qjUe }e vrens cle_ passer, .J-e SUIS actuellement_ c1 ;mme v ons , 
puuvez le sn.\'IJli' pm· mon adresse - <lu grancl 1·epos. 

60ï -, 

Ü s'agissn i.t d'une sôri.eus.e hypeTtension artérielle pro­
gressive (21.-J l rann.ée dernière) que je couva1s depuis 
longtemps_ certainement rnüme au temps du co-llège, consé­
quence d'une hydro-néphrose rénale. Cela a -abouti, l'an 
dernier à une asystolie et ü une hype.rtropllie cardi.aques. 
Opéré de ln néphrectomie droite, ma. tension est tombée 
à Hi, ma:is 1-es troubles canlio-aortico-vasculaires restent. 
Inutile de vous dire que ce fut très .séi:ieux, Sill'I'tout à l'épo­
que de ma défaill.a;nce carüülK~u,e et de mon opération à 
J'hôpital Broussais à Paris. A l'heure actuelle, cela va un 
peu miaux, mais je· sui.s 1c vidé " depuis plus d'un n.n et 
demi. J'eus bien Ja faveur d'ütre soigné par' 'le prof. Lenègr(). 

Il faut hien dire que la. chance ne me sourit guère 
(rmds le .uwral ellt du tonnerre). En e!Tet, -ruprès üivers•es 
tergiversntions et pér·égrtnations, je m'inscrivis à la Fa.culté 
des Lettres de Hennes, en vue de préparer une Licence 
cl:'l-Hsttiir'e (c'est le n1oment de dire que; les leço,ns de M .. 
Huppe, j-e ne le.s ai pa,s oubliées, _hien que les 7 années 
depuis Mnttl-Elem aient pa:ssé vite). Conquis pur la matiè're 
et les rnugistrales leçons cie MM. Fréville et Cie, je passnt 
lrt proprédeutique et je préparai les denx premiers cm·titi­
cats, mais pen' après a machine. s'est cusE-,ée. 

Qn•aatcl llllUlTai-je reprendr-e le cours de mes études ? 
l'n éminent mircliologue cle .Rennes qui me suit depuis 
bientôt :) tms, me Je dira ~<é.tns doùte. prochainem.ent. 

.\insi .. ù part cette " histoire " de santé qni fut certai­
nement le plus grus événement de ma vie depuis 1\HI, je 
He pense pas avoir grand'clwse il vous dire : tout est 
éclipsé pitT cela. Et certainement, j'espère qu'il reste encore 
nu " Kreiske1·• " qnelq;ues profe.sseurs à qui la nouvelle fera 
plaisir, la le tire est d'Hilleut·s pmticuli.èrement écrite pour 
eux : TvL Le Célé.bart y est-il toujours ? M. Le Breton 
·''<tllts doute? i\-1. fliJ•]Jlle peùt-dre ? En 1'este-t-i:l cl'autre:'s '1 

P11Ur terminer, je vous demanderai cle continuer i:t ex­
péclier ~L Cléder (Finistère.), le précieux bulletin, et je salue 
re,2iJlectuens,elTlent tiJUS !es prcJ[esseur·s du cullège. 

ne Xavier c;m/1, J~· R.C.,\. E.C.S. JVleknès. (Philo ~)0). 

" .... Je viens. CJc, déjeuner cl1ez René Snnt':tre. Tl est 
rnarié. Sa. lemme est intelligente (n.grégée de Mat!J pour­
tarnt) et fort gentille. Ce fut très aimable ce déjeunér d'amis 
clans un hume f1:ais. Celil ne m'était pnr arrivé; de.puis 
r 1· rnois : C'est clrôle de ):(Oi'iter !l'Il peu de Ci\ilisntion après 
l'J. mois de vie militaire J>. (J:: juin). 
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Hervé Carai!s (1"" section 5703 E.S.M.-C.I.M., El Hajeb 
Maroc), ra!Conte ses premiers contacts avBc l'artrnée et le 
Maroc, au oamp de El Ilajeb, dans les environs de Meknès. 
- " ... C'est le cam1} de fonnation de-s bleus de tous les 
corps cl:B> Meknès: R.T.M.-R.T.S., artillerie, gén.ie, matériel. 
C'est le plus gnand cam1J.:l' du. Maroc. Le camp d'El Hajeb, 
q\])i: fiait suite à la p.otite ville d'El Hajeb, occupe· le flanc 
d'un contrefort du 1\'loyen-Atlas, 1.050 mètres -d',altitude. 
Nous sommes à une trentaine de kilomètres de Meknès'. 
D'un côté, comme toile de fond, nous avons- le Dj.ebel tou-t 
raboteux, de l'autre, la plaine- de Meknès, qui s'étend à 
perte de vue. En bea:uco:up moins haut, cela rappelle la. vue 
des Voirons sur la pla,ine du Chablais. La pa.rtie. ·du •camp 
qu'occupe le C.I.lVl. (centre d'instruction du matériel) q!Ui 
a été la dernière aménagée et la moins boisée. Les arbr'e•s 
ont de 20 à 150 cm. Tout de suite apr@s, ce sont l<e.s cailloux 
et les chardons du Djehel. Nous 'sommes moins bien insl­
talLés qu'à Meknès, mais ce n'est pas si mal, du moins. en 
été. Nous Bommes 400 et tes .baraquements sont JJleins: 54 
lits en moyenne par baracple. De vrais dortoirs. 

· Pour• le moment, nous sommes à 1 'instruction. A ve.c 
une centaine de mes camarades, j'ai été versé .ami peloton. 
Je l1B1Stevait donc à EJ Hajeb jusqu'au mois de sep-tembre, 
avant de partir aux E.O.R. à Fontainebleau en octobr-e ... 
M~s, oamarades sont pour:- la plupart de,s mécariws, des. -OU· 

vrier;s de -chez H.enault, Sim ca, Peugeot (toute. une bande 
de Sochaux-Audincourt) ... .Te ne connais pas beaucoup de 
choses du Maroc, à part ce que j'ai vu du train. A Me,knè~, 
je ne suis sorti que pour aller le dimanche à la chalpel1e 
militaire. Pas C])Uestion donc d'aller voir René Souêtre. Ici 
je ne suis pas ·encor•e snrti. Et puis El Haj.eb n'est ,pas cèn~ 
tral du tout comme communications. J'usqu'au mois de 
septembre i·e ne pour1•ai pas voir gr~and'chose. e:x;cepté 
Meknès. Ensuite j'espère que c-e sera difféiJent, pu:i:sque je 
reviendra,i à peu prè.s obligatoicement 'au Maroc. >> 

Lnc Rapine rend compte d'une première réunion, prévue 
pour avril, mais renvoyée en raison cles vacances· pascales 
au 1er mai, puis au 8 mai. " Le' pè-le!I'inage' de Cb:a!I'tr'es 
nous priva de 1a pré,sence des Etueli_ants et des Abbés, dont 
le P. Kerzoncuff. Cependant, le fait que ce fut un jour férié 
permit à un Ancien de venir, ce qui lui est impossible un 
samedi -ordinair:e ; tl s'aigit de .J,ean Moreau, pharmacien. 
Nous avons été doublement heur:eux de le voir n, 

'' Notre dernière réunion 1953-54 eult lieu le samedi ~6 
juin ; nou.s fûmes 10 : Louis Nicol, Dr Laroque', Jean Dor­
semane, .Jean Lebedeff, Ft1ançcüs Bécam, René MaSison, Luc 

~------------=-------~---·~---~-~------------·--·---....-
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Rapine et seulement trois étudiGnts : Je.an Jaffrès, Louis 
Olliviet;, Frandsque Le Goii, plusteurs d'entre eux ètant 
retenuE' pa.r de-s. examens:. Se .s.ont excusés : les docteurs 
Le Bras, 1A Dohe•t'· e·t Hrmri Le Bilmn, actue-llement en -cure. 
Il était trop tôt pour avoi-r des résu1ta.ts scola.i!I'es. Je.an 
Jaffvès doit faire en sept•embre- prochain un ·stc:,ge clans une 
grande gare parisienne. Si le sort voulait que' ce. soit Aus­
terlitz, cela me procurerait le pla,isir de l'y voir, et peut­
être de pouvoir lui être utile. " 

" Lors de la .pr:ochaine réunion, qui sera la pr,emière de 
l'année 1954-55, et donc très importante, le Hi octobre pr:o­
chdn, je c.ollecterai cotisations et abonnements au bulletin 
des Anciens... n 

Nouvelles de Hunghoa 

1er Ma,i 1954, 

La grande surprise de Pàques a été l'arrivée inespérée 
du R.P. Lant,e·r, qui n':a.va:it pas quitté .8Jon poste à Vàt Lâm, 
de,rrière 1e" t'ideau , depuis 1945. Condamné parie tribunal 
populaire comme ennemi du 'peuple, il a été ·dÏ'rigé sur 
Hanoï où il e~•t ·cJirrivé le Samedi Saint après un voya1ge de 
17 jours. 

Il a été libre dans son mini.stèr,e jusqu'en septembre 
1D53. En novembre, la surve-illance devint plus stricte. Pour 
alle1· aux malades, la permission des autorités elu villa.ge 
ne su!Iilsait. plus, il fo.Jlait celle de la sous-préfecture. Ceux 
qiUi appelaient le prêtre étaient menacés. De,puis déeemb·re 
1\l53, personne n'a osé .appeler le Père, et les malades sont 
m1orts sans .sacr•ements, sa,u:f quatre qui ont été tra,nsporte-s .. 
à l'église·. Il éta.it interdit de se présente-r à l'église pour le 
mari.a.ue r'eligieux, le mari-age civil devait suffire. L'assis­
ta:nce 'à la messe dominicc:l'!e était cependant libre. Tous 1-e.s 
pn~tr,eE< vietnamiens d'e la région sont en prison. 

La foi ne sem-ble- pas entamée, mais il manque le cou­
r:a,ge pour Ia défendre. Qu·elque'S mauvaises têtes mi.s•es à 
la tête de la commune font ma1rcber tout le monde. 

Le Père Lnnter, qui a été ga.r:roté, giflé ·par le tribunal 
popuiair•e; va partir en congé >pour la Fr:ance par _.avion le 
26 ma.i :proc:hain. Il n'a Ï'ilmais revu son pays depms 43 ans 
ele présence ininterrompue .... 

Le calme n'e.st p.as encore revenu dans. la province de 
Sontay où l·e canon tonne jour et nuit, ma.is ~l y a elu 
progrès. L'es prêtres peuvent tous venir à la VIlle, et le 
Jeudi Saint toutes les ptwois,ses étaient représ.entée.s1 à la 
cérém01üe de la consécration des s1aintes Hmiles. 
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L'dffic,e de nuit du Samedi S,a,in:t commença à . ~0 h. 

i 

par PJ,dience" , ·. . .. , . . _ . • . 
. Quf\lques ()per:atlon.s ·die nettoyage ont eu_ heu dan'3 la 

périphérie de la ip~ovine:e. Le Père_-QU'ang, qui coil1Sitruit_une 
église ~t n'a plus 'q/ll,e 1a toiture à placer, est bienillilJU.iet. 
Leis Cl'ti\llr~ers ne sè · sentent pas en sécurité. Des coinba.tS 
ont eui· ltell! à proximité. Il y a une :semaJne, un pœte de 
gard1ë · . -été éril. -ev. •é pen. da. nt la nu_ .it à l . .a porte de.· la. v~lle. 

.· Be- dant 1' o1'fic.e · du matin du_ Samedi Saint, les Viet­
m<il1hsr !nt cerné lé village et l'église .de Vinh-Lôc, rech·er-. 
chant -~n no_ t,ab_l~ q'll'.ils n'~nt p'as _recœmlj. quan.d}l -~or_ tait 
de l'off~ce. I1s sont :r:epartls de bonne hemre, mais cela, a 
suffi pov.r semer l'inqruiétude. . ., 

Mal~ré cela, 'lë 22 ~vr•il,' 4:06 adultes ont été baptiSés 
dans lei village de Tha1ch-Than. Monseigneur devait àllBŒ' 
confirmer en compa,g;rue de Mgr le üé.Légué AipoSitolique. 
Mais le~ ali.tQrités_ont décon.s•eillé le voya.ge; car la région 
est loin j d'êtl!e sûre. Néanmoins, la joru•rnée fut p-leine d1e 
j ?te,· sa~ ~Urcun incident -œg~~ttwblë. Il reste .e.ncore pl"ès de 
300. catéchumènes dans c1e V1l1age..... . . . 

. · Le~ ~ères, Guidon et Gùe;ry ont dû· p;a~ager Ju;squ'am 
bout l·e Jo'l't des combattant& de Dien Bien Phm. Grâce aux 
blE:'lssés rkmë.nés à Hanoï:, ~qru.s ~vonssu qu'ils étaîent sortis 
indemne.~ de la.florurnai!;e, puisque, d·it~on, ils çQ:rJ.ftrmat-en.t 
à s'occ1,1fer <tes hl!e•ssés gœ;ves aJprès la bataille. . Mats 
d'après ~es dernières notùvelles, i1s ont été conduits avec 
les arutr.e~prisonniers dans des camps., séparés l''UriJ die l'aù-' 
t:re. Que NOt:r:e-Dame de Lourde rious les nende bi·entôt ! 

. La c~utÉ1 de Dietn -Bi~Ii P~m a servi la: pt:n~agande ad­
verse. C'est p•eutc·être ooe vicJoiore à la Pyr.rhus, mais c'est 
lin gr.os ·! succès,· Dans })eaucowp de villages ralliés, les 
fvancs-tir~uz:is drcrulent. la nuit pour célébrer les v.ainqiUeŒrs 
et annonqer le succès final inéluctable. Le Père Had,elet, à 
7 km. d~· Sontay, ·VIenait de barrer le portail ap;rès l'a 
prière du! sok On f:r:.appe. cc QUii ~st là ? u -,.- (( Les Viet­
minhs ;,. :Il cro-it à une pl.ai:sanwri:e. On insiste~- cc Les 
l'égul'ie'['s jVi:etminhs u •. Touj ou·rs incrédule, il. ouvre. bra:~_ 
que sa torche é1ectr:ig111e dia:ns les yeux diE)s importuns, et· 
aperçoit ujn revolver braqué S!Ur sa poitrine. Les visiteurs 
lui disent lqu 'Hs vont affieher Lm victoire de men Bien Phu 
sur le po·zi;ail, piquent . un petit dra;peàu vietminh, e.t inVi­
tant le Pèlj-e .à se .coucher. 

. · A Vi~ Tho; sur le bord du F1euv·e Rouge, tout le c.an­
~ ton est sous contr:ôle vietminh. Le Pèl'e Quang eS.&aie 
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· d''aJchever le toit de son église. Ir ,a, pu trouver quatr.e ·ou­
vriers. Mais tl ·craint de 'manq.Th~r. dE) ciment, car sâ p-rovi­
sion, tmp vieille, a -été détériorée ;pàr)'humidité. Son jeune 
c~t~chi:ste, peu. vassur~, .a frit deux fo~s-,s~s,perpli~sion. La 
troistième fois- . il a. o!btenu Ullle autQlr!satJOO .. 0~. dit ICl!Ue< _la 
pi!d;v±nc~ va. êtr.e 'détE)ndue bientôt, par: les troùp.ès' viethia-
mtennes. · · , -

\\Le 27 zhu~ •. cie.s vo~ageu:rs venant de Ha~oï o!lt a~;nop,cé 
qu~ !•es hostilités éta!Mmt suspendues depu1s la vml1e au 
so~è. On n~ s'en était guère ape~çu ici, e:a.:r ·1a 'nuit avait 
été troublée par les tirs nou:t:r:is de_ l'artillerte, qui repri­
rent lia nuit suivante à 23 h. 30 .... 

· iLe 3lmai,la Mi~sion de Hunghoa s'~t enriehie de tmis 
n.o.dvàa,l!x p·rêtres. Puissent~ils biecntôt poUJVoir se diévouer 
à ie!urs compatriotes! Si Je rideau se lève un jour proohiain, 
qJu:e de (( troUJs ·à 'boŒcher! n l Eln 1a.ttend.ant, six de nos 
catéchistes vtennimt d'être a;ppelés au conseil de révision. 
Deux autres ·sont partis il y a d<eux mois pour !'·école. des 
él .. ,/ . t e;veSI ,a,sptran s... . 

: De nombreux po,stes de 1a !pTovin.c.e ont été attaqués ee 
mqts de:r:rüer' dont diElU!X .sur la route de Hanoï. Cepend!ant, la 
circuJ.ation diurne reste lib:rë jus.qu'à Hanoï. 

J."M. M.azé, év. (S.P. 67;055 TOE)~ 

FAIM ET SOIF 
Nous recevons de l'abbé PIERRE l'appel·suivant auquel 

notr.s nous empressons de faire écho { 

c< Mes amis, 
· Grâ.ce à l'élan unanim~ des Français, a<UiqJUel vous avez 

participé; 3.000 (( couche--dehors n ont, pendant le rigoureu!X . 
hiver, retrouvé un abri de fortune. Des enfants et des 

· vieillarûs; dielfCI:tommes et des flemmesne sont >pa.s morts 
de froid. Tant de douleur nous ~; rendu un moment cette 
chœè merveilleuse ; l'âme COII)Illlnne, de la France; 

MERCI A TOUS l 
Mais la tâ.che n'est pas finie. II n'est pas, vou.s le sa:vez 

bien, que la• détresse d~Ji s~nsclogis. Il ~y a aussi celle des 
mal-l01gé.s.-Tl y a encore;- e:ii.France-ethors- d'e France, celle 
des sans-trnvail, des affnmés, des illettr;és, des aban,d:onnés. 

1· 



~ ·- -------- -~ ~ __ :!_....__ ~ ---- -- --~ 

-612-

Il faut cder ces détresse.s, les crier jusqu'à ce qu'elles 
cess,erit d'êtr·e. Il faut, sans vépit, en dénoncer les, causes, 
proposer e,t imposer de.s solutions. 

Telle ser,a Ia mission de la. revue illustr.ée que nous 
l·nnçons, revue internationale de doctrine et d'action qui 
vient de paraitr'e sous le titre " FAIM ET SOIF "· 

-FAIM ET SOIF n'estpas une pevue de trist,esse mais 
une re\lue de courage qui ·os,e regar:der;,e,s misères en f.ace 
et montrer lesr moyerns d'en sortir. 

- FAIM ET SOIF ne plait'a pas. aux cœnr,s de pierre, 
aux ventres repus;, aux consciences tranquilles . 

. - F,_A.JIM ET S'OIF plaira à tous les humains 'qjlii ont 
f,aim ·et soif de justice et d'amour. " 

Abbé PIERRE, C.C.P. Paris 551-22. 

Réunion des Anciens de Paris 
le 16 Octobre 

lMP. A. JOSSIER-HAMON, MORLAIX Le Gérant: René GAUTHIER 
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TRIMESTRE 1953-1 

tA DISTRIBUTION- · DES P-RIX . . 

La distribution des prix s'est faite. cette année le 
mer.credi. 30 juin à la5:alle paroissiale Sairtte-}.'héy;è.oo. Elle 
était présidée par M. le vicaire gépéral Bellec, d)rectenr de. 
l'ynseignernent diocésain et ancien &upérieur du Collège. 
Après le divertissemer~t théâtraloffert à l'assistance par 
les . élèves de seconde, M. le Supérieur prend piace sur 
!'.avant-scène et,, prononc~ le dis-cours dont vous aliez lire 
ci-dessous l'_essentiel. . 

Discours de M. le Supérieur 
M. le Supéri~ur pense pouvoir, san.s trop d'infidéLités, 

reconstituer ainsi les grandes lignes de ce que l'on appeUe 
encore un discours. · 

Il s'excuse de paraître préseüer Monsieur le v,icai1'e 
général Bellec, âirecteur dioeésain de l'Enseignement. Il · 
éût préféré citer les paragraphes qJUe lui consacra M. le 
chanoine Le Meur pour la distribution des Pr:x de 1948 : 
ils manquent an texte du bulletin; l'on dev:ne qui les a. 
supprimés et par q•Iel.&eli.timent. Le témoignage de l'ancier~ 
maître aurait confirmé celu.i ·du condisciple, du collègue, 
Sün sùccesseur. 

Fils d'un ancien élève, Mousieùr F. Bellec ex-notaire 
à Landivisiau.et à Sizun qui devait, siur.: acc:dènt de santé 
ne le lui avait interdit, présidir là distribution des pr:•x de 
1950, au titre probable de doyen d'âge de l'association des 
anciens, au titre certain de père de cinq anclens élèves. 
dont quatre sont prêtres. M. ·le vicaire général Bellec a 

N. D. L, R. - Nous prions nos lecteurs de nous excu1er pour le retard apporté l la 
parution du préseal numéro. li est dtl l uueladlsponlbllité du rédacteur. 



rempli de son court'! le palmat'ès de 1918 à 19'.!5. Au sort,Ir 
du séminaire, il aurait pu, et dtl, être professeur au collt\gl'). 
Mais c'était l'~poqu~ heureuse OÙ. riche en' jeunes prêtre$ 
diplômés, notre maison en ,fa,isait distdbution : le collége 
Saint-Louis de Brest .et qu:eLque11 autres, lui en .sont restés 
reconnaissants. En 1948 il .nous Jut restitué .. comme &Upé­
t;iem·, ·pour deuxeannées seulement mais qui ont suffi. à. 
ori{mter.La maison dans le. sens où son succe&seur n'avait 
qu'à poursuivre son Œuvre, squs . sa direction Q 'ailleurs et 
dan5 son amit:é .; car, à aucun moment., il n'a voulu que 
les rapports .~oient :définis, par une froide (iéf,éreuce. 

M. Je .. supérieur saiuJ:tle.s .·. personnalités · pr~nt~s . et 
cell;es;~d.ont. c!'ahsence:était excusée par·des tâches· urgentes. 
et· auss~· par la pr·ésence indis.pensa.b!e à la même cérémonie 
en des écoles du c-anton.-

-,_ Au nom des, familles; il 
·~elque place que ce soit; 
œuvret.t dans la maison et 
mieux-ëtre. 

.rem~rcia tous ceux qui, à 
prêtres, religieùx ou laïcs, 
assurent son hien-être, son 

Devant les .. parents,.·· qui constituent .un pen à pareil 
Jour Cassemhlée plénière des actionnaires.- de la maison, il 
dressa· le bilan .de l'année : aménagements· et embellisse, 

· mcnts matériel& appréciés.; ré.<,inltats des examens de 
l'avnée précédente très satisfaisants, qui dépassent largec 
ment.Ies moyennes officielles des admissions ; concours 
d'Angers 1954 qu'il J1aut reconnaltre ;ll1férieur à celui. des 
·:leux années précédentes pour s'engager à mieux faire 
l'année prochaine ; succès sportifs qui, à leur place, garder.t 
un :-crédit indiscuté ; succès aussi des professeurs en congé 
d'études où !vt l'abbé Cl. Géléhart. se ta:ille une part 
copieuse. 

·Les examens du Baccalauréat et du B. E. P. C. 
· "•ose jouaient n en ces jours : il éta~t imprudent de se livrer 
aüx pronusti~s. Même fallait-il donner aux résultats leur 
véritable signification: la conclusior.· riormnle d'études 
l>econdaires est le baccalauréat ; l'examen du premier 
cycle ne présente d'intérêt que pour ceux qui y achèvent 
leurs <études ; "ou gagnera ft à s'en Slouvenir. et à ne pas y 
voir la garantie d'aptitude à les poursùivre en second 
cycle pas plus que l'échec ne dér.:ote une inaptitude à les 
conduire à bien. 

Faisant allusion à un débat survenu dans un groupe . 
d'ancien&, désireux pour leurs cadets de carrièr·es brillantes., 
il en.appela :au témoignage de jeunes anciens trop dt&crets 
par déférence pour leurs aîr.és : leurs succès universitaires, 
leur classement dans la ,, préparation aux grandes Ecoles·'' 
attestent •que, dans sa formation scientifique comme dans 
wn initiation littéraire, le collège garde sa valeur et mérite 

--- ô15-
. . . ·. . irituene trouvfl 

E·t· '"a vitalité B\1 d tale. t·ooente 
~nes. .. · . cer o • ' ··" 

. fiance de~ tam ror.dir.atwn SSI. d . s .la. r~J1tr~~. 
la c~ fi ·mation dans . . "'· é~è,ve)l! eh 1\,n ). sie~r,s; .• 
auss> con. u rêtres, nncle_n..-.- . . difHérfl,e, d,e pll: . 
de cinq le?-nes. P inente. ou. a. pe,ln,e, ... , . s 

émiru:urc, un:ro . 1 que.J~)OPJ~" 
au s ·· · ts . • iJ.Tfi.PPe. ~. · ·· · u.ne. 
élèves l1résen · e aul.- P;UT~».•1?, · · · ·. {vent. (\eV~lJ-H\ . "' 

• ux éUwes comm "'n.t. d.ever.lr; e~ ~~ . l . ·. cT\emtn de la . ,.,. . es peuv" t le seu . " 
mols de· vacanc de reffllt't Il. qui es. ... 
école du '' ~ens . . . • 

liberté "· BACCALAUREA1 
RÉSULTATS DU . . t-953·1954 

1, née scolaire 
pour on ----

M ·E· RE PARTIE 
PRE'.I .. --·· 

---~ 

Sêde A 

Reçus : . . .· mention ass~''· bien). 
... ,, •\balnin, üe Hend'\•lC ~int-Pnl-d~-LèüJ1. . 

.He tv-- · . . :;; Autret, · e •- · 
Jean-FranÇOl· .. d Clédet:. . 
Pierre }3esc?nd~. ~e Cléder. 
.Loui.s Le. Bütm., andivis!all. 
Yves Crenn, d.e LS'• ·r t"Pol-de-Léon. 

. . . . rueff de ' ,1} ' • . 

Josep~î ~ G ,' ll de HenvlC.~ . ·t Pol-de-Léon. 
\ndre Lü )Ct ' t (le sam - . . 

1 • Pol Lauren ' .. , l. de-l éon. 
Frunçols- ' . de Sairlt-Po -. • . •. 
Yves Lavanunt, de :Morlarx.. 

, de Le MaiUJ..C~, d Plouignenu. 
Cl.lU henuner, e 

. Philippe Pa.rc·é: c'il de Sizun. 
Jacques l~e~l:t ale. Plougourvest. 
Arsène P.1ca~t, : e CJ.éder. 
Je·)<l Quegumel, d de Guiclan. , . 
·F;~r,ço:s- Quélenlntec<Îe Saint-Pol-de-tJ:eonbien). 

, I.,Guve a , ff (men 1on EdmOlh "· . de Rosco · Lé n 
Claude RousseüU, 1 ·. Saint-Pot-de- o . 
·Michel Housseau, ce 

Jid.mïssi.bLe : 

Yves Sévère, de Cléder. 
Série C 

Reçus: . L nderneau. 
Guiomar, de a t , . 

Bertrr.Œd . 'l de Caran ec. 
l Gu1varc 1, . · 

't\liclle . · . . de Lanfll~l~. 
Yvon Nicolas, de. Landiv1Slau. 
Louis péron, . . . de Carantec . 

. r)"ude Prlse:r, Jean-,." · . 
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-, Reçus : ' . Série Moderne .· 
F ra~çois B. . . . . . . . . . .. . . . . 
Je. . . . ervas . ct· . . . . . . an-Jacqu .: ·'·. e .Ploue :·· · · ·· · 
Yyes Q e~ Kerdilès · d · sc~t. . • . · . 
Ldùis>. 'Ruo.el.rn 1~~ :de·. Clédè .. r (e Sax~t-P'ol~dè-Leo··· .·. 
F ·· · ··. · ·. and ct· ·· ···· · menti n · r::tnçois'L ·.· .. ' .. e Sairit-P i . on assez b.' . .·. 

. .•... .: ... ~., ~oy, de· Berr?e·de~Léor.· .. ·. • ~~). · ... 
- ... :··~ ,_ •. .L~ _n. - : _, . . . · · 

. -:: 

DEUXIÈME 
. '.· 'PARTIE 

Reçus : · .Série Phil . ' .·. '. •· 
Jean-Yve .·· ·. os,oph•e .. 
Pl·e s Le Bra· . .. .. r.re c . · s de L · · · J rmgno ' . an dr v· · 
acques Guille~' de Saint-Vou~srau (mention m, de Saint-Pol- a y; ·. assez bien). 

· S • · · .de~.t.éon eneS · . · ·· · _ 
lleçus : . . . Clences Ex •. 

Pierre Bou . . ... · .· .. . . . pep mentales 
Julien Ker ~~r, de Paris . . p· r,.en d . . . . .. 

rerre Mah·, ' e Saint-Th. . . . . .. · 
Marcei s· e, de Lar.meu . egonnec .. 

m~on, de Pl r. ounéventer 

B. E. P. C. (Brevet d'Etudes 
neçus .. .du. Premier c .. ·Y.cle)., 

Edouard Ab André B ~rail, deL . . • M' h . arre, de Pl .andrvrsiau 
lC el Le Ber onevez du . 

P?l Branelle re, de Morlaix Faou. 
Prerre Caroffc, de Saint-Pol-ct . 
H.onan Ch . , de Saint-P 1- .· e-Léon. 
Hervé Ch. a pel, de Mor la? -de-Léon, 
J arles d . IX 
acques Ch . ' e Carant~ 
MF~ar.ço~s c:er, de Henvi~· 

rchel Cr, nec, de Pl . 
Louis Geff~~c'h, de Santecougonven. 
Jean Grau· y, de Taulé. . 
Ra • de sa· t Ali;~~addLe Men~ ~~018-d~-Léon. 
De, . ec de L' arnt-Sau 

Siré M' ' anct1· · · · veur Je mgam d . vrsrau . 
p·an Nédélec d e Plougar . 

1erre Pail! ' e Cléder · · 
.. er, deL · . anderneau. . 

M~chélPenn; de Taulè. 
Yves Plantee ·de Plouvorn. 
LOuis Plôuidy, de Lampaul-GUim\liaU. 
l''rançois-Loui.-;. Pr.iger.t, de Plouigneau. 
Louis Querné, de Cléder. · · · 

4 'François Raguénès, de Saint-Renan. 
Jean-Pierre RÇ)lland, d.e Landivisiau. 
Christian Rio, de Vannes. 
Yves Salaün, de Saint-Pol-de-LéOn. 
Philippe de ~surgy, de Landerneau. 

Admissibles : 
Yves Autret, de Tréflaouér.an. . 
Michel Ballard, de saint-Pol-de-Léon. 
Jean Breton, de Plouvorn. 
Pierre cueff, de. Taulé. 
:Marcel Herry, de Plouvorn. 
Christian Méar de Sibiril. 
Pterre Riou, .de· Roscoff. 

(onc:nurs. de \'Université Catholique d'Angers 
(groupant 105 institutions) 

ClASSE DE PHilOSOPHIE 

Instntction reLigieuse (59 ·concurrents) 
8• mention: Jeun.-Françoi.s AUTRET, de Saint-Pol-de-Léon. 

CLASSE DE SECONDE 

Instruction 1·eligieuse (83 concurrents~ 
10. mention: Loui~ PLOUIDY, deLampaul-üuimilio.u. 

Version latine (111 concurrent~,) 
su mention : Jaeq.ues cHOQUER, de Henvic. 

Après, la publication de ces résultats, c'est. au tour ete 

M. le chanoine Bellec de nous parler. · 
Dtseoors de M. le -vicaire-général ~nee 

Mes chen a.1nis, 
Voü,s ne 'p1·end;rez pas pmtr '!.lille fol·nw1e convent.i,onnette 



ce qu.e je" vonct.ra.is ·vous dire : c'est une joie paur moi de me 
ret1·ouver parm~ vou,v . .le n'ai pas de peine tt franchir tes 
s.ix années qui me séparent de vos aînês et je ·vù~? •• s,aluer 
les su1·m:vants des élifves que j'a:i èonnus. Si j'ài )>assé 
deu:x années très cow:te,~ parmi votts, je garde le souvenir 
de tou-s ceux avec qui j'ai pu fain quelq·ue travail. 

Ce matin, j'a.il d'ri·t l.a messe de regle avec les élèves et 
fai pensé aux cônq prêtns, vos aînés, qui célébraient 
au:jout'd'hui leur première messe dans leur paroisse. 

C'est une joie pour moi dè 1·etrouver M. le Snpérièur et 
ses p1'ofesseurs. J"c4i conservé p·ou,· eux l'amitié d'a,·utrefo11s. 
Au. nom de cette amitié, je me permettJ•ai de TépOndre a 
l'éloge par la fmnchf:;e. M:. le Supérieur nf a attribué le 
mérite de l'orientation pédagogique cl.e la maison. Je 
con·iJgemd: : j"avais donné une m;ientation ; mais je crois 
qu'il est relativement facile à un· commandant de bateau 
d.e changer sa ro1f.fe : s'il s'en va les J'i/sques ne sont pa.1· pour ·lui. 

Il a a.ussi ses prêtres q'ni font {ace à leur travail, 
malgré leur Téduction en nombre .. A ce propos, j'ouvrinli 
une parenthèse. C'est désormais pour nous une nécessité 
de /Offre appel dœvantaqr aux laïques, parce que les prêtres 
et les frères ne sont pas assez nom.Meu;c. Mais il est diifficile 
de tToMver des chrétiens formés qui puissent répondre d! 
cette in1Mation, car il n'ëst pa~· donné à chacunde posséder 
l'ensemble de quailiJ.tés que parei'llc fonction suppose. Une 
autre difficulté se présente d'ailleurs, d'ordre matériel ; il 
m'est inutile d'insister s'l,o· ce po:int .: i.l me r·este seulement 
à espérer avec vous que le niveau des traitements puissa 
s'élever. Et à ce souhait, j'en ajouterai un autre :il faudrait 
que les pm·ents œcceptent pow• leurs. enfants, au moins dans 
certa.ins cas, qu'ils entrent dans l'enseignement ; il ·u a là 
une belle tdche à rernpUr. Pui.sse cet appel trouver r·éponse, 
afin que soit pousuivie cette œuvre avec une équipe ditfé-
1'ente mais fortement unie. Bt je me rappelle à l'instant une 
réflexion que j'ai entendue dans une réunion de parents ; . 
elle m'a été pénible. " Je préfère, diisaü-on, que mon fila 
soit second-maUre dans la maTine plut6t que professeur 
dans l'enseignement pr·îma:.re "· . 

Je vous ai dit ma1 joie et me;; préoccupations. Je voudrai,, 
maintenant parler aux paTents en tant qn'écl.ucateur. 

Vous avez choisi l'enseignement ~:ibre parce que vo:us 
avez été formés par lui et mœlgré les sacrifices financier.~ 
qu'il exige . .Je voùs en félicite et vous en remercie : c'est un 
préci·eux témoignage de. la confiance que vous accordez aux 
prêtres-professeurs quiJ exer:cent leur ministère dans· cette 
maison, Ma~s ne dites pas : (( Maintenant je n'ai plus à 
m'occuper de ce que peut fa.ire mon fils pendant ses 

- IJIH - le~ 
a~ que · . n ne fmtt 1! : ete , at'e errem. l'insuf~;sanc~ . . (" e 5 t 'tt ne gr · . déplorons . , les to tstr s, ·es " · t . nous rve'~·er · , ' vacanc .. ~ iss·io1J1l,en . rtfidle de su . ' de'l'enfo.n •. 

1*m'ents. ?.on ~ dottle est-e~ ctt t !es clâ.stractwns et le carac-
rautonte. Sal~~ fréquentatt_01~S ~asse [!a.ns ('â~~~ l.it. J'o,i eit, 
les lectures, npte de ce qu~ S~ ·z S01't et CC qtt t tn jO'U1'?Wl: 
se l'endre co.l n voi1' avec q ttt ,,. carieature ~U'IlS 1. '011- de 8 à 
tère du aarçl(~·è:~ lonatemps, .un~e ,lui, un pet .. t ga;.~s ; .11 fattt 
il n''!J a pas suJ: la plaae: p7·espapa, i.l est six: ~~,euces. ·, Il y a 
nn homm .. ~ ·ette légende : " . clevoi1'S ete vtna~l anrlent tYO'fJ 
10 ans ; e ~~~s our faire m:es. les enfants eom~etmes. On y 
que t~t. ~·~::l~;s"c~te cc~Ji,cat:1e~tqnëte au]H'èJs ~~~{prends votr~ 
fln V1_m .. urnal a fmt ·t.m des pnrents . . ,e pas quelqtle 

Un JO rocès en 1'ègle l'OÙ' s'il n'!./ a.. rochent aux 
trout'e t~ .~ mais essayez c~e o·;ttrances. Ils l epvoi1' accorder 
•n.d.i·gnat?m ' . . tl'aJ'e rs ces .;t~ Il fo.ut sa l'enfant 
•· 1rat a - 1·él>er.~. '· Ll' e· CJ'ILC Chose ile t s ,'tre comp " me att co· eg : •11dispen­de ne pa. · . 'Ile com · . ·plmes " .. parents 'berté en J01ltl Jtani les d1SCt 7n'\ne olm.l 
antm·ité ~t h li·bTe'ment en a~c~1 vi cLé'faiUe : elle .;·agiles qm 
·' ·.,,mwtttsse t l'autonie lJ t "'es p!antes! t Peltl-s e,. , t sonven r nts xon '" · semen · 
sailles; c es I es ames d.'en,~ . leUT épa1Wtt's e tendance 
à. l'mzarch,e . • ·mat. favorab e n 'l anl contr: nn )~ut la 

t·éctarnent t~:uf~~~-t-H réaair à ~~;.ee·:, civilisatt~~~-~ix!pé1'1/·, li 
ètrc noas f ~ appe·Lons . 11 , Jrtge ete Sem, .

010
• dans 

de ce qu: nott.s J'{(fi')JeUerm. un·e/?ommes ll, qu uniJ " Entre . . . Jl' vo11. ,1. Te des , , eatt1J · . 
1 défnm, : !a fin 'le " e1 1résence cl un m~l, avait {G._t. Tacont~, a 'l se u·ouce en. 1 t tant bien que . le sommeû, 

ttn trmn,: la 'emme, l'cnr~:',i se ?'etounw da:ts!ICL adorabl.e 
l' /t(_.rrwne ct t '1 !dormait. Mm.l ~ vemettse. Ah . f fntit dore. 
son c1 etl.:E e 1 m'apparut sous ~le-let nne sor~e ce charme et 
et son Vl~ag~ . n ; de ce coup ette 1·éusstte de tte douce 

r n etau " hardes c . ·e sur ce . visœg~ . , le ces lourde~ ce {l'ont l;$s. ' . ' cle nwsic1e!'' Il étmi ne c JJeneJtm.ç s1tr o;·c• lt:n vtsage de ln vtc. · . Je me d·s ·v ' " se 
de grace. . . et J·e ·Jne 1 . belle promesd '•tt"'rents ile d !tvres, · · une · int ~ " . 

1 '"0~~: ,;~,art. '*';J;, ~:~~nd" •' ".";:~' ,~rait·H dm~~~,; 
v 't pnnces Ltivé que . ·d/ns <me 
ll,e_s _pe1Jt1:0~é(lé' entoltr;;_u.~~ttion 'dans .l~~ é::;u.;;en~. ?lnn t'~~~~ 
tu . . ait par d' ien qu.'l Mats t Quœnd 1.l n 'l' totls les jar tn. l'a favorise. nfa:nt sera lle vot a se on M 'aTt e · . nouve • cn!ti1Je la TO ' hommes. · _o~ , emllontu. " 
la J'ose, Ol~ • r lier pottl; Les . !a maeht'f!e a " ts avez ·lct 
Point de Jal c n les autres pa'1 enfants aont vut 

é comme ue ces t'. ,., 
marqu . fant pas q . . . embon t1 . . . er val <•e 
Eh bien ! 1il :Je dans La mac~m~a~peller~i le pl ~;~~iguet et. 
garcle passe ·etmes gens, JC e c'étatt qtte Demain vous 

A vous, 1 Il sava.:it ce qu lui dM : " J n senti.-
Saint-Exupé1'ya. ppareil. Quand mo~r sentiment fuètsu· ,u Mœis 

· un l pre ' "t6t apr · . · condt4tre u.rrier ,, e. t, Et ausst. fantmsle. 
pYendrez .re. e~ joie de la hbe.~ ·tn· est pas pour ma 
ment de JO:e .t pas '!l'fi· jmwt '.~ 
cet atJion n es , , 



Je .rmis. ret~ponsable du eour·riet' et · peut.tJtre de vies 
· hu7rUJùtet; ! ·n Ce doit ~tre aussi votre untf,ment. Joie de la 

· · liPëration, mais en tntJme temp-s sens âe votre responsabilité. 
.Joie légitime. des récr-mpense que vous apPcwterez d 'liON. 
parents. Cette joie H.s l'attendent de vous . . 

· Q~e votre fof;e soit chrétienne, Avez-v-ous t•emarqué que 
· les auteurs anciens avec lesquels on vous· met en contact 
au collège ont assez souvent une conception de la vie bien 
désabusée : ils restaient esclaves de leur paganisme ; ils ne 
cOnnaissaient pas la vé11tté qui dé#vre. " Ce n'est pas, disait 
le maréchal Juin au centenaiTe de l'Ecole Sainte-Geneviève, 
ce n'est pas l'ar:_iiq~Jdté P•tlenne qto a dmmé 4 un monde 
:vervile le sens ·de la nob·lesse. C'est l'exemple et, la parole 
du Christ. L'échelle des valeurs est renversée. u Mes chers 
amis, travaillez à devenir, dans la joie du Christ, des 
hommes de Da{eur des cœurs nobles; . de,~ chrétiens convaincus. ' ' 

EXTRAIT DU PALMARÈS 
Huitième 

Prix : Jear.-Pierre FLOCH (Morlaix) 11 prix 
,'J'eptième 

tc'· Prix Henri BIZIEN (Sa:nt-Pol) . 
2<' Prix Pierre MERRET (Plougasnou) 
1•~" Ace. Jean-Pierre CREAC'H (Saint-Pol':) 
.2• Ace. Yves LE FUR (Châtil!on-s-mJgneux) 

Sixième blanche 

fer Pr;.x Jean-Pierre CRENN (Landivisiau) 
. 2• Prix F. KEROUANTON (Plougourvest) 
B~ Pdx MicheL KERJEAN (Landivisiau) 
Jer Ace. Roger AUTRET (Trétlaouénan) 
2• Ace. Jacques THUBERT (Roscoff) 
3e Ace. Michel CABIOC'H (Her, vic) 
1·• Ace René CAROJlF (Plouescat) 
Sixième ?'ouge 

jcr Prix Adrien CREACH (Santec) 
2• Prix Roger: TOUS (Mespaul) 

. :l• Prix André GUEGUEN (Cléder) . 
:··tm· Alec. Jean~Paul LE GOFF (Plougasnou) 

2.• aAcc. Yves PRIGENT (Plougasnou) 
3•1 Ace, Hervé QUINIOU (Brest) 
4,• Ace.' Pîer:re 'LE HIR (Lannilis) 

0 prix, i.l ace. 
7 prix, 4 ace. 

:3 prix, :J ace. 
.2 prix, z ace. 

7 prix, ;) ace. 
0 prix, 6 ace. 
7 prix, 5 ace. 

6 prix, ~ ace. 
5 pr;;x, 8 ace. 
il plix, 7 ace. 
:3 prix, :3 ace. 

6 prix,. 6 ace. 
6 prix, 4 ace. 
9 pr;:x, ~ ace. 
·i prix, 5 ace. 
a prix, 5 ace. 
~ prix, 5 ace. 

· .. ~ prix, 4 ace. 

.. iètne btanelt~ . . . . . .) . . 
rnru-fU . GESTIN (Plouvorn GuimiliaU) 
tèr Prix Jea.nJAFFRES (Lampaul~ vorn) 

. 2& Pr:-:x. }:!~-YvesGAROFF {~i~~égorinec) 
!i". Prix .·Michel PRIGENT (~ t~Thégonuec) 1"'' Ace... . . . RGOi\T (Sam . ) 

A l'tené KE · · QUEN tMoruux 2" cc. . . POULI. ' ' 
3• Ace. Henr:t . 

· cro'!ige 
Ci1wtti-ème. . ~"off' . 
, . ~, . SAOUT (Ro"" ! 

1û'l' PrJx J~~~~ (Collm·ec) de neau) 
2" Prix Joë. PRIGENT (La~ r ) 

a~ Prix ~~r;!rt ROGUE?RN{GI~c(~~. x·laix) t•r Ace. .· FOU . 
z• Ace. Jean~M~~~~OFF (Plou]ean) 
:1• Ace. Rene · 

. IJI,anche · . 
Qu-œt·r~ème . 'NEC (C.ollorec) . 
t•r Pr~x PierTe GR~i.ocH (Plouénar.)) 
2• Pr:ix Jec~n-Yve.~OUSTER (Plouvorn 

3.; PArix EJ~:~n. ÎŒNEZ. N(PGlUoT~~~.~.u én. an) t•·r cc. ' · d TA 1 ' l) 
2" Ace . .Jean-Cla~ ~SIOHAN (Saint-Po 

Franço.'& ' · 3• :Ace. 

10 prix,3 ace. 
S. prix, .\! ace. 
5 prix; ~ açc. 
2 pl'ix, 6 ac~ . 

· " ace. 4 pnx,: 
3 -pri.x, \") ace. 

- ., ace l'J pnx, 'f . 

~ prix, ~ ace. 
10 prix, ü ace. 

:~ pr.ix, 4 ace. 
4 pdx, 3 ace. 
5 prix, 3 ace. 

·1 ·ace l7 prix, · 
6 prix, ~ ace. 
6 prix, 0 ace. 

rix 3 ace. 
-'t p . ' ,. c 
1 pnx, ,) ac . 
l prix, 7 ace. 

" . ,, .. fie . . . 9 prix, :> ace. . Quatn~>me 1 oug. . (Landivisiau) ;, prix, 4 ace. 
· · GR.\.LL ) " 4 cc ·t~" Prix Philippe c'HÂRD (Ca,rantec .. . 7 pr:oc, . a . 
PAU . ) ·x 7 ace. 2• Pr~x Jean JACQ (Carontec, Delle Neuve) 4 pr~-.' 4· .ace. 

3e· Prtx Jean ERSON (La Cha. . :t pr~x, ,; ace. 
1.,. Ace. Arsène\ ~RIN (Saint-Po~). ~ pnx, .) 
~· Ace. Jear• G~E BERRE (Lanmlls) 
:1• A.<cC. Yves L 

. . , blanche li prix, i aec. 
Tl'OIS1,eme . , "'T !Plouigneau) l'> prix, 2 ace . 

. , PlUGE1' ' au) ~ · 3 ace. ·jer Pr,ix Pierre URGY (Landerne l1 pnx, .. 
'2/' Prix Henri de S . Icn (eonunana) ~ pr:oc, :) ace. 
3• Prix Pierre Si~T (Tréflaouén~~~·~christ) 4 prix, :} ~cc. 
t•rAcc . .Jean ~~s pOULfQUEN (Pley. . 
2" Ace. Franç . 

. ·J ace. Tro-isi.ème rotLge . .. . . N. (Tréflaouénan) 1~ p::i~' ~ ace. 
~ 1 RBIHIA. • · y) .., P ' •. cc 1"'' Prix Jacgue.-,. UTRÈT (Saint-vougaé rédé) 5 pri~, 3 a . 

2e Prix Lucwr<. A -. GESTIN (Plonz. ' . ~ prlx,7 ace . 
a• Prix Franço{(in:~\ 1' (Roscoff) . 2 pr:oc, .1, aec. 
ter Ace. Paul . BIHi\N (Cléder} z.· Ace, Jeç.n LE 

1 
1 
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Seconde A et B ,. 

Jean:Pierre ROLL . . . 
•. . · .. Louis PLQUIDf~'\T,D (Landiv~siau) .·· 9 .·· · ; · ·. 
Ace. Yveg. PLJAJN'r ... {I..ampaul-Guiniillau . pw~;, '1- ace. 

Ace, F .. ra .. JJ.· ço·'s· R··A·.·.GEUC (plouvo.r;n.) . .· . ) lO .. pr. ix, 4. a.c.c ··. • · · . ENES. · ·· 5 · · · · ··· · 
' Jean QUINrdü'> · (Sairit-,Renan) ;, pr~x, ~ ace. 

. C • ,Brest) .. " P'I:JX, ::> ace 
e,. M · 1 prix 6 · .· · 

'•• Pr:rx F . . ' ace. 
Prix rdnçois-Louis PRIGE ,. , , 

.. v •. =~· .. _Jacques CHOQTJEH. (IJTN l _(Plouigneau) 8 .-. 
Yves SAL-\. U . envlC) ~ P~ IX, 1 ace. / 

Ace. Edouard ÀB N (Saint-Pol) ' pr~x, 5 ace. 
Ace. Jacques THEPGh'\LL (Landivisiau U~pn~, 1 ace., 
:\.cc. Jean NEIŒLI<'C~UT _(Laï•cliv:'siau) ) ? PI~x, 7 ace. 

~ • (Cleder) a Pnx 5 act 
.· ·J j).r.ix '~:.~ · 

N· Pri . .. · · ;., ace. 
.2ei . x !3ertrand LAGAD' , . . . 
• '$cl Pr~~ l<Jançois QUEH. ~~ (~~msseny) !! .·. ., 
_· ;Pnx Jean I E VAI NE tCleder) Pnx, ù ace. !:'1 Ace. JtiJ::enJCARn7LANT (Ploug·asnou) ~ prix, ~ aec. 
3: (\cc. Joseph JAFFHE~AL (Plougoulm) · ~) P~l~, 6 ace. 
·f'~ )~cc. F'ra_nçois TONN~ (Lampaul-Guhniliau . Pn_~, 8 ace. 
.. Xcc. Almn LE BFRn'\RD (Mespaul) . )4 pr_Ix, 1 ace. 

' E r .. Plouesc.at\ .f. pnx, :~ ace 
J l ) •· . 

Prix des An i .·.· 1 ux, 4- ace. 
Bcrtr . ç ens lilèves 

P . .,. and LAGADEr' 
rtx Alain d . "'·• 

e Guébriant (ancien Prix , 
. Yvon LAOT . - d Honneur) 

Prix du « British C .. 
. , . Yve ·. . oncd » 

Phtlosop· hie L tt s BALCON . , - e Te ç 

Prix.iClaude ROU~, .. 
Ace . .Jean Sl~lJN ,.SEAL (fto&coiJ) ·. , 
Ace. Phili, ::> (Collorec) 6 lJrix 

ppe l ARCHEMIN ~ -
. p i ~ 'ER (Plouigneau) ,~ pr:x, ~ ace. 

. r x de Diss·ertatlon ~ pnx, 1 ace. 
. , rOffert par M l d Philosophique 

, e Odeur Ar 
... ' Claude R . . , ~and GrafJ 

.Sc"tences exper· OUSSEAt' 
p . . 1rnentale~ 

nx . ~v es CHENN , . . . 
Ace. Bertrand ·G .. (Landivisiau) 
.a"-= . . UIOMAR (L· ti · ·· . " =qU:o Franco',S QUE . . . ar,derneau) _ pnx, ~ ace 

· • · 'LENNg.~· 'G - <> Prix, 1 ace· 
• . ~ 1 · Uic!a11) 1 . 

· · . Prix d · . · · prix, 3 ace. 
(Offei-t par M z el Biologie 

.. e cocteur Lou. B .. 
. losephCUEFF r • . ts .. agot) 

1Samt-Po-I) 

.,.,"'lathé?TMtlique s . é lémer~tai.J·es 
P:r:ix Yves. QUERNE (Cléder) ()prix, :.!. ace. 
Ace. Jean-Claude PRISER (Carantec) a prix, 5 ~cc. 
Ace. Louis PERON (Landivisiau) 6 prix, :1 ac<; . 

2-, 
. Prix d' Ar!_thmétique et Mécaniq.ue 
(Otfat par la rég~e nationale nenaùlt) · 

Yves QUERNE 

Pri-x de I'U~ G. s. E. L~ 
Edmond H.OUBELAT (Saint.Pol) Ph:il.osopll:ie 

LA RÉUNION DES ANCIENS ELÈVES 
" Quelle bfu;be ! " 
Vous me direz que c'est là une façon peu ordinaire cte 

commence1: le compte-rer,du d'une réunion d'anciens élèves. 
Mais détrompez-vous : cette exclamation 1:minaire n'ex­

' i'rim~ pa& la ré11ct'i.on des assistants, ni meme l'ennui 
souverain du r:édacteur ,qrui pour la .six1ème fois consécùtlve 
entreprend pareille tâche. 

Non. Il y a., dàn& ce poirt exclamatif, de l'adn:üruUo,n, 
sinon de la surprise et de l'envie .. De l'admiration pour 
J'appendice pileux qu'arborait un de nos jeunes ancieiL'>, 
Jranchissant, le prem:•.er, en ce matin du jeudi 5 août, la 

. grilledu cüllège. Ce jeun~:J homme s'est plaint, amicalement, 
. que ses visites répétées Ii'aient eu aucun · écho dans. le 

derder numéro du bulletin ; et de se démander si, p.ar 
hasard, elles éta:ent pas&ées inaperçues ·et s'il lui faudrait 
désormais faire un effort d'imagination pour s'épargner · 
pareil mécompte. Nous hü elevions donc une réparation 
partic'ul:èrement solennelle : voilà qui est· fait. E.t nous 
profiterons de l'occasion pout le féliciter : r,on seulement 
il a mérité- une mention. spéciale pour son exactitude, .mais 

. a a pris l'initiative de sonrwr la cloche pour convoquer lü& 

·retardataires. · · 
Ceux.ci sèmt la majorité. Nous. le regrettons, mais nou& 

tempérerons cé léger reproche en ajoutant. qu'ils or,t droit 
pour la plupart aux. circonstances atténuantes ·et même à 
quelquê éloge pour n'a'Coir pas tout simplement préféré 
l'abstention. 

. La chapelle· se gurn.ira donc peu à' peu. ~u cours de la 
messe que êélèbre M. le chanoine Quillêvé1·é, .curé-dDy~n de 
. .Lesr.:even, ancien élèye et ancien prDf\),.ssenr, 



An " 1némento 
H nécrologe " liste ~es déf~nt,s J•, se place 1> . 
I'éunion. ' es ancwns décédé . _ a lecture du 

Ce sûnt : s depuis la dernière 

ivlarc Chàni&u . , . _ _ _ -
M. Adolphe Le. . , . ~leve de ·i•, décéd, . - , . 
. M. l'abbé Pol T Goazwu, décédé à Q . -· e le 30 août 1953 
M. le chanoine k~u1!, décédé le 28 s~.J~per ~e19 septe~bl'e. 
M'. le chanoi ercJtlès décédé le 4 p etmbre. 
M. l'abbé p·n: F. Pouliguen. - · Ç}Ctobre. 

' ~e1 re,Mari,e Boul:ic . 
. , L allocuUon de ci , ar.cien surveillant 
<a ,,a_ cérémon. ' rconstance est . . 
t;re de &1int-~~· et .c est_M. le chanoi~~ononcée à l'issue de 
:1111_ée l'intei:prèt~u~ a bien _voulu accepk~v~ cur·é-~rchiprë­
.om, les ar.ciens r"ue~ sentiments qü'ép--r-o·ue se :flaire cette - <> ms. - vent ·' _·. ·· -
L~aiJ . ' a -pareil 

oeution de -
M -·le eban . 

essieurs et h Olne Favé n c e~am~ - . 
-. ne faudrait · · ' 

l!teves et · · . · sans doute p lC:U·Tnée ete récoll . -as cc:'~fondre fêt , . . . ' -. ?~ qut nous a dé 'd e~t~m~ s~wituelle. e cle.l Ancwns 
.Supeneur c'est la m_ é a repond're , l' 
ble des so-l'Ve7'. .pensee de nous ·J·~vo .. a appel cle Mi le 

. d' . • · •Zrs c <- zr etd'é . ~· . 
. l!nczens protes .. ommuns. C'est l' . voq.uer ensem-
e-lements de sc.iet~~~1 s à qui_i nous devo~~po.~1: de retrouver . 
leurs cours . , profa.ne q·u~ faJjs . . bten plus que l"" 
av . c est aup-rè d . azent l'objet l "" 

ons trouvé appu· .s e tel ou te d'e' .. tabituel de 
. f~n~es difficiles . ;, et r ~confort spirituez1~1 e eux que nous 

. onentati:on dér/ni/st a tel ou; te.l autt·e ·~ns des circons­
ren_-contr·e~· de•· - zve de notre vie C' que nous d.evo1•s 
et 0 camarad · est l'e · • · 

• ~ue nous avon . :es d'études que l . ~pow aussi de-
b_atzmehts ce s perdu de vu_e i"'o a, me a, dtspersé~ 

' S COUTS t - · 'v US SOJn <>-
que les objets i1 a . . , ce te chapelle 0 . . mes -venus ce~·-
résonance t· . z mmés eu:I:-rn-t'm :·· UŒ, û .est vr·ai de d':· 

Il , Gans ·la n6tre - e., ont u.ne âme - . u e 
. _ - ne s'agit pa. d ·. _ ., quz trouve-

fa.~ de -nostalgie d~ (;o{C!&re de la senlimentalit; . - , 
ance et d'att ,. , lège--- nos s·ent· e, ne parlons· 

atta·r ac zement v· · -zm.ents d -- z ede froide 1'als -~s-à-vis du COllè -e reconnaü-. . 
nous ne nous rett· . . on - ze suis ce 7e- qe sont plut6t 

. ~oi1~~e cl'ém.otion. ~~vm~s pas ~-une tite ~~~nt persuadé que- . 
-· e. l msouciance dé l'~o l:~g~ c était tout cle ;:czens sans une­
J~z_es .de connaît;·e - pezl a. lœ vie de l'e •. èm.e la période 
C eta~-t l'époque d' des a-mbzti•ons légiti Sp1 zt, des premières 
fraîcheur d'dme ;: amitiés rlésmtéres~e:s ou ,des illusions. 
pas ... Dans la s~ti<te 8 éla'IU de la générosiM dune certartne 
venues les diffic l - - po-ur .les àînés d' .. · qui ne calcule­
les épreu-v-es pa::-1, t~s,. les dés:i-llusion;s 'z ente now; - sont 

. ens 1Jénibte8 ; l. d' e.~. _checs peu.t-être . 
a ~l-plu:r:té et. l.'é - • goïsme 

imp-lacable du nwnde rwus ont. no-us~mè~nes dunis eUt fa.ut 
d~s. jO'Itr~ _com.,m~ ce-ly;i,cj; pour re~rquver, l.e parfum, de_ notre 
adql~scertce, ttn-e ·impression indéfinissable qw.i r~;'est .. pas. 
e::çe'ITI:p,te de mlilancolie. Peut~être opposons~n:Ous c.e qu< nous .. 
som,rnes, à ce que 1UJUS aurions pu depenh·... _. · _ ·_· 

Il ne faudrai-t pas ai-ie elit _confo1JAi:re tminiéé des Anciens. 
et ;Jl_écoUectüm-spinttielle. Cep·enciarù ce~te ·ch(lpelte · Ôù. nous . 
nous troùvons rassemblés, le sacrifice du Seii/nêtû'. au_quef 
nous allons pc~rticip~1·, . 'n;O'US i'nvi;tent _à la _ pri_èu ·et , à la· 
~·~flexion_. . . _ .· . 
. . :_Se ~~encont1'e1: mitre anciens -é-lèves d'un collège (:.'eSt : 
to.ujours .évoque1· ~e· passé, évoquer Je souvenir .de ce'!Lx .q'll-e 
nous. avons cotoyés au long de nos · études. Auz- deux 
mémentos de la messe :nous a.vons recommandé glol)ale~<~tt -. 
à,Die_u tous les .anciens de cette ma1ison et au,cours de nes., 
conversati-ons d'a:u_jourd'hui la questîioo qui 're_viendTa le 
plus sotwent sàa_la stt-iv.ante :_ Qt~e.st-il deven<t ? · 

* ** 
..·-__ '_Nous nesorrl_,mês id q'l!-'ttne p(}ignée; d'q,nciens 'rassein- · 

blé_s, mais.notts 1-eprésentons tout l'ensemble et rensemblé 
c'est comme une longue procession d'âmes. Pour chi:vcun _ 
de ceux què nous con:iu(issons nou.s nous demandons : 
Qu'est-il d~venu? Çar en fait la destinée humaine de chacun 
ùt individuelle et personnelle. Nous dv-ons sans doute quel-_ 
q'll,e chose. de commun.: rz,ous sommes l'œuv1·e d'un mêm~ 
Créateur, les en-fants d'un mêrn.e Père des Cieux par le 
bapt4nw, nous avons fait les inMneètûdessecondaires, nous 
avons été favorisés pareiUemen~ ii la g1·dce de Dieu qili nous 
a été proposée à to1Ls en abondance qw)iqtt'à des degrés 
.divers, tot~s nmt-s sommes en marèhe' vers un.au delàqtte 
plusieuirs ont. déjà atteint. Mais la diver_si~é q'tf.i était .di3jà 
notre rot de natu.re reprend bien '!.'ie ses 4roit~ àù s~rtir du 
collège et chacun s'en va son chemin écrivant ~on- h'!.stoire : 
.étaü de vie choisis, protession, caractère. Bonne ott matt­
vaise fortune aumnt p•our 'tèsultat d'accentuer tons les jOurs 
les diftér·ences ... Qu'est-il devenu ? 

Au point de vue spC,ri·tuei U en sera de même. Q'u:est-il 
devenu ? signifiera aussi : dans quell-e mesure est,.i!l 
demeuré fidèle au Christ qui lui avait étê présenté au colLège 
comme maître de la vérîté, guide et modèle de vie ? Dans 
q'!l-elle mesure a-t-il répondu œux vues de Dieu sur lui, aux 
ex;gences du Chri·st ? Et nous trouvons toute une gamme 
depuis cwx qui ont la;issé •la foi s'éteindre dans leurs dmes 
et la c-harité s'attiédir dans leurs cœurs tus qu'à cwx qui 
auront cotoyé l'héroïsme dans leur fi-dB:.té, depuis les média· 
cres tusqu'aux plus généreux, cela dit sans que nous ayons 
la p?:étenti·on de juger qu~, que ce soit. Qu'est-il devenu devant 



Iii<Uë.»i~,~~.<; ~a, t41'eiu"i<" > . . . .. 
Ch1,..,nè :.t, no, <niéia <1< ''"• à Wmagt ·di lJ!e~, .,,.,, 

le'ni/;dète ût t<rllen.e,; ri eh< de ''""''•. dé ":"' '' ... """'o/"' 
qÙ'i! eû 'tnEpu;,ai>t' • etqy~·ehaque """' ®rà '"'ti/;lf'i<m•llli~ 
I'Ur«'lllière, ."'Ulf01 '""'fkxe d'un pren,;,. d>p6l<(ij/J .,,. 
Pii>o>in>Z ""· M~t ioi,e '"'"''' "' llb;~t< de l'k-., eu tdk dei PJ:opom;.,, .de li'"'· ,Chaq)i dnti a '• d"Unie riaYucùtière: . 

Nou.i '""'"'" '""'"'' '' """""'"'' "" '"''"'' dû <Yr•n 1 d"!'t ""':le le poète. /! •e "''"""''· '""''"'" le, '"""""'"' ! <~t)H &!> 'f'" " ••.~t 1.ù>Jp<'J>; tiit~tot tt "' dit ,. "'''!"'"" . ' ••a•r,.., ~··po~''"''""~ '"""'""n'a'?' "'i!nt" end•·•••• 
.1 P.;,j'idh"<f!'van<'w!Oi f•'r•u!é le$ """"" gYain:s de •able; ~~ 
i d'ah. l' av>n;,. it •• "'" a. ""'"''· plus "'''""'"' ne ''lit"" . ldr.t 'o/~<~<'meiu la' >>id>lie' fii#e: N:O>« io;;;,.,., "'"""" te 
iOOyagiuf d., •aOii• '"""""'un eh""'n ui<ique. Ce qui·p<Ut 
.,. • .,,. pas m·at poui le V<>iJag,.y "1 vrai Pi>ur ehaoiüie .,.. 
iws ""'"· paur ehurune do no> <ie•tit<ée<. NDu, '" "'""'"" 
PO$ uu """l<iro. d'une <6·ie parmi d'aut,._, ''"'"· """" 
!oi..nù wie P'èce an;~ue <ôilli de<"'"'"' de l'art;<ttdioin 
<1 <ur <hacu1w do nos di.,, le Crial'>w s'"t .. pencM aueo ~ww-. N'y-a.t-il pas 14 do quat nous éant"ndre d'ad'"'"•· tion et de reconnaissa?ice ? 

l .Il y a u>i tiJpi d'homo.., '"'"" par Dieu, el qui ne "r• r~alisé que par nous. ·. . . 

; Il y a une "''"''" à no,.., <anf;;, pa,. Dieu <1 qui na . ·"!• meu.;, à bien que par nous. F 

i Il y au,. type de sainlot;, "'"'" P<>•· "'"' ct qui ne peut êtt<e incanu que par nous. 

: Pouvaa, • ., • .,_. dan, "ile cha'""' dédiée d Noü·e-lJame 
ue Pas tvoqu". nUe q•d fut éx"""""'""' Un. t•ièce """~"' 
lfU:i>ua;, .... liieu av" tout •on amour '"''"'· ""' " qtq 
fui """fiée une ii<i'S<on un'que dan, l'l<i•taire de l'hunu.. "'"i la Vi<rg, Mar;,, eréatur, qui tra>tehe par de.'"" '"""·' 
l" <wtre, """' qu''"' a réau,; à la P<rfeetion k plan d< 
/Jie!{ .,,.. ella .<WpUfs le "'"'''" inr!ant '" ,,,. '"'"'Pilon et qtti est pour nous le modèle {le la fidéUté. 

J?n ••. ,,,., de la v;,~, /idèla, '"'' au'""""'"' da ... , 
iamà>'ad,.r diver,,,.,,., fi<ièi.,, P•••••·non,, la qucmon , et nous que' sommes~nrius devenus ? 

Dans quaua '""••·e avons ""'" rtpondu au; vœux d• 
D;au "" UO>" .' fl U€ S'agft pa, <le •'< CO>apam UV'o /<r 
autre> <1 de "d<re a,ec oomPiaisance .' "Q<umd ie"" cons;. 
dérr je n'ai pa, lira d'étre Ms fi"· da moi, aw;r quand jr 
"'e ;o'mpur, v'"' <lif/6·,, ". Eu ''"'Pa•·atroa a• a rien à 
fatir '" ,.,,.,,.., ••·<, '·' <, >r '''" "' d• "H'-lir quelle, ""''"' 
''!.exigea,_, du ct,,;,, .1 nu,. égard, quear, sont les 
riih"'" de grdw qu'il m'a <Urp>nré, en nua dr la •'ialiru. 
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" .. · ond.u? · 
. . . , 1nrnent a<t·1e rep . des tâc~~c~, 

" desseîns, co se t'eprendre •. ·u serv<vcc t : n "a'""'' de'~' Ifop lard pour,.., "' Dt<u '' .~, quelles w . "' • t 1·amats t au ser ·e c'hO'I:S ' 
Il ". " ' a"'""'" ' ., !'ri at <le "' ., • . .;.m.,.,., MU ud que '"' . . du CoUe)< 

de Ms l''"'· :"""'"""' "'-·~~'oulm a~'~nt perdU"' 
qtte soie.~t.~~:.o~ les uns r(YU.po~.t' ceux qu-~è~;a:onfiantes les 

N.o<U ' t<liaWmen.. , Na• ,.... .. 
,k_sain•Po't ;c.., la négt>g<ne . . nolen ;Mue""· 
foi ou v~ven . v·eu . ,· œrlait cl'un a ~é il a vécu 
'l'amèneront :zq.!.s jauri on ';,~,:'dOnt to~te '-",~,...ne _;r ~. 

VQilà qu · · en d.ge. · ·re de sa ment " 
·· ! 'e dé{ ii avanee ti ·;,ùie. '· !!""' iOnftaU ""'" · . ''""' cq~leg ''inditfé;rence' Tf ketéricale .. !lk. r et fi! ne, pe~dce à 

"""' ,.,. - · !iliqm •'! K"" e ·· d ma P• fiJi i# "' po "of été éteué -~ ,r; ;..p"n " · "'" '"""' 
. '"'""' '.l • ' >e ...... , -- """""" . 

'"l' '' '""'ag<"' ·. ' ' '"' """' 1 • t qu~ "'"• . , i• eomp tg am '. . . , 
l' Egti" , """" mourit'. . " sant 'a>itm qu. 
,,;,; • ., ""f!,"' m ane<;~• ..!':,.;,, il :en ,:;!," "'- "'" "l. 

A c6t écantents d eu ()US me pe1me issionnatre au 
ieilLfssent 111; d CoLlège. V :. év~que m ·ssion ou de 

:ont la fi"J.:;o,.:'eigniur. ,.!~~'; d< quilleru':.':::., i!Qulê ~: 
parti;cuher ;. dans Calte V-ietminh, vo. . il a cho%st 
Tonk.On. Plaec d~mination du d ta persécutum, fOire autant, 
<iitu ''"' !atauter ""'" el iuonwrire• a .'':,. fidèle à '" 
exaetionr d<lno'lé '""' '" :~Pu!Sô par t~ t•~ .... q •. ,,,a mo<! "tester et wq "u.e s'i~ est , "dêle ou Ch1·~st, J 
11 ;,. quill<!f . ,,;,. ;Mat, fi · . . , de "''" 
;;;,;,;on, fid< ' a . . la Vi<>'g' ''""~re d"Uné<, 
s'il le faut. . . demandmts :t zn-êts à jm~er ~ a promis de 

'IJuus au.sn t fidèles, 1 • qtt% n011 . .., . 'néreusenîen role de Ce w fidèles, ge ême suy la pa nt 
·~.otre vi.e m . '1'; éte1'nelleme . 

Oon• t•w• vw. u'a oammen• 
:.. .. ol>étude . rtlsents lorsq_ roer.eo. 10 La-·- . 50 anmens P 82 quand •am < ri'ont 

. . , ava.tt pas "''''"''"' . la plupa< . ré• ~l ny n v en a e. préciser que ifester leur P é .... la messe, .. · Ceci pour. ·.t. pour man 
' · · d'étud.,. . banque , bOrd 
""'"'ltondu l'heU:< du . . • Il présente •. ~ "" 
pas a 1 pres1de. de· ne pouvou sence. M" Chape. rrretter.t 

. \u bureau, 'ens qut "'" •f JuWi 
' de< enm . t Pol· ". M 

les """'" · otaire à Sam - M'orleix; . '· 
d" nW<S. M• G>Jiva•·e'h,_ n d'>Opargne_ de de l'En"g"' 

Ce sont de la Caisse tal adjomt Bellec; d·recteur . départemen dant Jean de 
Faver , l. directeur. . le comman aint-Michel 
Alex Robt·n, Domames , ïcaire à ~ énéral Bel-
trement et desert PouUquen, :M. le v ica~ re g 

l'abbé Alb l excuses d 11[.- t AJ'outons-y es • Bres· ·. 



lee, qui ~vajt prési,çlé, J:Wtre distribution . de~. prjx ~J _:ne, 
p,eut à son grand regret !>e joinc:lre .il, n()u,s a:ujour.d'hUI. 
Et profitons _de ,l'occasion .pour. faire part à nos lect\')urs_ 
dJt. rnot que noua a lais~é au 'cou,rs élu' banq;Ùet râbbl 
Joseph Merdy, aumônier diocésai_n d' Actior~ catb:ollqrue: 
"· NEl regrette pas. df.l . ne pouvoir être à là réunion des a'li- . 
ci!lris. Hl55; " Ne_p.renez_ pa~ surtciu~ M. Merdy pour un, 
u.petit_g~;trçon mé<:;hant n; c',est un humoriste.! et. il a pré< 
d·sément choisï ce jour-.là pour relire Ma~ç Twain. . . . .. , · 

Re-ver. ons. aux. affaires sérieuses avec M. Lo-uJis Nicol, 
qui; à. l'inyitatjon .du -présid~nt, prend ,piace 8.-u. bureau 
p.our nove _parler d~ la d,ernière. réunion de&_. Anciens de, · 
Paris. A Pissue de la tombola qrganili!ée, iLy a quelqu~9. 
mois, un certain nombre. (je lots n:ont. pâs été réclainés~ 
donune.eor.:yenu, Hs « resteiJ.t ~:~-cquis à l'Œuvre u. M .. Nico.L 
ou • M. M;inguy - j.e ne sais plus lequel" dès deux,. _et Je rn 'en excuse. ~- pro_p{Jse dt; les ti.tüiser polir . une' autre. 
to!llbola, . cel'Ie.ci d'importance plus limitée .. Les fonds 
recueillis. pour;r:ont &ervir à renouveler en partie Je maté­
riel scolaire . . M. le Snpéreur suggère,. à èe propos, 'L!!Ue les 
anciens _qui en auraient la. possibilité rendraient grano 
service er~ nous . aidant à reconstituer ce matérie( Louis 
Nicol·. préci.s(! que le èabinet ·. dè ··physique. pourrait ainsi 
bénêficier d'un. appoint précieux. Il ne s'agit pas évidem­
ment d~ matériel ultra-moderne, mais des instruments 
1ndispens_abl~s. Plusieùrs anciens ont de.s · laboratoires 
et doivent, de temps à autre,· se déba,rrasser d'ir.struments 
qui n~ leur; conviennent plus, mais feraient l'affaire du 
modeste 1aboratoire qu'est .Je •Cabinet de physiqlue. du 
collège. · . . · _ · . 
· D'a.U:tres questions mii.1eures sont, débattues. Tous les 

anciens présents reçoivent une fiche sur laquelle ils mer,­
tionnent les renseignements les concernant: ainsi pour­
ra se constiuer le fichier que depuis lor.gtemps on sou­
hSlHait voir établir .. 

.. Au début de _la séance, le secrétaire avait _dit quel­
ques :mots de la réd,action du bulletin, et le trésorier four­
ni son compte rendu de gestion. Vo~ci comment s'établit 
re bilan pour l'année 1953-1954: 

Recettes: 

Excéder,t dé l'exercice 1952-1953.. . . Fr. 
Cotisations (212 ancier..a + 307 élèv{lS) .. 
Réclames publidtaires . . . . . . . . . . . . . . 

Total ...... ., 
0 • ••• 0 0. 0 •• t 

~5.576 

14:!.550 

3.000 

171.1~6 
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L)èpenses: . • • ) Fr. 
. .•. . .. · (2 600 en quatre ll~Iarsons 

Bullet!ns pan~ s. · · · • dition . . · · · · · ~ · · 2.® bandes -1(~1lr expe, · · 
Frais· d, expéd~twn,. . . . . . . . 

t . a· la reunwn · · Invita wn.s < · - · .. •.• 

. 133.340 
2Jl00 
2.000 
8.6\JU .... 

·-~---

,, : Total : ... '· ··· · · · . . , 
tt . sur tes clepens.es 

146.1:130 
24. 7\J(j Excédent des l:ece es . . 

· . · · · , .. . · ·· ice Le -.~J.l9,Uet . . . . . .. . ', ectoir e à I' issue de la se ar ' 
. () .. s'achemme vers le If . :- t ârit M· Chap·el et ~-
d,&tu:e. A la table. d'hormeur, en;~~ lèS' chanoline~ Fave, 

. v . .• . · . s reconna1.ssons . _ .. · - en· ·M le 

'~tt~~n~~r~t~;~l, èt Quillév~réka~·~~;. ~- · ~=s~~;érieur. de 
.c.. ,· é·.b . nt· M. Lo·u~s . ·'. · ... B . t· M Char­
comte de bu 1~11; : .. · Jè doctéur Lô71i~~ . ago ' . · .• M. 
lp. maisor,· St-J o-::;eph, -~~L. , M·. le chanome. FeutHn, 1Jec 

. ies_ M'ingtty; M'"Af. ,GumtecA, "'tTet· lvlM. Quelnnec, Laga ' 
·· . é d K eTC ver e . '" ' · 
les abb s e ,·.·bb. Riou. . . . . .. · -._ .. . tt 

. 1/ ·-ran[m·n; M.l a . e . . . , .· . . enu figure a. ce . e 
'-e · t 'une copw du .rn .. · 1 on-. La tradition veu ::ru . hose,s exqutsé[:l que e~ c ... 
lace. Voici dons _la list~ des. cffrir pour la S;atls-fiactlO~ 1oe 

P. . ur-la ,se vlfent.o ·. . . ·r . . et la gen(l vwes d.e ce JO ;;·· ·• êt d Jem·s concer~a lüllR_ 
leur appétit, l Ihi~r ; e . . .· 

"té de leurs cotlsa~wns . ·:. .· . . . 
rosi · . Melon cantaloup 

.• ... ·. 

. d "l-1-ons. de Langouste . Me a1 . - •. 
veau roh 
Pommes 
SaHde 

· Frujts_ 
-Tpsi-Cake· 

. . ., .·. Café 

·Apéritif 
Vins. 

. Cognac _ Liqueur 
. . . . . : . . . Champagne .Sp .é1'ieur- ouvrant la . ' . . . . and M. le 1L : . ' . . On est au rôti, . qjU ole . . 

S'érie -des· toasts, -prend la par_d . t de l'association, il ~ul 
· . . · · à M. le prés1 en . l' dernier . -,S'adressant . . . · . . . ui nous pr1v.a · . an . 

rappelle . d'accid~r.t de~i~Ir: viit-il plaidé . que, _hor-:~~nl= 
'ifé sa: présence .. ·. en v . . . banquet. nen m P . . 
... , ts délicatement servis. au . . ... cett.e année, ~~ était 
ty-e .. ·t· l'emploi des dents ' rnais,be· et c'était hier.. sa n'ex1gem . . .. t de son ver , . ice 
1à:, ~r~é. de ~~~~:~~u:e rann_ée séolaire, ~t:s!t a:a~=~ler 
pJa~e, ear,p . , "dent du comité des pare . . du -ëollège presi . . . 



--..__-:;:-

\jutidique ù_.ans ~out~ ocoa,stons, IJ-ot.amme.nt celte qrH 
vient de s'achever pa1: une décülior., favorable du Conaeü 
d'Etat, aprè$ q,uatre années d'attente et de démarches 
qu'a partagées M::. le Maire. 

· l.a.issant ·à M. le Président, selon le protocole, le soin 
de saluer les personnalités groupées, mais non pas toutes, 
à la table d'honneur, M. le Supérieur remercie spéciat.{Ç, 
rner.t M. le chanoine Quillévéré, curé-doyen de Leeneven, 
ancien élève, ancien professeur et toujours ami de la 
maison, d'avoir accepté de célébrer la Sainte Messe; et 
M,· le chanoine F'avé, curé-archiprêtre de Saint-Pol, ancien 
élilve; digne d'être ancien professeur et fidèlement attaché 
au collège, d'avoir> pronor,cé cette allocution dont il a tort 
d'être pim ~;.ati.sfait et que l'association exige -·car eHe 
a. ce droit ~· de posséder pa.r écrit au bullet.in. 

Si l'ordre de succession des· toasts dénonce .·la catégo­
rie des àges au nom .de laquelle l'on s'adressé, le SUpé­
rieur parlant le premier doH interpréter: les sentiments 
des élèves actuels, le.s classes terminales exceptées qui au. 
Tont lem· porte-parole. S'identifiant au plus petit des élè­
v~s de septième, il essa,ie de trouve1· .son regard ingénu 

·devant le group;:. de se~ ll.lnéA et il s'ét-0-lme. Il s'~tonne 
([Ille le collège, qu'on lui dit oi vulnérable, {;hargé de 350 
année&, n'ait pas plu-s d'ur.e<iens élèves à se réunir chaque 
nnnée. F.:t l'excuse est peu valable : or.- y viendrait si l'on 
était sûr de trouvez· " quelqu'un de son cours "· Mais cha­
-cun, par son abstention, justifie !e prétexte, Je mauvais 
pt"étexte, du velléitaire... ce reproche ne vise personml 
nommétùent; et M . le Supérieur présente les excuses de.<s 
s..ix jeunes prt~tres, ordor.nés de l'année, qui, tous occupés 
.en des. services de vacances. n'auront même pas leur toast 
traditionneL Jl:n -.revanche, le repr"OChe pourrait et devrai-t 
,atttJindre les anciens élèves, me.mbres dti Clergé diocésain 
dont l'absence est dever.ue Une coutume regrettable. ' 

Maie les présents. et leur qualité sociale, peuvent lèg1. 
timement 13Usciter l'admiration des jeunes qui n'en sont 
pas prodigues. Comment ne remarqueraient-ils pas, en ce 
moment où l'empire colorAal - ainsi qu'on l'appelait au­
trefois - où l'Union française, qui se fait aujourd'hui, est 
Jnenacée, le groupe des aînés qui de l'Extrême-Orient a 
l'Afrique Eq,uato:riale ont porté: le prestige du pays; et 
ceux qui, comme S.E. Monseigneur Mazé, dont la presse 
entière parle ces jonr.s, m<t. porré la hunière de la fol. Ils 
ont àussi fuit conr.aître leur cüllège Jusqu'aux extrémités 
de la te:rre : témoin cette demande d'admission vellue de 
Madagasç11r mli se réclamait du beau type d'homme qu'a~ 
vait présenté notre regretté Louis Sévère, jeuue président 
du 1:rihuna1 de Tanàr.arive. 
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•· . . .. ··. . . . . . . l . t glorieu:\ ... le pl'ésent qui 
A. do:li.Sâ à ur .• tel p.u.ssé, ,t;,nt:~. e . , . . '·La· ·géographie 
· . . . ·ir a.ffmnte.r l avemr. · · · ·. 

le contmue dmt. pouvo ·· . t nt du collège. se 1·estremt 
l . menace· l'aire de recru eme . . . fè ·. le droit .à e .. · · · ' i · valeur lUl con re 
dangereusement.. ?> ~18 · sad' .. . titre à l'existence què la -; . t nee· car Il L e&t autre . -l ex1~ e. , 
valeur. 

0 'd ('la··"e no-u.~.~ean élève de A M. le SuJ>ét"Hmr sucee e ..- "'" . · · ' 
. . (f·.ul· s'exprime en ce~ .. termes phil<>OOplne, 

. 111 on$.ienr le Supè1'iewr' 

M'<>nsieu1· le Prés·ident, 
~:'hers p.,-·ofessew·s et. Anâens, .. 

. . . ' . 'c une joie sans melange 
,Vous (};trais-je que c est a.Vt!. èlqu~l m-ot.~ aujouTd'hui 

que j'ai accept~ d.e 'f!1'~:~1~:r, q~ssant..ett de M. le Supé· 
en ·ré-ponse a·u:J, saltlct · , P" . t l'expérience vous a 
''!·eu·r ?. Certainement pas. D ~ne parl, .. "ouver'.;1'S de· t1·ès 
' · • ·· ·t d · per-sé pa·r· es ,, . •• · 
ensei'{Jné q·u un esrJ~t · . . ts contn~ tout eftort (et .je tTOuve 
1·éce'ntes ua.cances 1 eg. tmbe · l ·t .;de' es [or·cthn. ·e. nt bana~ ·t bl à cou er t cs • · ·· ' 
tme diftiwlté v.én .a e . oule neuf ponr es sa uer clc leur 
les et ressass~e~ dans :m m ~;m.blant .de teunesse). D'au­
.d.onneT, une f!Yt's r:nco~e, nn ~nre d.itficUe q1ti réçtame ~~~· 
tre pa1·t le d1scow s est ~n Y".. . . 'â la longue puisqtt ti 

. ·. t t ne pouvant s acquenr qu ' . . . . ltZ 
ce1 tm.n .. a,c · . . _ . . t donné sans 11ta1urne1 a. 
eonsi.ste à p~·rlcT, su/~ 1:·tl. s_u.~~?.lr;pt·ise éfYine1tse s'il en ftl.t sfncél'Hé et a la. po ttc$ SC . . . . . . 

.famrois l . . .. ·t i:nsi (.mx prises a.1Jec dew~ tenta~ 
Le te·ttne a-nct.~n e~ . ,.?' . , , alemcnt ile ne pas c-é(ler: 

"tions a.u;cquelles "~:'· com.tcnt i~uange dithtrrambique, quî 
ou. bien se lance? dans nne a 'son qui est H la sou.rce· 
ne trmiLpe personne, _de l~e ~a tscience, dt~ tuut ce q~'it 
nniq'!te de . ·>qn éd~c~ewn, bÙn coJnme on le dit vuJ.gatre. 
11 a de bon en lut n, o~~tcŒrd~ une dernière fois, e.t con:. 
·ment, ruer dans les br . d 'enrlanr.e cette couveuse qw.l 
sidére1' avec u~e vaq~te C01_L esc da;ts ··~?li sorte de pré~vic 
l'a mainte·Tnt. rusqlt a ce JOUr .. 

Uthrt1'g·!qu:e. l '·z n'est n-ullement nécessaire d'avoir 
Mms û semb e qu} : . aT/er du collège avec -un 

lai·ssé s'écouler .le:~ al;nsb. pot~Vtl.tép ~~·est pil.S z··ea::clnsif apa· 
. . . . d'éqttttt•. o tee t . . . . . ff"t our mn~m~:um. . ., dét' 1 ées et mûres et il su. t 1J 

nage des personnes , ac!.. . . . l' . ·cla1•e d'une situa-. · .·· . . · · ·ti, de 1~'et1·e pas · •· 8 • • • • 
l'attetnclre e·o. pm 1· ~ · · 111 . e? Je n'nsisteraw q·ue 
. Q . ous a a-'lpotté le co. tg'· . . bl" le twn. -ue 'H . · . .,. . . . . me panrH d'cm ce 

.m1· u!1. seul de ses .c~~~·~. J1~~'nt de ces virtualités p~·~­
plus unpoTtant_: le _tle1é~~o!;~ qui se p'r'essaient, U Il JI delà 
sentes dans les pettts. ·tv" 1 . ci.asses ile Sb:ièmc on de bü!n longtemps, m~.:r p01 .c,, IJ'S 



Cinn v . .• 'iu..,me. Grace à la . 
fle?~enus. ce que · · . Tf!'aMon, nous som 
avions .fréque t . nous aurzons seulement , . mes . pe~tt~t!tre 
tent la règle :·/ ,un autre. établissement PJl t!tre sz nous 
autres la violen: en se:·vent pour deveni~ e~~ uns a.ccep. 
tendus vers un parfoz~, la. discutent lu .. -mt!~es; les 
se btitissent futur ou mzroitent d'hp s volontMrs et, 
sibles ,, ... en travaUlant au. << meilleu;ureuses réformes, 

Il . . . des coUèges pos-
.... sermt. mesqui.n et d. 

!/;~~ts u~: ~;:~~l: ~n ]ug_e n~~latcJ ~~ttc~:i~iqueJ• sur . des 
porte-parole de /a6wn_ g~nérarle. Je serai du règlement, 
ment pou.r les -~ l}taJ_onté si je déclare s.. shan~ doute le 

· . . · gene-ratzons ou atter ard 
czpatwn annoncé il montantes que l'effo ·t ,_ em-
Je sais que cel . y a quelques années ne 1 d eman­
fesseurs et u~· d~pend; plu~ des élèves . use relâche pas. 

. ma_is cmyez q u~ l a-p_pe•!. dozt correspondTee de .leu;s pro-
duzre et ·qu'eql.l cette 1epons.e ne demand une. reponse .. ,· 

. · · e ne d · , · . · · e qu' · en apparence min .epend lJ,zen s·ouvent a se p·ro-
PQJ'tance in . usc?,tles auxquels· i'él' que de facteurs 
. , . . . soupçonnée • . eve attache u . 

a. sa vi:e concrèt Je cro~s parce q,u'iis ne tm-
. Ch e. se rattachent 

·.. ers jeunes .an · . . · . . . 
~~s ~~;: ~o~~un'ave:';78i·a~~m~i ~~ti~~~ants q~e vos aî-
voil. à désoTma; .s qu~ ze m'adresse . ·p·our utre, n_z la scien-

.s : pares d' · ermzner v · · 
pas encore; n'est-il . . un _&ztre. auque·l vo . . . ous 
avec. ce ui . . pas le stgne d.'une . . us. ne croyez 
votre uni~ers~e~,dant des années ~ été· sruptUJ e complète 

. . 1ve m'en ·z ans exagé t· au: Jeune rat d 1 veuz lez pas si -. · . ra wn 
familial pouT e; a fable qui. s'éait un ~~/e. v~us. compare 
la plupart d' enlloreJ· le monde t Dan%· .. r elozg.ne du troUJ 
du- clocheT à jo· r~ vous et moi-mt!me so;~L~lques semaines. 
ces q.e ce c ur. Je ne m'étends . zront de l'ombre 

. d'aiilleurs h:inge~wnt de plan., con~~s usu~ les conséquen• 
qru'e.lles soi:n/~u eUes seront te·lies q ences que i'ignore 
encadrés par ~es n ~ous cas, . vous ~tes aqT~é vous. vou,drez 
complaisance· . : (J1ctnds anciens qui vo . ·~ et vous serez 

·t · . , ze ne dout · · us regaTd t · · an aucun démé. . · · e pas que d · · en ·. avec nte. .· e votre c6té· il , . 
_A cai}-se du soin r. ., •. . . ny 

COU1S à eViter le S zue J az mts tout au l . . . . . 
portable de tous ~ntzmentalisme oratoir ing de ce. dù;. 
Bn réalité, ·e ): _Je. vous ai p•eut-~tre e ( e plus ,fmup.. 
où j'ai pàss~ sfmde un souvenir ému depa.ru un p·eu sec. 
av·ec un dé x ans et des prof-essen c~t établissement 
lafsse 1'raim~~~en;ent inlassable. de; s. 7uz m'ont instruit 

. pus de la moitié d .ner~ ces murs, je e moz-mt!me . 

Cmnm~ vou"' l' . , . aurez 

.. 
** 

remarqué, notre jeune ami. n'a 

aucune. pe•ine à parler d'abondance. L'assistance réela­
mè pourtant!· sur l'air des lampions; un de ses camara· · 
des. peut-être, mise en goû.t, s'attend-elle à de nouveaux 
flots d'éloquence. Ceux qui se berçaient de cet espoir 
auront . été déçus: quelques-uns de mes commensaux en 
étaient; ·tel Merdy,' notant avec amertume que le cercle 
d'études de jadis serait encore Lien utile pour initier les 
jeunes à l'art de la parole publique, ou Prîgent, évoquant 
avec q;u,elqUE.I nostalgi€ le temps où il défè11dait les cou­
leurs du collège à tel concours d'éloqu,ence. Le camarade 
Yves Cren:n brille en effet par le laconisme: à l'Athénier" 
succèd.e le Spartiate. Mobilisé en plein milieu du réfec­
toire, il S·e borne à exprimer trois souhaits: d'abor,d que 
tous les collés de . juiri soient reçus en septembre; en· 
suite, ·que tous les assistants vivent .assez longtemps pour 
être er.core là l'année prochaine; et enfin qu'on veuille 
bien Je laisser regagner .sa place, car on est mieux assis 
que debout. Cette improvisation .brillante et lapidaire est 
saluée de bravos chàleureux. · 

Les jeunes prêtre.sr étant t;ms absents, la parole est 
donnée tout. de suite à M. Louis Baron, qui fut proviseur 
de lycée; c'est sans doute pourquoi r.ous attendions qu'il 
fît état de son expérience d'éducateur à la tête d'un 
établissement d'enseignement. Mais M. Baron est aussi 
un ancien d'Indochine et, à ce titre, il préféra nOUi'i par­
ler· d'un pays qul\ les éyér~ements metta.ient à l'ordre du 
jour. L'intérêt de son intervention ne devait d'ailleurs 
pas en souffrir, et nous avons pris plaj,.sir à écouter les 
anecdotes dont 1'-orateur parsemait son toast, q!u'il ter­
mina en évoquant ~·apostolat dever.:u plus difficile et plus 
méritoire encore de S. Exc .. M'gr Mazé. Ce dev,a:it êtœ là 
comme :le, leit-motiv de la journée. Nul n'était plus1 qua.­
lifié que M'. Henri Guiriec pour nous donner sur la sitùa· 
tion de l'Eglise dans. le Vietnam occupé une opinion 

· qu'ur_e 1:iche expérience permettait d'étayer. M. Guiriec 
fut écouté dans le plus grand recueillement, comme auss1 
notre président, Mo Chape·l, auquel il revenait de saluer 
les notabilités. pré.sentes et de tirer les conclusions d'une 
j-ournée agréable. Il s'y mêlait un regret: celui de cons­
tater le grand r.:ombre des absences. Notre plaisir serac 
t-il, l'an procl' ain, sans mélange? C'est aux anciens, à 
chacun d:entre nous, qu'il appartient d'en décider. 

Le secrétafJ·e de l' Assoe'ia.tion. 
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Ont assisté à la Réunion des Anciens 
Abt{]ain Hervé ; Abbé Au ir et Joseph ; Dr, Louis Bagot ; 

L. Baron ; J. Bellec ; P. heœvas ; Abbé Y. Biitar. ; Abbé Y. 
Le BilJan ; Hervé Bodilis ; E. BouJic ; Abbé J.-M. Breton ; 
Abbé J.~M. Cadiou ; Dr. J: Caraës ; Abbé Hervé Carnes ; J. 
Cazaes ; Abbé J. Caroff ; J. Caroff ; Abbé J. Castel ; A. 
Cbapel ; L Choquer ; A. Coquil ; F. Cotriur. ; ·O. Créaè'h : 
P. Creignou ; Y. Crenn ; Y.-J. Crenn ; Y. Daniélou ; P. 
Daniélou ; V. Dar~iélou ; J. Le Dren- ; L. Fa.vé ; Chanoine 
V. Favé ; ChaLoine V. Feutren : ·A. Le GaJII · Abbé H. 
Gauthier ; Abbé P. Géiébart ; Abbé G. Le Géléba;t ; Comte 
Budes de Guébriant ; Abbé .T. Guellec ; Abbé B. ·Guillon ; 
L. Guillon ; R Guillon ; H. Guirec ; Abbé J. Guiriec ; L. 
Guizien ; M. Guyader ; P~ Guyader ·; F. L'Hénoret ; A. 
Hex·vé ; Abbé J. !-fiYien; J. P. Kerbrat ; Abbé F. Ke1~clilès ; 
Abbé Y. Kerdlilès ; J. Kereni!o·rn ; 1.\hhé de f\éréver ; De K ermerchou ; .J. K errien. 

lA BONNE 

LOUIS 
MAISO.N DE BLANC 

CORRE 
·f5, Rue Pasteur - LANDIVISIAU 

TOILES LINGERIE COUVERTURES 
ehoix im.porhuzt 'de tissus 

Baptêmes 

· de Siohan. cousn1e - . illet Yvonne L ' 

A Plougoulm,, 1:.' f~Tro~ième rouge. ·, nen, neveu de 
"'ranç,ois Siohan, e\e. v_eu~Fet Bernard Poi\1;_Lc1.ChJ Pl . Quélennec, 
L' '"\C en J · ' _ t le· 1 '1! · J A. Berge1' , · . urs ;J1·, e . c · 

. . Ouélennec, co .· . , . . Ma:ron, Flançms~< "ème blan(ohe .. ~ . "llet 1\fa:ri\e-Clmle 
''ève de lr.ost · .. · ) le 21 JUl ,' . d Sixième. . 
e.. ' St-Manr (Seme, ... "'. ff·won elève-s e ' .. de Rene :~ · Georoe.s lnc , n . é <~œnr . ··œur de Claude et_ Tet"' n1aruvonne. ,on ' ... . 
s . A Sizun le 29 ]Ul ·' ' , .· ousine de 

, , '·lève' de Sixième .. ·b ·e Bl'iane Tanguu, c Houe ,c . , 8 septem 1 , g·e . 
•\ GuichtL, ,e . de Quatrième l'DU . · Dominiq11e !"'ou.-" . I' uè." élève · G &eptembre, · . 

Ho bert ,og ~'. el lindre), le · . · . en professem. . , e 
·\Sant-Male ,1 ours 1H41, ancl l Dntartre, mec . 
, "l le Tos.ep 1, c t e Armel e . .. . A lam l;.c,111 en, fu e c • l. · 10 Q,eptem. 31' , . . ,.. ·e c et de "~ ' •· · . · t Pol e · ~ Pr·emlei "' A Sam - . ' •'l élève de 

de Louis ~mvarie \·roisième roug\ bre Patrice F/och, 
Guivarc'h, ,elèv~ c ·tantine), le 11 sep em ' . . . 

·\]{errata (Con~. lH/o.a. . . ··b·. .fcl:m-Yves Le . ·1. Joseph coms . 1 . \ le 18 >,eptem re, . 
fils Ce · ' '. (C·1merOUI1;, . O · . t!s 

A D .. sc. hang p' ·cal cours 194 · G' b·,..;el. 'J'rivid1.c, 1 ' f t de as ., Jean- a • ····ème no na:, en ar.. l 19 septembre, . . d 'lève de TrOISl : .. l 
'\ Morlmx,1ne3·-·e't·J·leveu de.·Gernr e Y·'·es B!.cAise, tilleu · · ·s ,,, v · · 1 e Jean- " ._. de Je.an, cour '30 septem }l' ' 

A Poullaouen,_ :e . e· Première C. .. ·e C1'elf, fils de 
de Yves Blaise, éle~ e !l octobre, .Tean-~~~~ Creff, élève de 
• A Madagascar,_l"-;.3 et neveu de . 

• , i'f "ours ;n,' ·èce de 
Paul Lie ' ~ , . · CTeff, 111 ·. • . " ne 1Jhn1clw. Anne-Mane Cmqmer vctobre, 

1 ~ .. AC~af~1~~~1~ _;~ Cir.qyièm~sb~~1Cd~·en, neveu de .Jefm-
Noel re ' tobre Dent · 
• A Brest en oc 'Sixième 1 ouge. (.;ou

1
·i.ou, till~ B st~rd élève de tL) Chantal Claude a . La-Rouge (1\1.-e - . ' ,\ Chevire- _ 

~ · cours 19;.:>0. de Loms, 



A P.loueseat l 29 Eugène. . , .e . octobre, Ronan G A :~alès, {)• enfan_t. _de 
Brest, le .4 nov b ~· de _,Mil)hel cou . ( em re, Gl:lles et So h. .. . 

Troisième' rs.lM7, e:t neveux de 1! zePÇotTe, ·e-nfants . . . . . _an- Ierre, élève de-

A Meknès 'M· M. 
avec .Jtille Suzdnn~r~kr:~ mai, ~M. René SonètTe '::lages 

A Pont-S 1_. · · . . ' o rs l!t-:1-7, 
ou· · · a ornon {Hte-Loi ) 
.. 1,VteT, cours 1941 . re ' le 4 septembre 

. A Saint-Pol. 1 . bavee Mlle Emili·e Boutt ' M . .Joseph 
MlleHerveline Gue~ . septembre, M. Mar.:cel e~ .. 
ces ex;périmentales.ff, sœur de Joseph CuefT, ~t:~;;w.nt., il:vec 
. 

1 
A Landerneau 1 , ,. . de Scten-

l.l41, avec Mlle M~ri!- 2,a septembre., M. J1lain .. 
lA Sait.t-Pol 1 . Claude Reynaud H?.!y, cours 

A.nnick 1'Ti·vid' ' e 18 aoùt, M. Claud. . i che· . .tc, .sœur de Gérard 'lè <e PeTon, av'ec Mlle 
. . . ' e ve de Troisième bla~1-

.A Cléden-Pohe . 1 . 
Pierre, élève de Cü~q' u~ 20 juin, lU . .Jean l' Décès 

· A Plouvorn 1 erne blanche. éTon, frère de 

Jacques, élève dè C~nq7 u~~ùt, Yvonne Méar, sœu. 
. A Plougüulm 1_ 1 1 me blanclle. I de Jean-

Julien él' · 6 1 septembre M : eve de Philü • • me Cm·dina · A raulé en . .11 · •, mère de 
\ • ' .JUl et Mme L . ' fréflaouénan Û oms Birien 

Le Borgne c ' "· Le Borgne 1 è · A ' ours 1938 , ' J re .t() l'abbé Ernest 
. • Angers, Monse·. . 

sité Catholique de l'Olg~tew Pasquier, Recteu l ' . 
c\J Sibiril 1 99 . u.~st. r ce 1 Unn·er-

Yves B'h ' e ~ aout M P'l I an, ,cours 1931 ' . >l wn, père d 
A Taulé le 2 ,., t ' professeur .au coll' . e M. l'abbe 

Le Bihan , s~p embre M lez·· ege. 
A Cl ' curé de Huelgoat . , . Jthan, père de M r· bb. 

r· . · 1ateauneuf-du-F· · · <1 e 
ame de Michel I e M . aou, Mme .Joseph L . 

A Carantec a~ Oigne, élève de Quatr~'èc f!Zhan, mar-
·\ Cl'd 'LLme ·Le Duc m' l m"'. . e el' le gr cl' ' ere de Hen . 

élèves de Sedond ~11 pè~e. de Jacques et J ri, COUl'? 1951. 
A BreRt 1 '; e de SIXIème. . ean-Louls Quéré 

191" ~ ' e ,) novemb 1 ' 
u, frère de Et· " re, e colonel 1 

Troisième. ~ renne Morvan et one! ,ean Mo_rvan, cours , p e Cte Gabrwl 'lè · 
l'l. louvorr 1 6 ' e ve de 

l'abbé Marcel ., e . novembre, Mqne . 
A St-Pol Pont, Assomptioniste Pol~t, mèl e de M 

o-ncle de y ' le 11 novembre A rtl ., &urvei!lant en l!J41 . 
von et de Pol C ' wr Kergrist , . 

A Mol'laix, le Ûi aste!, cour.s 1944 t t' cours 1\Jlti, 
mère de Michel novembre, Mme ve e 951. 
et de Sixième et de Bernard Rüualec ~~e Bauc~?·· grand' 

· . ' ev es de I roisième 

Nooafnalfons Bceléstastfques 
Pm: décision de Monseigneur l'Evêque, ont été r.ommés : 
Recteur de Loctudy, M.. l'abbé François Kerroc'h, rec-

teur de Scrignac. Vicaire à Pouldreuzic, M. l'abbé Françoi.~ MHin, sur-

veillant au collège. ChapeJain du Manoh~ du His à Kerlas, M. L'<Iobé Léon 
Corre, ancien aumônierà QUimperlé. . 

Recteur de St-Martir<-des Champs, Moraix, M. t'abbé 
Jean-Louis Dantec, recteur de Guerlesquin. 

Recteur de Guerlesquin, M. l'abbé lean-J,otùs GuUlenn, 

vicaire à Kedeunteun. · 
Aumônier au Pensionnat St-Joseph à Landerneau, M1. 

L'abbé Jacques Le GùeHec, ancien professeur au collège. 
,Aumônier du cours St-Séb>astien à Landern~au, M. 

t'abbé Théodore Gélébart, pour.s 1930, -aumônier (t L.ambé-
zellec. · 

Vicaire à Loc-Maria, Quimper, JVL l'abbé Jacque.> .Tut-

lien, jeune prêtre de Brest, cours 1947. 
Recteur de Plouzané, 1\·L /.'abbé Armand Cmûo·i:gner, rec-

teur de Lambert. Vicaire à Spézet, M. L'abbé liené Troadec, surve\Hant 

au collège. Curé de Plougastel-Daoulas M. t'abbé Hervé Rottr, rec-
teur: de Brasparts1, cours 1\)21. -

Recteur de Tréflez, M. t'abbé René AbgnHlern.t, reeteur 

de Ctéder. , Recteur de Clécler, M. l'abbé .Tean-Lou:is Cal.vez, recteur 

de Lilia. , Recteur de Li lia, ilL l'abbé Yves .Message-r,_ recteur dé 

Saint-Thois. · · 
Professeur au collège de Saint-Pol, M. Cai7Ué Jacqnes 

Choquer, cour.s 1948, jeune prêtre de Saint-Jean-du-Doigt. 
Professeur au collège St-Joseph de Morlaix, M. l'abbé 

J~ouis Cretf, cours 1948, jeur.e prêtre de Saint-Pol. 
Professeur au ·collège St-François de Lesneven, M:. /.'ab­

bé Joseph SanqneY, eours 1948, jeune prêtre de st.Jean-du 
Doigt. . . . . 

Surveillants au collège de St-Pol, MM. les ab!Jés .Joseph" 
Be.rna-rd, jeune prêtre de Plougeurr"eau e'o Haymond 
Gttivarch, jeune prêtre de :uanhouarneau. 

Directeur d'école. à Pleyber-Christ, M. l'abbé ·Louis 
CaYotf, directeur à l'Ile Molène, ar.cien professeur au 'col-

lège. · 
Directe.ur d'école ù. Plouescat, A~L 1.' abbé Françoi.s Caer, 

cours 1936. Directeur à Sibiril, M. l'ab•é Yves Le mr·, instituteur à 

Plounévez-Lochrist. 
Instituteur à Plouescat, .M. t'abbé .,Joseph Congar. jeune 

prêtre de La.ndivisia.u, cours 194.!J. 



... 
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.Détaë!Jé ~ ~ c . . 
Joseph Créa','. oJlege Sai'nt-St· . 

DétaclJé ch, c_ourR 1938, nnclt:n:Jl<ls de Pojtiers ' 
cours 1913 ,~u ~:hocèse d'Oran en ~rof~sseur a , .~~ .. labbe v· . '\!Caire.\ Sc. , -M. 1 aiJ/ié ,.. 11 coHeO'e 

. Icarre à Co « • ngnac. vu:ent Dan'?él. 
vrcnire à C • JJCmueau J\1 l' 1 ou, 

\ 
. .amaret ' · ub/1é r 

1lC'lÎ ' ' ' l'Cs ('o 
san, cot;rrse1 ,a9'J~â~enneuf-du-I•'· ' ro, cours 1\1;!4, 

j, ,J,) VIC . [l{JU M l' . Vicnir ' mre à c:Io , ' · abbé Fr . 
cours Hl31 e à. P!e.vber·Chri;t hllars-C~rncet. ançuls lllo!J-

\
1' • \rcarre ·! s . ' i. l abb" , Jcairo , F ' • amt-Ron-1 e 1• rancoi. . 

cou
1 
s l(j!.J :1 . ouesnar.t M , 'n. · " ( uejt, 

V
. • 1 , vrcau·e ù Pl ' · l abbé }-,· . rcniro à Pl , . oaré. ves-Cl!fO'les 

Quél'e, 

\JCmro à C O.Jre M l' 1 • lJ e llf ·c, cours J DW, . R ~ ' lllerlP':lCjUi;1 . a Jbe Pierre 
ecteur cl · Sann . e Plourin Pl 

I 
1 ecteur de r - oudulmézea )oyen ho . \.ergloff. .. , u, J/. Laurent 

recteur de S ~1ormre, 1\1. l'ab/ . R t ' 'lmt-GuérwJ; p Je Frmu·i, Il' 
1CJ1R ec eur de Ploug. e- enrnnrc'lJ . !cou. cours J'r'-
. ,, aumôner 1 oulm M. l'b., ,,,, 

Aumêln' c es-!}r.suiin~s ·' , a be Joseph Al 
bot, cours ;;;~-des ùrsulines ~ ~;-~ol, professeur l:ret, JClJU! s 

• ,, rectem cle In< ' - ol, M. l'ali/le· Tl u c_? lège. · cromm · ·. " cnr1. Cam-

François Sévè . Succès . 
men de fin cle st re, cours 19'10 . et ProliHotlo 

Oli . · · ' age en Ph .. · ''· .. a subi ,1 ns ·· vrer Créac'J · armacie · 'vec succès J' " 
cours! de Pl. . 1, cour& Fl'<J . . . exd-

Cl Jarmucie M'H't· ..• ·t-., est aclmi .. 
1
. aude l\I('rva·J1 .. l -<~Ie de I vor s second uu con-

re Joir.viiJ · '· . cuurs Jl)rc· 'J 
1

· e. · '·> 1 est · · · 
Guy Gui.. ·' · · nclnîis U)e ù l 

l'Ecol · ZJen et Hm · · 'Ecole 
· .. :· de Santé L . · ' 11'1 Le Duc .. lllppolvte L l\m·a.le de Borde·\ coms HJ5J, 

la b'ocult; do "~":'· """'-' Hl51 , ux. . wnt admie " 
Jlüur la l' POitiers l'él . , a >;Ubr avec , 

E
' ' 1cence. ' }! euve cl'Etu 1 · · sucees clev·mt 

. •,ugèr.e Pér·. . ,. ces Latine . " ' 
JWges de ln. M ~~n, cour.s HJ:W _ . s \oalable 

mme, ainsi , est promu Off'.· que Joseph Cha ... !.cler des· Equ.-
. 'paJnnl .l 

!\ 
. n· . ,, ' cours w:li 

. 1. Jacque& Q . lst•nctl.o .. 
l'AbM n e'tc; uemnec . . . . . ns et S . 
t't · ' . Proml c ' nncren sén· t uccès 
l I e ml lit aire. pol .r .hevalier de 1· a e_u~, notaire à P 

guen·e 1\JH-HllR lr serv ces et cr't_.at·Legwn d'Hom1e ont-. ··· n wr s ur a • au cours d . e l.R 

Guillaume Pl . 
. Carnet d' 

tricité, Paris ' aise, cours 

. , ... · Yves . B~urhis . 
Chambéry (H ·. . -:• ._ cours . . . aute-&woie) .. 

1946, E~ole· .Su . ~dresses 
. perreure d'EIE~c-

1Ba4 .. Comm· . lSSaire de . Police, 

.Jea.n c:a1an1, l'an dernier en seconde, est à l'E.S.O.l\ .. , 
8" Gie, t)Siop, Quartier lVIarehand, Saint-Maixent, (D!eux- · 
Sèvres). · · .· · ·· ·· · 

Hervé caraës, .A.E.<\.M., candidat EOR, Y Hr1gacte, 

2" Cie, Bourges (Cher). Pierre Cueff, CFM, Pont-Héan, Marine (IHe-et-Vilaine). 
LOUiS Gourion, 1\)43-'Hl50, instituteur, c\leviré-la-nouge, 

(Maine-et-Loire). · Louis Gourion, cours l\l50, SNCF, Mortagne (Orne). 
Domil1l!C11Ue Grall, coUJ'S 1\l50, 17, :•.ver.ue catnpagne t're-

mière, Paris (14°). Henri vuher, cours. ül50, }Jourg de Plougonven. 
André Ouptier·, cours 1\RJ1, peloton RG S.P. ;)l\.72\:J. 
J<:ugène Péran, cours 1~)40, Immeuble Proteau, Cher-

bourg. Jean Queinnec, coursl~)\)0, sons-lieutenant, 1" Cie, BPC, 

S.P. 76.036, T.O.E. Louis Urien, cours. J\H7, 1, 1ue E. Barrier, Le Mans, 

Jean-Paul Le Vaillar,t, cours l\)50, 71, rue de. Fougère.s, (Sarthe) . 

Yvon Le va·mant, cours l\l7J0, ;), rtw du Lac, St-Mancté, Rennes (IHe-et-Vilaiue). 

(Seine). · Mure Hécam, cour& 1H4~l, peloton EOH, Train, Tours. 
Pierre Dupùy, élève de 3" en 1952, secrétaire àla Cie de 

Garde du Pürt, Toulon (Var) -oumaume Gléver. cours 1Wt9, sergent, 'J..B., S.P. 4l\.41t, 

·roE Bertrand (}uiomar, cours 1954, chez Mme Tourtellier, 

Mielle\ Con:e, cours l\11-7, square Mons.ei.gneur Houll, nenr.:es<. 

Brest. Pierre Creignou, cours !H52, Cité Un:iversitnir'e, \. rue 

Hoche-d' Argent, Poitiets (Vienne). 
J-acques Lucron; S. P. 7l\.l-i30. •\dré Pondaven, séminaire du prado, Lirüor.est (Hllùne). 
Léonce Guégan, cours 1\H4, :1, rue Goujon, paris (~"). 
:rean Monfort, cours 19Mi, 72, avenue de la Princesse, 

Le Vésinet, (Seine-et-Oise). Louis sa.:n.seau, cours '1H48, 76, bouleva.rd de la Républi-

que. Paris ('18e). 'Jacques Fah, cours 1'J4~, second-maitre électricien, 
Ecole des Mécar,Iciens de la Marine, St"Manllrter, Toùlon . 

Claude Hyrien, cours '1947, Fondation Belge, Cité Uni-

versitaite, Paris. 
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Nouvelles des Anciens 

. Le S~cretaire yrésent~ d'abord . ' , . 
absence a la réliTion d'· ·'t· . . ses excu8es .')OUr '·l•n· • . a ou · Il pa t' · · ' ~ · · ·. 
groupe dont la date ne dépe' d . r ICipait_ à. un voyage en 

T · . . n mt pas de lm 
. outefois', a la suite d 1 . . . 

mais déjà. ha.rhu., dont lese :a.flam~e d'un Ancien, jeune 
dar,,s ;~e Bulletin, il se p.ropo:~sld es n ont pa.s été signalées 
subventwn; objet: achat d'un . . e déposer une demande de 
magnétophone pour enre . . t cellule photo-électrique et d'un 
d~s visiteur.&. Qutl pen~~~~~;~·s le~.~ortraits. ~t déclarations 
d un~ bande sonore et d'u . lh . n. Bulletm agrémenté 
para:t intéressante, mais 1~\~és~~f photograp_hique ? L'idée 
encme été pressenti· su . er du" CreJ&ker "n'''l PH" ' . r ce pomt ' . "" 

Quoi qu'il e1·1 s ·t · . · . · · Œ , pour parle · d. ·. . , .. 
~~u~, qm est professeur d'An ·ra~ e ce qu 1~ ~t. vu, le rédac­
Sd rencontre sur les quai l 1vt Is, a le plai.Sir de &iO'nalel:· 
.Je~n-Jacques èt Frar~çoiss ;<:rd"~~tpa~·nasse avec les frères 
Philo et d.e Troisième q . t ~ ~s, 1 an dernier élèves àe 
Jnên· t . . , Ul ren laient d'\. l t te ram avait pris p·la J , . I.J~g e erre.'. Dans le 
en 19"'2 "'3 · ce ean Gr"all 'lè ·, . 

· ',) -û • Jean est l'un d ·· 29 . . ·, e ve de 1 roi&ième 
la FNSEA no ur un es ~Je. unes Fra. nçais délégue's IJa 
-1 - . voyage d'étud . r 
1 n pu Y admirerl'org·an· · t' es agncoles en Hollande· . · I.sa IOn et l'enoe·O' ., 

M. Riou doyen l , f . ::J Ionemer,t agricoles. 
t 11 ' c es pro esseurs · f' . a J e : " Quel est .le · · ' 8 Hl onnn.it un "'O·I· < , . vieux prêtre · . . · ·~ r a 
a.~ code~e ? » Il s'agissait de JUI vient de passer ee sou' 
I age c~e 18 ans, après ~~) ans as ·é· :-\~guste Mor van lJ:Ui à 
dec, VIent de p~·endre sa r~t~a.it! ~ a .a paroisse ~e Lanctu. 
:omment M. Hwu si .ses . ct S~-Pol. Le fmt montre 
J éparer des monti:ès-bracel~~ux Le lur permettent plus de· 

. C'est . . . ~, se sent e.ncore bien jeune. 
a.u.sst le sentiment de .J ' 

nous a _fait le plaisir de dé' eune ean I.oche, cours lHl, qm 
so~vem~s d'études. A pat{ M r a:rec nous en évoquant ses. 
étment Œeonnus, mais il ' r~ Rwu, les. professeurs lUi. 
~e. " U porte une salopet~e c~'"cern~ sans peine M. l'Econo­
n é~onne pas dans ses fonction~! .bom~lée de, peinture, ce q;Ul 
tre de profes.sion : il orte ' mais ce n est pas un pein­
non p.ayée et d'ai.Jleur; hutJ.ctlesdlu. nettes Am.or ». (Réclame· 

. ' e ans le corp. . f' 
On signale encore les i . . . s pro essorai). 

fesse ur à la, Martinique . F; >.~~e~ de : Alfred 1YlaT'iette. pro­
André Pondaven ; et E~ile eM~l'l~ Charlon ~ H.ené GuÛcher; 
1948; les Agros " d'Ano·ers . u en, survm>llmlts en 195 et. 
Marc Bécam, Jean de s·"'a·· t ,IYv:s .Toltrdren ... Marcei André 

m ·• ~aUJ ent Einir ,. · •·· · · ·, ' ldnUel de. Su·rgy,, 

-6U --

Ce qu'ils sont devenUs ..• 

Philippe Pœrcherniner est au sel:ninaire ; Hervé Aba1ain 
:flst surveillant au collège· Sàint-Vincent de Rennes. Il y 
retrouvera une import.ar.te colonie d'Anciens, tels : Marcel 
B'l'ia.nd, coürs 1948 a.u coürs dentaire ; F. Sévère, CO')l!"S 
1950 ; .J. Gnerch, cours 194\:l, et J: Gu:Hlerm, cours 1'\:)51, au 
Dro·it également ; Pie.rreRotzand, cours. 1949, en Chimie et 
Yves· Crenn, cours; 1953, eri Médecine; ces trois derniers a Ia 
Cité Uri'iversitaire, Boulevard de Sévigné : J.-P. Le Vaillant, 
cours 1950, B. Guiiomar, au P. C. B. . 

Jean-Fmnçois Autret ést surveillant chez nous, avec 
Jean Ollivier, Louis Le .. Bihan et Edmond Roubelat.. · .. 

Jean-J•acques '{<eTdiilès comme:r.:ce le D}'üit à Pari•s. et· 
prend penS.ionà Ozanam, où il'troouve un compatriote en la 
personne dê l'abbé François Poudw1·à ;' à Paris· éBt aussi 

:àllé Claude Rousseau, étudiant au Lycée Henri IV et logeant 
aux Francs-Bourgeoi.s .. Inutile de dor~ner ici la liste des 
Anciens résidant à Pntis : ~a. chronique de Luc Rapine ren-· 
:ooignera les gens intéressés. Ajoutons Yvor~ Saillo~I.T, sur~ 
veillant à Sainte-Croix de Neuilly. 
· François Pol Laurent ~ravaille chez son père avec .Jean .. 

:Gérard. · · ·· · · · · · · 
Yves, Lavanant sui.t les· cour.s de Dro·it a Angers. A.vec 

lui. sapt a.Hés: Jean Quèguine1·, pour l'Agro et Yves Qu.errté 
pour les Mathématiques. ·. · · · · · · · 

Arsène Picard fait lui aussi de la surveillance à l'école 
libre de Plouescat. 

Fr•ançois Ber-vas fait Math-Sup à Brest, encompagnie de 
Yvon Ni'Colas. ' 

Michel GuivaTCh est à Lille pour les études de Chimie. 
A Sa.inte-Geneviève, Louis Péron prépare Ce·Iitrale, 

.!,.-C. PTiser, l'Ecole Supérieure d'Electricité ,et Xavier S.(;l­
tli'lna, H.E.C. 

GéFatd. Le Coz, cours :l\J,i6, 8'0ccupe du " training )j'à la 
" Socony Vacuum " française. Il trans~et au collège une 
intéressante documentation sur les films 16 mm. Malheu­
reusement le cullèg'e n'a pas d'appareil. 

L'abbé Joseph PTigent, de passage· au Havre, a eu le 
pl!Hisir de rencontrer Jean Andro, cours 1937, pilote du 
Havre. Ils ont passé une agt:éahle journée sur le bateau· 
pilote en évoquant de vieux &ouvenirs. 

Marc Bécam, cours 19'4\:l, a p:r:i& son départ Routier 1e. ~1 
?cto}1re, avant de rejoindre Tours: pour l~ peloton E.O.R. du 
f:tam. 



Le capijtaine Je,.. n 
gascaxo; . · · <UJ '-"ellec, cours 19;11; , . Pi . .· . . . . ' 'ogue vers Ma da~ 

e:rre Mwwc'h en 3 l' . .· 
l'Institut Missionna· e. GJ1 dernie.r, est élève d. .. 
un pPie~it frè_re, Denis~:~ !e Coap. et·l~t·all·Doe·h .. Il vi~lf~':~~~i~ 

erre Hu 'b · · · e sœur Hélè · • 
.... '-t-h-.·. t an, est à s·T·""' . ' ne. 
'1'10 ·et les <>-· · ,.. r .. meur d<> (' . ·. 
le Gree n -=.ten_ces Nat, écrit-il on ·.· .. , . :arhaJJ'l:. « Les 
les traduire rr-ats tl reprer.d parfÔis s~sre{::~/acé I~ latin et 

1 · · . · . x es latms pour 
CA'OÎ. rn-Pierre Mazé &e: trouve ' . 

. s sune carte représenian_,t. l~u Li~s._ n a expédié aux 
· 8 a.,,.,s dl> gymnasti . . . -··· _,. que ... 

. Fmmaa!~lœt·Siimr••lwHt&•Hwa•l!::::. .,.,, . . 
. ··: .... , .• I.IU!!ü •• J!r~:I."'Ell 

f Georges . ROBËRT, 
j Organiste de la Cathédrale i 
! Professeur de mu : 1 
:; Piano · . . stque ?! ~ - Vtoloncelle - Chant - A 1 i . .. ccompagnement : 
1 Dtplomé de Pédagogie ~ 
§_mm . . SAINT -POL;, DE-LION f 

•aHhtaammaautrunJ!Imt•ltnflllltlrmas!nm•amruaanmra•Irrm~IJ ,1fi 
lmiiiUIIUIIIIIIIIIIUfli!IIIIIRI .. Uliiiii~Qil~ 

Les correspmuta.nts les pt-us aitachés a-th Coll-é ge ne .wnt 
pàs tmtjours les plus razwrochés. On en jugera pa:r les cletîx 

ea;tm'its SUÎl)G1ttS.. . . 
. De Churchill (Ma.llito])a, Ca.na.(la), le R. P. Cochar'd1 

cour~ 1926, écrit le ll juin. " Je pense souver.t au collège, 
à Notre-Dame du Kreisker ( ,( Tuus sum ego )} ), encorfli 
plus. Ce s{)uvenir ne me dispense pas d'écrire un .mot au 
n1oins de temps en iemps. 1\•Iais je dois avouer que contrai­
l'emeut à ce que nous conseillait " Papa Mesguen, u, il 
m'arrive de remettre au le:ndeinain, ce que je pourrais fain~ 
le jo ut' même ... J'avais promis ur.e seconde visite après ma 
courte apparition d'avdl 1953. Mais un pauvre- Provincial 
~tes Missions Esquimaudes" est tir:aillé de tous les bords 
quand il prj;sse en France .... Je suis sans nouveUees dU 
Kreisker depuis Je 27 juillet 1953, date de mon troisième 
départ 1}0ur ici. Le Bulletin est·il tombé dau; la baie dO 
Pe!fi}}()Ui ou dons les va.gues de la grève du Mans ? Il est 
vrai que c'est peut-êtte de ma faute : qruand on n'écrit pas, 
on ne donne pa-s non plus: son adresse, que je sache ... _Ma. 
santé e&t excellente, malgTé lep, nombreux voyages que je 
dots fair-e actuellemer.t ; tous les moyens de locotnotion me 
va-nt, grâce à Dieu : traîneau à chiens, bateau ct avion ... 

z.;t de nouueau. le 17 aDitt. .. 

Mon cher Jo~-eph, 
Je trouve ta lettl:e, ta bmme lettre du 30 juillet, ici à 

<:hurchill e~r.: arrivant de Resolute-Bay (au 74• degré de lati­
-tude Nord) -par un quadrimoteur· de Ta H.C.A:F·., m1 "North 
Star , (à fœil bien entendu ... ) de même que )'ai pu avoi~ 
" gratis " un voyage de 3 semair.es sur un der;. ubt'ise-glace" 
pour visiter le:;; MissioM tout au Nord du Vicariat ... De 1a 
glace non~ .en avons eu, surtout le 8 aoüt, avant d'atteindre. 
la MissJon du Sacré-Cœur de Jésus (Pond-ln! et} --- où j'étais 
de 1935 à 194-i -- De la. glace de 3 cm d'épaisseur. Une im· 
.mense banquise sm· laquelle 10.-ou~ a.urions pu danser la 
gavotte. Très. in1pressionnanf de· voir le " C. D. Howe 11 

tracer un large sillon da.IiSI cette banquise de' plusieurs 
kilomètres de long et de large. I tremblait... ds tous ses os ... 
le pauvre hri.se-glace, mais il· continua-it son .. chemirt vail· 
la.n:nnent... C'est un peu no-tre condition sur cette pauvre 
terre, ne per.»es-tu pa& '! 

Les épreuves nous- secouent, nous font trembler, pleu­
rer, etc ... Ma:is il suffit de regarder l'Etoile, comme dit 
Saint-Bernard et or.- marche quand même " avec une joie 
qui dépasse tout .sentiment H ••• Quand on l'a expérimentée, 
on comprend mieux que Saint Paul ne " nous dit pas de bla, 
gue n dans une de ses Epîtres. Demande la référence pour 
le texte à Jear: Feutres\, " le patron n de de Foucauld, ce 
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depu~< ,,.,), !• l<W'• Sfang, .E, Honand, G~ir<l~'· S"'·'"d'~· 
f TanlP'Yi )!. Tanll)>Y• <{alèS, ,Le I\.""''· l.. ponn•·'•· p. 
>!ade<.J Vi !l'o>fi, ~ .. R\>Ô~in;· J. Qne«h .. , et, biOn ""';n, 
,dU •. 1,<.-, t~Ai~'·"""''·· qu\ in'n ta\\ lX>'tü·e • genou< 
"""' s9r< '1>~"\Cu •uQur · avoir êtk in,olent "')V<\tS >1)'· p;,rg<"'\·.' ,; .> . ,' > ; .. . . . . . . .. . .· . ,. .·.. . . . . 

. ~.e~é· Ça.;<!i<'Y. oouts li\4/.l, êor'l te SI ;ui<t•l a. ça, a-.,• 
·• tan•• i '•·1•• n~, .,,.,. ;P'' à. st·Pol le J aoft\ ; i e 'm'<>D 
ra]l%<>'l>"t'""'*'% ; p;jla;P''OPrèS W" eourl i&j our .;, 14"~"". 
i• "'""'<in l'l'"'"'' • :Bo""""" avec • "' rna•. o-'""" 
poUf }"' )'>.D.lJ.·c~•"è io•'l'viendtai à peu prèS é<#lù<\tSeùt 
il a"' · " ;b"'U p.,Y., p~ ,}'' quel <J'l"" ·prorn•~•<\0• . <!'i•. i: a\ 
tM\<><' ,n'o~l !<>il.• venir )' ..,u • ln ,bO"'"", ,..,,, can>~ <l'llJ 
11uii>)> .,.~yrMIX\"'1\ dj\serl ; ..,,,que ehO" conuM },s,t.<Onts 

d'A"'' "· <. •. . • • •··· . . . . . 
· • .. ·· . 'P''" ;a;u-. ""'''" ,ignorait • ,,;,, Mut' w; ûtt-to ..... )CiwM 
. U """ ci>~ tf 1947, " Jo,"'' ttnuvais <U '''"""" cl>"' "'"' '!'"'"'*" Ji :f~J')êlo<Squc ;;appcis ·que la ,,uni® ~;,s. Ane10ns ve~atèO'•'"'' .li•~·. !'al r.,gr"" .de n'j'vol<. P"'·app>j.s ." · ,;ote:obl.SC,I~t. M;a>•, • qu> 'lo faute ~ Je eon!<%•C J"'>·"'"'''. 

gene<, q~; procède ourton) d:un oubli. N' ayant• l'l"' cmoorl' 
jes,bUl)C\InS «' V ÇrC)S\<Of « d"'"' mes C ,;;.ers eh,;ngements 
•l' ad''""' jo ne .... ,,,,yon,•i• pl•• de '"""' c.c.P., T.i au 
,.,n.tant dc1' """""""enL Ne oroY•• pas "'" de ;omps en 
c{cri!l>"A" trae>s , .,~.,. à la· dernière •""""' cOnnue d' 
• qu<>l<(l'"·"'"""'nts aurai on\ d" ob•"'"" de ,oua ""'"·" 

pluoi•u<• """'"'"'na 1 "' V cciti<lu• "' d'autan< lD)eUX 
·••!'ll,;J!"'qu'plle ... ,.!(ft. d'"" ,\el èttanh""''"' u.u couê{!e 

· .~. ~'"''""'"...,..., d'une """""''""' te: Ill'"'"'''· 90 l'•" Queln""' Ph~• 1\)51 .. «· EngagO volo~to>re J!OU' 
les par.achutiat<>S en JnMchffi•; j'a\, en. bou paracbu\\ste. 
pr\S·J'<>'iorr, un ;, """agnac "• à Toulouse, en ·oolnP>I<"" 

·ùê ,1Q """"' " ,;égui"" " en civil, car nous '"""""" '"'" 
ese<<lc ;, Beyrouth, !<"-'"'"' ct O<l<llt.ta... . · " M voYall" s·~at aftactu• pour le roloux· d.r•• <• •uadrl· m~"'"r.t<è< t<>n!orta'bl• ; <l"el<l'"'" " troua d'air " ont <Il''" 
men té !o voyoge; coUP"''' wllln' l'appétit à cectàl"""'\ uoU" 
•"'"" attord • ~a,~gou ,ou• un• pluie d\luv;enn.•· Là, j'ai 
at,tondu "'"" aftoêtotion, w'oppli<!"""\ à v\sl.\et la vill'· 
;Mais e•ost un peu couct pour u<.• ,m< •"""" satgo<i. puts 
un otdte d• mission ro"axti"' pour lOS "Jl\\rets Rouges "· 

·1e wemle< hatamon dO pa;<aohut\st""· colouia>P'. oorom• i' 

le désirais. · J'ai donc «l"'' l' avtou lei""' "''"'' nt la ·« Bol<<M ' 
êprè" t#' .heU"' dO vol, s• ,..olt sur· Vft',drocna ".da 
,Tou-é le 1~ ,.pt.embr•·· UnB jeeP "' ,.,.ua ln• ohotehet 
à l'a woz•il et -ma voilà ail"" à JI' ,-.,go;• de f>>""""n" 
dero<>nt du natamon. lei. roon ti.vail ""' •""'' '""''.';·J' 
sula offitist dé \lr _al do.a.Curit' du b&ta\110~ el j'at la ehargo 



de la sèction d'arnws lourdes : mortiers, mitrailleuse's, 
eanon tle 57 wrs recur; du bataillon. Mai.s pour Ie momem, 
je ne suis pas tu~ de travail : me;~ hommes sont tranr.fonnés 
en maçons et menuisiers ; tout le iùonde est employé aux 
frtwaux d'e casernement et ondoit se cor,tenter des moyens 
du bo~d. Lé. bataillor, est arrivé à Tourane il y a tr:ois môis, · 
\'Bl.1:al'.lt âti Tonkin. Il est ~)rmé de ce qui reste de pàrachu­
listtw de Dien-Bien-Phu : et la plupart des hommes, ici, y 
·orJ.t sauté. Je me sens un petit garçon, un tout petit garço:r,, 
à côté d'eux. , 

L"atnbiance, dHD5 les parachutistes, est nettement diffé­
f'6tlle de celle dr-S. biffins fit de l'infanterie ; ici, c'est la 
bonne' camaraderie ; la. plupart des pa.ras sont des gaTs 
simples, Jfur.s enfants, qui aiment boil'e, éVidemment et bitrn 
p!us S()UVent que de raison. 

D'epuis mon arrivée en Indochine, je n'ai encore fait 
(~u'U11. seur saut en parachute, le 24 sèptembre. Ici, on 
saute de " Dakota n et avec cte.s parachutes aJnéricains; que 
Je n'ava;is encore jamais endossés. Tout s'est très bien passé, · 
comme d'habitude, ma,lgré ilLe interrup'tion de saut de' trois 
mots et demi. · 

. ICi,. ce. ne sont pas les Bretons qui manquent ; j'en coté­
nais une douzaine, .den que dans ma compagnie. 

Le bataHion est mpatrlable en septembre 1955. Quaüt 
tt moi; j'at pris un engagement de 2 ans et mon contrat 
élX'pire f.lônc en novembre 1955. Je tâcherai de trouver un 
ant're lrataHlon par·a, pour les deux derniers mois. 

Ce soir, je suis officter de permanence à la, comagnle. 
Heuremrement quce tout mar.che hien. Il est bientôt minuit. 
Il (!St temps de s'arrêter. 

Je . vous prierais, Monsi'eur le Supérieur, de vouloir 
!Hen· transmettre mon meilleur souvenir, tout d'abol'd à 
Mensi:eur Le Breton, à mes anciens profe,g,seurs et aux· Reli­
gieuses. 

Soy&l assuré, M:ensteurle Supérieur, de mes. sentiments 
r'espeêtueux et de ma grande .sym pa'thie pour le Krei:Sker. 

Un Ancien, 
.!. Quei'i'mec. 

Sons-Lieutenar.t Paraclmti&te Jean Queinnec, 1"'" B.P;C., 
C.C.B.,. S.P; 76,036, T.O.E. 

De Paris, te· 8 no'Vèmbre. Lure Rapine trausmet à la tois 
te compte rendu de la réunion du 16 octobre avec la liste 
des A'h~.iens p:rœ:ents à la renccmtre, une .dizaine d'abor.ne­
mer~ts ou réabonnements et quelques doléances à propos du 
service du Bu1Tetin. TI:ès sincère111ent, nous le remercions 
dll$··~rvi'C'e& appréciés :q,u'H nous rend sur .cef> trois p.oints. · 
'En 'Jlallt<icttli>er; il1wus. fonr11it l' .occasion d'e.:x;pliquer ce· que 
JYllilSi'eU}J'à pou•rra'ient attwibu:er à de la: né'gligeHce· ou à un 
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, . " érant. :M. l'abbé Ru~.pe n~us 
. de méth.ode chez le g . . . f ·t·e à une réelamatlon mar.q~e . . .. . er la réponse qu'll a m. . 

autonse à .donn · . a . ne 
... · e genre. . eut me dites-vous, . e ·· 
,..e c Plusieurs anciens se pl.aign t Je regrette Maucouv 

" . ·le Bulletin qu'irrégul.lèremf e~ . '1 Je. remets .. le:tic.tùet 
recevon. . . Mais à qmla au e · · " ièt!ne Bul­
qu'il en soit amsl. r . ·. ant l'expédition du u;euœ. ' • ~jà 
' j'our chaKIIue anr.é~, a\ . xpédi~ à tous ceux qm ont ·l~ 
fetin. Ainsi le bul~etm es el'année en cours. et .à tous . 

1 otisation ·pOUl' ·· · 
verl'fé eur c , ' . . éuédente... . , . , i . .et 
::tbonrrés de 1 année pi' uelques bulletms ~d~ lücr:. de~:fenfl 
. 1l me reste encore: suis à la dispo&rtH>n des , .. ·· .. .· 

'd'es années .passééeds: J.·· &ur leur dem'Unde ... "· 
. 'es 'leur exp leJ pour r · ·.. . . 

Réunion du 16 Octobre 1954, à .. ris 
· 1927 · Le ~ipa:rt B, m François, co.uis .· . '"3 . Dor~-

17 prés. e.nts : e.ca . Guillaume,. co\lf.S Hk '. !· ...... 1.4 . 
. ·s 1923 . BonlOU . Léo ce cours "· ... , Henn, com . ' 1'il3"' . Guégar~ n ·. , 9.27 . Lebe<l.e{f 

ine Jean cours ·. ' , . t Jean cours L. , . . : 
. ma. adec Jean cours 1914 ; LaiZ8' ~o:lr$1945.; NicollAUlflo, 
L.~olas cour~ 1927 ; Mon$?rt Jea~~ l95Û . Pi.chün (ieor~~~ 
Nlc 1923 . Ollivier Loul~, cou 1'150 . , Prig~nt M., . eours 
cours .· ' • · ·1. . . en Louts eour& · · • · · . san&èau 
cour$ 194S; Pou lct1J.. . . . . ' .s 1927 ; Rapine Lll.C , . . .. . ··. , 
1927 ; Quéfféléan Gabnel, cour . . . 
Loum cours 1948. · . oy""e :à :arux.el\M · 

· . . · Caroff, en v ~ · . Tran•B.a-Excusés : FrançOls à Morlaix ~ Docteurs . . .... 
. Pierre Laroque, en voyage . 

Huy et Ar.dré Doher. 

· 11· <>'e en surveilltmt au co e.., 
. l ttre de' Jacq·u.es Uucron, . 

~8 . . . 49 000 hablt:.ant,s 
1953'-54-. · . ·ne allemande de · · . · · •un 
, " Me voici à Landau,.vl Nous ne sommes . ~estés .qu e 
. . 'é à rouest du Rhm .. l . été le magmttqple v~y,ag. 

srtu .e . . \ . gers Pms ça a . B . e les :plat~ 
J·our et demi à t n ... Ilonnements de la ri , • ... e nl· 

. travers les mols va . . . rouge.s de Lorraln . v­
ql).l à, esde Champagne, le& terre: nous a mené j~squ'à 
pa..ysag . t là de buissor,s vert v f, 'di Anrès quN not\~ 
quées ça e .. · . . . . is le repas de J:?l . . r 
Metz où nous a;vons pr l'Allemagne, vla la Sar~. . . " , 
sommes repartis vers . e'tonné lors dU voyage 
· · ' · beaucoup · · . . ~ . ·t , ... · d•'ai•-

" Une chose qm m ~ des églises et leur tOI t.re . . . . à 
ce sont la carrure massivete silhouette et des clocllers 

. . sl· loin de l'élégan, dOlSe, . · · 
jour de Bretagne. 

Nous sommes très 
nou~t:iture qne logem&ct; 

.. t de vue 
b·l·en ici tant au .p.om . 

l di.<,J.Cipline eJSt ex-­par contre · a 

j 1 
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tr,ê!nement :oevere. ··Pour l'in~tant nous s•ommes consignés 
à la ?.à~erne; attendant nos papiers militaires. Quant aux 
p~rll11SS1ŒIS. nous n'er. c1.urons vraisemblablement avant 
neuf moi&. 1i · 

' ·De Gtoillaume Gléver (cours 194\J), . . 
· " Vous comptiez recevoir de mes nouvelles. d'Allema­

gne; ~ù j ~ comptais aller. Mon vo;lontariatpoui l'Indochtr~e 
m'obllgea1t a rester dans la .région et j'avais .dû refaire ma 
dE)mande. Ensuite j'ai paS.\lé à Renne·s OÙ j'ai eu le• plaiSli' 
de rencontrer des anciens du coHègé ; deux autres mms a 
Fréjus, et me voi1là en Indochine de•puis le 21 juire. Toutes 
ces attentes m';pnt fait remettre, jusqu'à mon affeêtatton 
défi~itive e~ E.O., cette lettre qUH, da11,s• mon e.sprit, je vous 
ava,,l& p.rorn,1se. . . 

<(Avant mor,• départ, .j'avais eu l'occasion de voir sur 
l~ bul~etin, que · j'é~ai& en Allemagne ce qui était faux. 
J~ur;m~ du .démentir cet~e· l10l1Velle, et je ne suis pas ca-
pa[J1e d e.lépllquer mon attitude. · 
'D~puis la cessation des hostilités, nous menons une vi.e 

ll1onotone; ~:.me viè ·d'automate,· dl1 bureau à la chambre, 
sar.s ·pouvo~r nous évad~r dans la jungle toute pra:clle; 
mêm~ . ~e dimanche, où . nou.s. sommes occupés toute la 
~atinée; je puis m'évader .en vitesse pour pouvoir assister 
a )a mess~ dans unè chapelle-paillote, seul endroit où je 
me se~te vraiment bien, et ca.lme, avec peu de présents. 
malgre l~ nombre a.ssez grand de sous-officiers. en ce. coil). 
pez:d?. Perdu cr/e~t pas juste, car l'avion monte de. Saïg-on 
::> fms par semame. Malgré cela, il faut unè . âme bien 
trempée pour <( tenir le coup n dans ce pays de montagnards 
bons et loyaux certes, mai:;r ayant enc-ore beaucoup à· ap­
prendre. Il est as.s.ez difficile d'avoir des plaisirs sains 
C01111IJ.e en France et, seule l'action aurait pu me doEner 
le ressort qui me manque .pour IDEi plaire ici, ou ailleur:o. 
n .. est bon, .püur cette mison, d'.être bon chrétien; je in;ape-r­
Ç018,·J11algré ~nes 2 échecs. au bac, que j'ai gardé l'" principal . 
de 1a forrn,atwn reçue au collège, et, .avec le matérialisme 
progressant, il est souhaitable que les élèves comprennent 
cë•qJU'~n veut faire d'eux. DaEs ce milieu militaire, je.m'en 
aperçOis comme je ne l'ai encore jamais fait. Evidemment 
si j'avais eu 2 bacs, il me &erait bien plus aisé d'atteind.r:è 
le ou les buts auxquels j'ai pu tendre. 

· ... " Une rencontre : le lieutenant de Lannurien de Ros~ 
coff, qui m'a dit qu'il vous a parlé il y a deux m~is. " 

De Guy Gui;:;ien (cours 1951}. 
Mor..:sieur• le, Supérieur, .. 

((.Cela. fait déjà près de trois sem aiE es que, Henry Le Duc 
et moi sommes rentrés à l'école à Bordeaux. Depuis, nous 
n'avons,_ pas e11 beaucoup de loisirs, car s'il y a une grande 

école où les brimades sont intenses, c'est bien ici. Depuie. la 
rentréè nous dorm-ons en moyer.ne cinq heures par nuit., 
souvent moins : virages, manœuvres dans les couloirs et 
e&caliers, avec matelas sur le dos, etc ... Les brimades ont 
pour but d'assouplir les jeu.ne.s qui .arriveraient à. l'éc.ole 
trop fiers d'eux. EJ.lles sont faites en accord avec la d1rect1on 
qi.li ·a nommé un respor,sab.le parmi les anciens. Pour le& 
récalcitrants, un · conseil de guen:e est formé et s'il est 
reconnu coupable, on le rase>. : plus un seul cheveu wr la 
tête : ça forme vite le caractère de q,uelqu'un ; cependant 
on respecte la per&onnalité de chacun. 

" Henrv, depuis la rentrée n'a pas eu de chance. AU 
bout de~ ctëux joursc il a été envoyé à l'hôpital pour être 
opéré- d'une fistule, il d.oit rentrer dans quelques jours. 

" Nous avons fait connai&sance. avec la vie militaire, 
marelle au pas; manœuvre de sections, de compagnie; tir 
au mousqueton, a,u pistolet, à la mitra.illette, er.Ain, le 
minimum de ce que doit savoir un médecin militaire. Heu­
reusement cela n'a duré que quel•qrues jours. Maintl:}nant 
les cour.s vo,rlt commencer et la vie étuditmte va prendre le 
des&us, cependant nous cor~serverons le pointage à la sortie 
et l'inspection quotidienne le matin. 

" Le sport a ici une place. importante, sans pourtant 
être exce&sif, il e&t pratiqué pour nous permettre. de conser­
ver une forme physique conver.ahle ;on peut pratiquer: foot. 
bail, rugby, hand-.ball, aviron, basket, volley, à peu près 
tout. · 

(< Nous avons à l'école un aumônier très sympathiq<Ue 
et très dynamique; ici on l'appelle le " Bohüt ,,, Tous les 
offices ont lieu à la chapelle de l'école, qui possède une 
chorale vraiment bonne. · 

" Ici le& anciens· qui sor.t Bretons, nous demandent 
souvent 'où nous avons fait nos études secondaires; le 
Creibke'r a l'air de bénéficier du respect de tous. Sûrement 
parmi eux s;e trouvent des anciens du collège, ma1s du­
rant les brimades, toutes relations amicales, toute protec­
tion est interdite er.tre anciens et nouveaux. La " Recon­
naissance ,, a lieu demain; tous. vont se grouper par famille 
c'est-à-dire que ceux de chaque promotion ql11 ont le même 
matricule d'entrée font connaissance autour d'une table; 
il y a ainsi le pè.re, le grand-père, _l'aïeul. C'est à, eux qrue 

't'oL doit s'adresser en cas d'embêtement. . 
. .·. " , 1<-:nfin Heni'L et moi, nous sommes · bien contents 
d'être rentrés et à No~lnous irons sans doute fiüre un tour 
oocom~ . 

" Saluez de notre part messieurs les professeurs et rece­
vez de nous deux l'expression de notre fidèle respect. n 
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Cyc.lone sur H ... t. 
Er H T - . 8.1 1 

t : aLI, i)(} missionnaire · ravml1ent avec d'a t s, anciens élève~ d K ~::W":ttouto publio~ê~~ ~~~~~êmont et .siÏon~ou:::;,"';.:: 
Domin w~ nOlre de l'ancienne co~~ Jeune é~lise dans Ja. 
Cell ~ ' dont la France a . e françmse de Sair~t-
lisa~tc:~:e~ucoup chez nous l'o~~e~que. oublié l'existence. 
le terriblert~~~~a~ le mois derr,ier l~~~:;ê~~ réapprise en 
laissant d . , n azel qui a btlla ré l !es concernant 
:l . erne re lui la mort l J a pauvre terre d' Ha .. t· ;:u~'~:' ou villott", la dé~a=ta~~,tr~otlon d'une vingtain~ 

U 
partement de 250.000 • ,w,~ otale des campagnes 

n ancien 1 l'E ames, lmondation t l . . 
Gouello d ce cole apostoliq e a famu,e. 

• u cours 1946 ê ue, le Père E 
nous rapport , pr tre de 1953 . . " ~rnest 
ce qu'il a vu ed~omdémentt il a vécu le tr~g~qi~ael're··e éà Jérémie, 

" C 
1 

sas re. v nement et 

e a a commencé rée du lundi 11 par un temps sombre mente en i t . r.ous constatons un lé' . Dans la sol-
je me lève n ensité vers 11 heures ou . ge~ vent qui a:ug­
Une heure pour fe:m~r les portes de ~mmit. ~ c:e moment 

m
'a h plus tai d Je dois dapl a chamnre. Il Pleut 

c ambre D h v acer mon lit Il . . 
matin je doi~ é e ors le vent fait rage Ve . 3 pleut dans 
Curé je d vacuer ma chambre Er. , rs ~1eures du 
quel escmds au rez-de-chaussée 1 cu:m~agme du Père 

ques portes avaient cédé N . Il etait temps Dé"à 
que mal puis n · 1 ou,s les refer · l avec impati ous errom, d'une pièce , l' mons tar.t blen 

'' Dès qu~~cfe _d~ pouvoir sortir. a autre attendant 
N t 1 alt J'our nous . t ~~~~Jr:~ière réaction est ~ee 0~~~r~rcoup d'œil au dehors. 
tôles volen~~r,dre, d'autres n'ont déJ:à Souls nos ye~x une 

l omme les feuille p us de tmt Les ~ ~~·'~dos maioon• en Haiti ,o~~h" nous en antom~o {ta 
des c arpente). Les arbres recouvertes de tôles rivées 
Rasa~~af~sements sinistres. ;~u;:~~nl~l et agonisent dans 

l
'é murs d'une . l . r.ous faut t· glise Dé" 1 ' ga ene à l'aut :;or 1r. 

jusqu'à la ~~ e~ gens s'y sont réfucriés l re, _nous allons à 
perdu Des e efvllle. Spectacle lame~tableesCpietds dans l'eau 

· n ants sont r, t · er ains ont t t 
" Vers 10 heures u ,us e grelottent de fro'd ou 

t1tons p · ne accalmie d . " · 
graves C:~i;arcourir la ville. llsen~;o mt. Nous en pro-
semble' inta~te~~?s tsommes atterrés. 'pa~ ~~& de. blessés 
sortes de débris ou es_les rues sont encombr:e ma~on ne 
•tag,. "'UeM d,r.;:;,:;;,olanoe du vent a ét.\ te~/'. tout" 
des pylônes élect . . ons oni été projetés d ·. que des 
bord de mer (q;~q~aest en f:er tord).ls et jetés aànst la rue, n de poètes t · · erre. Le 

.av:ent:r~'"'l·: .. ou~es }es mai.son~~o cthanté) ~·est pl'\ls s entassent le . n .d~trmte&. Les .. s unes. sur les autre.~ .au 
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milieu de troncs d'arbres, d'algues marines et de tout c.e 

que· l'or< vondta. " L'accalmie n'est pas lmrguè. Le vent a comptètetuent 
tourné et nous le recevons sud-ouest-nord-est. Jus1:1ue-là 
l'e'glise a tenu, xnais voici qu'un viti·ail se bril'!e' et nous 
voyons avec effroi la toiture se soulever. Elle tiendra 
cependant. Verhi 3 ou 4 heures de l'après-midi le. calme 
revient peu à peu. Il y a 2 morts mais pas de blessé& gra~ 
ves. Les ger.s vont et viennent à la recherche' d'un gite 
pour la nuit. Il .'J.Ont encore sous le coup de ln peur. Au 
moindre bruit ils ;;e précipitent sous une g.aterie. 

" Le lendemain 13 nous faisons le bilan du désastre : 
l. 750 maisons n'ont plus de toit, 105 sont complètement dé­
truites, ·sar.s compter celles qui sont endommagées et q:u'11 
faudra abattre. L'hôpital, l'asile d.es vieillards, toutes leS 
écoles sont soit détruites soit découvertes. 

" A la campagne la déso}ation est encot·e plus grande. 
Ckl n'est plus qu'un dcésert. une reste plus une feuille, tout 
.appar&it comme brulé, lest arbres sont déchiquetés, ou an·a­
chés et les hal!itation.s empDrtéeS- Les caféiers n'ont plus q\Ue 
)a tige, pas un seul ba.nanier ne reste. L'eau a envahi toutes 
les plaines et coupé leB routes sur des centaines de mètres. 
Les premiers secour;s sont venu des l<é1icoptères améric-ain<> 

(dU porte-avion. «Saipan n). (( sur le!'. '17 chapelles de Jérémie 8 8ünt i.l terre. LeS 
· autres sont découvertes. Toutes, elles étaient construites en 
murs solides. Les presbytères de chapellè et les écoles rura­
les nr.t subi le même sort. LU semaine dernière. nous avons 
yisité quelqueS"unes d'entre elles et nous nous avons vu la 
m.isère de ces pauvre.s gens que guette 1a famine, misère 
aussi du missionnaiTe en tournée qùi n'aura plus d'abri et 
qui devra perdre un temps précieux sm les. chemins. 

" Que dire, des .autres paroisses de la Grund'Anse, tou-
tes aussi éprouvées les ur.es que les autre&. A peU. près tous 
les Pères. sont descendus ici chercher du secours. ou da 
:ravitaillement, les uns à pied. manchette (hâche haïtienne) 
à la main, d'autres en bois-fouillé, à. cheval ou en héli-

coptère. " Anse d'Hainault : vi:l\e à peu près entièrement dé-
truite, toiture de l'église ~'>ouiflée, presbytère découvert, 
étage inhabitable. Le Père Delley a tout per•du. Toutes 
les chap:eUes .sont à terre. L'école des Frères, er.: partie 
découverte a abrité pendant plusieurs jours près de tJtO(} 

per'Bonne&. " Dame-Marie : le presbytère n'es" plus qu'un amas 
d:e planches. pe l'église il ne reste .q)Ue le clàcher et la 
sacristie, le reste détruit. L'école. des sœur& détru.ite, saut 
la n1ais'on d'habitation gravement endommagée. Toutes les 
chapelles sont à te1"Te. La ville est la plu.-; atteinte de la 

région. 



<:Lu~~-uu!r.·ltulwe : Eglise détruite avec tout ce qu'elle 
gra:vement endommagé. Les )?ères 

· partie de la nuit au cimetièr~ sous. la 
resté 5 heures allongé dans uri caveau. 

,..., .... ...,."u'"' sont à terre. 
entièrement découverte ·toiture tom­

Presbytère ·découvert également.. Ecole 
Les Sœurs · habiJ.ent sous la tente. 

l<m·HnPw>.co sont à terre. 
:.(curé: Père Villa.lard, cours l~il!:l, deGutn­
élève). Eglise décol}verte, presbytère grave 

"P'·~~·15 v, une seule chambre encore bonne, les ga-
·,uv• .. ~·~.vu. ToùtesJes ch.<tpelles sont à terre . 

n"'""'"'t•<>·'"" détruit. I.e Père Guiomar- (Lande­
dans ur>e petie caye (habitation). Il a 

perdu. Toutes les chapelles sont.à terre;· 
: Toutes les ehapelles détruites sauf une. Un 
vé trace .d'une autre daris le&. hauteurs du 

,u,••v•••" Pères ont pleuré sur les décombres de· 
preébytère .. On le feraità moins, .. )j 

Gouello ne parle que la région où il est. n. n'a.­
détails précis sur les dégats causés d~ns la ré­

et de la côte"' Sud de lapresqu'ile qui a·éte 
éprouvée que la Grand' Anse. 

du P. Jean féron, cours 1\:J::l!:l, de Landi­
a.u..''l'"'""" u eu.r à Port Margot; dont l'église a perdu 

du P.M. Burel, cours· 1935, de Plozévet, dont 
·Fonds des Blancs a été également ravagée, 

,, ... -.... "'"''" un br>as ca.ssé au .cours du sinistr.e et 
semaine avant d'être emmené par. 

: un million de• gensdans le dénuement 
famine. 80 ans d'un labeur missionnaire qui 
piene · par pierre, sou par &ou, églises, cha­

n-r.~~'<rovr.o~rPcct de brousse, écoles, tout cela anéar,ti 
heures par url cyclone d'une violence Mtns pré. 

·avait pris en charge l'église d'Haïti sur le 
.. Haïti, Bretagne r.oire, dans une• détresse 
à nouveau vers sa tutrice spirituelle. 

recevront avec fervente gratitude les 
ornements, vases sacrés,. dons en 

pourront très difficilement faire 
et brutale &ituation qui leur est faite. 

peuvent être adressés sont à l'Ecole apo~oli-
.à St-Pohde-Léon, soit au Gr.ar<d Séminaire St­

~Guimiliau. 
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